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AVANT-PROPOS 

La ponduation, ecrit Littre dans le Dictionnaire de la 

Langue franchise, est Vart de distinguer, par des signes regus, 
les phrases entre dies, les sens partiels qui constituent ces phrases, 
et les differents degres de subordination qui conviennent a chacun 

de ces sens. 

Si l’on retient que toute langue parlee et ecrite doit etre 
intelligible, concise et precise, l’on aura defini l’importance du 
r61e de la ponctuation. Elle parfait les formes syntaxiques du 
langage pour en eliminer toute ambiguite ou equivoque, pour 

nuancer la pensee. 

Considerons le point de vue de ceux qui veulent echapper a la 
ponctuation. Ils affirment que c’est un luxe. Acceptons cette 
assertion : l’auteur exigeant quant a la ponctuation s’imposerait 
une autodiscipline; s’il se plie a cette contrainte, il consent un 
effort du meilleur aloi, attestant le respect d’autrui et de soi-meme. 

La ponctuation est bien autre chose encore. Dans la langue 
parlee, les inflexions de voix modulent la phrase, la nuancent 
et lui donnent son rythme propre, sa musicalite. Lorsqu’on confie 
a la plume le soin d’exprimer sa pensee, il faut suppleer ces 
ressources particulieres a l’art oratoire par des signes judicieuse- 
ment places dans le texte. Ces signes, dont on fait volontiers bon 
marche, possedent une reelle valeur : ils sont parties integrantes 

de la syntaxe. 

Vous connaissez de ces phrases auxquelles une ponctuation 
fantaisiste donne un sens bouffon et ridicule. Ainsi, par exemple : 
« Cette vieille mignonne a quatre-vingts ans », alors que 1 idee est: 
« Cette vieille, mignonne, a quatre-vingts ans.» Parfois, on le voit, 
la proposition incise s’indique par la ponctuation. Peut-etre est-ce 
la une ambiguite tout exceptionnelle. Nous en convenors de bon 
gre. Une faute de ponctuation heurte la sensibilite litteraire du 
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lecteur attentif, comme une dissonance blesse l’oreille d’un 
musicien exerce. Un texte bien ponctue est seduisant et clair; 
mal ponctue, il est obscur et indispose le lecteur, qui n’y comprend 
goutte et doit faire un effort pour reconstituer la pensee exprimee. 
Quelles seront les reactions du lecteur et les consequences 
pratiques, en particulier si les ecrits ou l’echange de correspondance 
concernent des affaires importantes du domaine administratif, 
juridique, economique ou social? 

La ponctuation a aussi une valeur emotive, qui se precise 
par le jeu des pauses et des accents. On retrouve ici, sous une 
autre forme, l’equivalent de l’ecriture musicale. 

Existe-t-il des regies de ponctuation? Certes, et notre manuel 
se propose de vous en entretenir. Codifiee par la grammaire 
traditionnelle, la ponctuation obeit a des regies simples. Un 
ensemble de regies generates et de regies particulieres a chaque 
signe la regit. Elle implique un style propre a chacun, dans la 
mesure ou le texte, parte ou ecrit, a un caractere personnel, et 
pour autant qu’elle soit judicieusement placee. Or « le style, 
c’est l’homme meme », a dit BufTon. 

Une certaine latitude dans l’utilisation des signes de ponctua¬ 
tion est admise. Mais les abus et licences qui alterent parfois la 
langue necessitent, par reaction, une reeducation, une fidelite 
nouvelle aux regies momentanement delaissees ou meconnues. 

Le veritable caractere de la ponctuation se degage du fait 
qu’elle varie d’une langue a l’autre; on voit par la combien elle 
est liee au genie propre de chaque langue, et il est permis de 
protester avec energie contre la veritable crise, pour employer 
un cliche, de la ponctuation, crise qui sevit dans de nombreux 
milieux. 

Il convenait, dans la presente etude, de considerer la ponctua¬ 
tion sous Tangle de la logique grammaticale bien plus que du 
point de vue du style litteraire. Notre manuel apparait surtout 
comme un guide, et le respect des regies qu’il enonce et qu’il 
developpe conduira tout naturellement a une ponctuation correcte 
et bientot instinctive, conferant au style un cachet personnel. 
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Pour atteindre cet objectif, nous avons recherche un juste 
equilibre entre la theorie et la pratique. Ainsi se justifient les 
trois grandes divisions du manuel. La premiere partie est une 
Theorie illustree de la ponctaation. Par ses nombreux modeles et 
exercices, la seconde partie merite son titre : La ponduatinn 
vivante; ces travaux contribueront a vous donner « l’instinct » 
de la ponctuation; tres varies, ils completent d’une maniere 
harmonieuse les nombreux exemples qui illustrent les regies, 
encore que nous n’ayons pas verse dans un exces prejudiciable 
a la clarte. Nous n’aurions pas ete complets si nous n’avions 
presente, enfin, une petite anthologie de la ponctuation contem- 
poraine sous le titre : Petite anthologie de la ponctuation, objet de 
la troisieme partie. 





PREMIERE partie 

Tlieorie illustree de la 

ponctuation 





CHAPITRE PREMIER 

Le style et la ponctuation 

1. Les signes conventionnels 

Les milieux litteraires clament volontiers leur indignation a 
l’egard de ceux qui ignorent les regies syntaxiques et qui 
meprisent l’orthographe. Des campagnes en faveur du bien ecrire 
ont suscite des remous et une reaction favorable des intellectuels. 

II est permis de se rejouir de cette reaction contre un laisser- 
aller inadmissible, et de souhaiter qu’elle s’amplifie pour proteger 
le genie de la langue et favoriser le retour a un style sobre et 
chatie. Et pourtant, cela ne suffit pas : combien d’embuches 
attendent toujours ceux qui, s’imposant le respect du fran^ais, 
constatent avec desespoir que tel ou tel imponderable amoindrit 
la force d’un texte auquel ils ont deja consacre tous leurs soins! 

Souvent, le point faible sera la ponctuation, vilipendee, nous 
le savons, par ceux-la memes qui se devraient d’insister sur sa 
raison d’etre. Dans l’Avant-Propos, nous avons mis en evidence 
la double fonction des signes de ponctuation : marquer les pauses 
du debit et suggerer les inflexions de la voix. Tels sont les deux 
effets de la ponctuation, produits simultanement mais avec 
predominance de l’un ou de l’autre. II est done indique de repartir 
les signes de ponctuation en deux groupes, selon leur fonction : 

1° Les signes pausaux, qui comprennent, dans l’ordre decrois¬ 
sant de duree, le point (.), le point-virgule (;) et la virgule (,) (1). 

Exemple : « Et je ne reclame pas ici en faveur d’un cours 
approfondi de semantique; je ne songe pas tant a ces mots dont 
le sens a vieilli de la langue du xvne siecle. Je dis, pour l’avoir 
experiments moi-meme vingt et vingt fois, que nos Sieves 

(1) Classification de J. Damourette, Traiti moderne de ponctuation, Paris. 

Larousse, 1939. 
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d’aujourd’hui doivent commencer par detenir les clefs du 
langage-signe. (1) » 

2° Les signes melodiques, qui comprennent les deux-points (:), 
les guillemets (« »), les points de suspension (...), le point 
d’interrogation (?), le point d’exclamation (!), les paren¬ 
theses (), les crochets [ ] et le tiret (—). 

Exemple : Mon conseil? Cachez-vous ici! Des que la ronde de 
police sera passee — je la verrai de ma fenetre — je vous avertirai... 

2. La ponctuation dans la phrase 

Dans la langue fran^aise, les regies de la ponctuation se 
proposent d’assurer le mecanisme correct des articulations de la 
phrase. Ces regies definissent l’usage des signes conventionnels. 

Que doit-on entendre par articulation de la phrase? II s’agit 
de toute relation d’une idee a une autre qui associe ou confronte, 
separe ou differencie les idees dans la suite syntaxique d’un 
discours (2). 

Si Ton veut s’exprimer en langage image, on dira que les 
points, les virgules, tous les signes qui composent la ponctuation 
sont les points de passage obliges, les endroits du discours dans 
lesquels une pause, un arret est necessaire pour introduire l’idee 
suivante, ou pour eclairer les cheminements de l’esprit. 

Le langage parle ou ecrit exprime des idees, des associations 
d’idees, des relations d’idees. 

Toute idee est un mot ou un groupement de mots par lequel 
1 etre humain exprime un acte de sa vie psychique : impression, 
jugement, sentiment, volonte (3). 

Plusieurs idees voisines, liees ou connexes, forment une 
relation d’idees. 

. (I) Extrait de L’Art d’ecrire une lettre par F. Desonay, Bruxelles, Baude, 
1945. ’ 

(2) Discours. — Assemblage de mots, de phrases dont on se sert pour 
exprimer des idees (Larousse). S’entend aussi du langage ecrit. D’oii discursif: 
qui se deduit par le raisonnement. 

(3) D apr&s M. Grevisse : Le Bon Usage, Gembloux, Paris, 68 ed., 1955. 
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Quant a Yassociaiion d’idees, c’est un assemblage d’idees 
connexes qui donne naissance a une idee nouvelle. 

3. Illustration et commentaires 

Une seule idee peut constituer une phrase : 

- Nous partirons bientot. 
- Voulez-vous m’accompagner? 

Le type complet de la phrase apparait, pourtant, lorsque 
plusieurs propositions continues se developpent, s’associent, se 
lient et s’articulent. Ainsi, les exemples ci-dessus pourraient 

devenir : 

- Nous partirons bientot, si le temps le permet. 
- Voulez-vous m’accompagner jusqu’a la place, jusqu’a mon 

log is? 

Si un groupe de propositions compose une phrase, on designe 
celle-ci sous le nom de periode. Les diverses propositions reunies 
constituent des membres de la phrase ou de la periode. 

Ces quelques notions theoriques sont indispensables pour 
hintelligence de hexpose. Qu’on juge du role de la ponctuation 
dans des periodes telles que : 

- « J’ai vu les operas d’Angleterre et d’ltalie : ce sont les mernes 
pieces et les memes acteurs; mais la meme musique produit des 
effets differents sur les deux nations, Vune est si calme et Vautre 
si transports, que cela parait inconcevable. » (Montesquieu, 

L'Esprit des Lois, 1748.) 

- En depouillant cet itre ainsi constitue de tous les dons surna- 
turels qu’il a pu recevoir et de toutes les facultes artificielles 
qu’iln’a pu acquerir que par de longsprogres; en le considerant, 
en un mot, tel qu’il a du sortir des mains de la nature, je vois 
un animal moins fort que les uns, moins agile que les autres, 
mais, a tout prendre, organise le plus avantageusement de tous : 
je le vois se rassasiant sous un chene, se desalterant au premier 
ruisseau, trouvant un lit au pied du meme arbre qui lui a fourni 
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son repas; et voila ses besoins satisfaits. » (Jean-Jacques 
Rousseau, Discours sur I’origine et les fondements de 
Vinegalite parmi les hommes, 1754.) 

Ainsi, la ponctuation ecrite s’attache a etablir les distinctions 
logiques dans le corps des phrases. Afin que le texte soit compris 
sans effort, il faut separer logiquement les compartiments de la 
phrase, de meme que les phrases completes. On choisira done les 
signes de maniere a marquer les multiples sens des membres d’une 
periode et le degre de subordination qui convient a chacun d’eux, 
pour former un ensemble harmonieux et coherent. 

4. Regies generates de la ponctuation 

1. Une proposition simple, etant indivisible, comme le fait 
qu’elle enonce ou l’idee qu’elle exprime, ne doit etre coupee par 
aucun signe de ponctuation. En particulier, aucun signe ne doit 
separer le sujet du verbe ni le verbe de l’attribut. Exemples : 

- Nous ne sommes pas seuls ici. 
- L’enfant meritait une correction. 

2. Deux propositions simples doivent toujours etre distinguees 
l’une de l’autre par la ponctuation. Exemples : 

- Viendrez-vous a cette reunion, ou j’aimerais vous rencontrer? 
- Plus on est de fous, plus on rit. 

3. Les membres de phrase qui apparaissent indispensables a 
l’intelligence de la phrase entiere ou dont la suppression modifie, 
si peu que ce soit, le sens fondamental de l’idee qu’on veut 
exprimer, ne doivent etre separes du reste de la phrase par aucune 
ponctuation. Exemples : 

- Votre concours me serait precieux pour mener a bien cette 
affaire. 

- Le chamois detend les muscles de ses jarrets pour se projeter en 
I’air. 

- Imagine de ires pauvres gens qui vivent a six dans un logement 
de deux pieces. (G. Duhamel, Les Maitres, p. 304.) 
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- La concentration de Vadivite du paysan dans un milieu droit 
donne a sa pensee une allure lente et vagabonde. 

- Des dynasties de monarques dont nous n’imaginons plus 
Vexistence ont pendant des siecles entasse les blocs sur les blocs 
pour se creer d’imperissables sepultures. 

4. Les membres de phrase qui peuvent etre supprimes sans 
que la phrase cesse d’avoir un sens complet, ou sans qu’elle 
devienne inintelligible, doivent etre separes du reste de la phrase 
par un signe de ponctuation. Exemples : 

- Le theatre est moral comme Vexperience d’autrui, qui touched 
corrige peu. 

- De la cheminee s’echappait un panache de fumee bleue, qui se 
perdait dans le del. 

- II faut se garder de diminuer, sous prdexte de discipline, 
Vinitiative des jeunes soldats. 

- Puisque nous n'avons, entre nations, ni justice obligatoire, ni 
gendarmerie, ni police, les meilleurs doivent rester forts, pour 
eviter, et pour repousser, le cas echeant, les attaques a main 

armee. 

LA PONCTUATION ET L' ART D'ECRIRE 2 



CHAPITRE II 

Le point 

1. Definition et commentaire 

Le point indique qu’une phrase simple ou complexe est 
achevee; il se place done a la fin de cette phrase. 

Alors qu’une guerre impitoyable est frequemment declaree 
a la virgule, personne ne conteste le role, la valeur du point. 
Est-ce pour cette raison que les manuels de ponctuation se 
contentent generalement de le definir, de lui faire une rapide 
reverence, sans evoquer les ressources multiples qu’il presente? 
Ses lettres de noblesse ne sont-elles pas incontestables? Certes, 
et e’est pourquoi un usage judicieux de ce signe de ponctuation 
determine maintes fois la valeur du style. 

Lorsque plusieurs idees s’enchevetrent intimement pour 
former un alinea, il importe d’aerer le texte et de le diviser en 
deux ou plusieurs idees distinctes separees par des points, afin 
de le rendre plus intelligible. Dans le meme temps, nait un autre 
danger : celui d’une ponctuation exageree ou superflue. Si un 
juste equilibre n’est pas atteint, le lecteur sera toujours fonde 
a reprocher a l’auteur sa negligence. 

2. Existe-t-il une regie d’or? 

La ponctuation est un element fuyant de la langue : elle 
depend surtout des nuances dont l’ecrivain agremente son texte. 

Voila qui suffit a etablir que la longueur d’une phrase ne 
depend nullement d’un principe rigide, encore que commode, 
valable en toutes circonstances et qui agirait a la maniere d’une 
regie grammaticale. Le propos de l’auteur apparait determinant. 

Il faut encore distinguer selon les genres litteraires. Une lettre 
commerciale, un rapport reclament une precision et une concision 
que la lettre courante peut ignorer. Phrases breves et nettes. 
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d’une part; alternance de longues et de courtes periodes, d’autre 
part. Tout ceci n’est guere complique. 

3. Des phrases equilibrees... 

Des idees completes qui s’expriment en quelques mots et qui, 
vu leur sens, ne sont pas bees intimement, se ponctuent sans 
hesitation. Elies ne sollicitent, la plupart du temps, qu’un point 
terminal; assez rarement, plusieurs points intermediaires : 

- L’air est pur. 
- Nous ferons bientot une randonnee dans le Midi ou a la 

Cote d’Azur. 
- Grand-mere sait de fort folies histoires. 
- Ainsi vous ne savez rien et vous agissez de con fiance. On vous 

dit: « Allez la ». Cela vous suffit et vous y allez. 

Nulle difficulte pour ponctuer en pareille occurrence. Mais 
nous allons reproduire un alinea plutdt long, emprunte a une 
lettre commerciale, et qui peche contre la ponctuation a plus 
d’un point de vue : 

« Cette premiere commande marquera, nous I’esperons, le debut 
d’une ere de relations suivies entre nos deux societes et c’est pourquoi 
nous regrettons de ne pas posseder en stock la quantite souhaitee, 
tout en vous assurant qu’un delai d’une huitaine, insignifiant en 
verite, suffra amplement pour nous permettre de disposer d’une 
rentree importante et de vous satisfaire; nous ne doutons pas que 
vous comprendrez notre position et que vous nous accorderez ce court 
delai, cependant que nous reserverons nos meilleurs soins a Vexe- 
cution des ordres qu’il vous plaira de nous confer. » 

4. Savoir se corriger 

Quel charabia! Si le nouveau client n’en sort pas avec une 
migraine impitoyable, une telle lettre est de nature a emousser 
sa bonne humeur. II est incontestable, pourtant, que toutes ces 
idees, jetees ainsi en vrac, sont excellentes. Notre intention n’est 
pas de corriger ce texte, mais d’y placer une ponctuation 
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judicieuse qui en rehausse la valeur. Tout d’abord, certaines idees 
s’opposent et ne peuvent etre reunies dans un meme alinea. 
Ensuite, que penser d’une lettre de plusieurs alineas tournes de 
cette fa$on, sinon qu’elle laisserait une impression facheuse, 
qu’elle serait une source d’erreurs ou d’equivoques? II faut 
compartimenter les idees, leur donner cette coordination que 
suggere la ponctuation. Du meme coup, nous diviserons le texte 
en alineas, soucieux de placer ainsi chaque idee dans le climat 
qui lui convient, de discerner sa place exacte et son ordre de 
grandeur dans l’expose. 

« Cette premiere commande marquera, nous I'esperons, le debut 
d’une ere de relations suivies entre nos deux societes. 

» C’est pourquoi nous regrettons de ne pas posseder en stock la 
quantile souhaitee. Rassurez-vous! Un delai d’une huitaine, insigni- 
fiant en verite, suffira amplement pour nous permettre de disposer 
d’une rentree importante et de vous satisfaire. 

»Nous ne doutons pas que vous comprendrez notre position et que 
vous nous accorderez ce court delai. En revanche, nous reserverons 
nos meilleurs soins a Vexecution des ordres qu’il vous plaira de nous 
confier. » 

5. Une ressource : l’alinea 

L’alinea n’est pas a proprement parler un signe de ponctua¬ 
tion, mais il est cependant un auxiliaire indispensable du metier 
d’ecrire. Une pensee complete en soi constitue un alinea. Des que 
l’on aborde, dans le corps d’un meme ecrit, un sujet nouveau ou 
un aspect nettement distinct de telle ou telle idee deja traitee, 
on se doit d’aller a la ligne et de consacrer a la nouvelle idee un 
alinea autonome. 

S’il fait figure de parent pauvre aux yeux de maints defenseurs 
de la langue fran^aise, l’alinea joue un role tel qu’il est sage de lui 
reserver une place d’honneur. 

Le texte amende accuse encore des faiblesses. Volontairement, 
afin de permettre une comparaison entre le texte initial et le texte 
ponctue selon un bon usage, nous nous sommes abstenus de 
modifier le style, si peu que ce soit, pour eliminer uniquement 
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les conjonctions et les mots-outils que la division en alineas et en 
phrases claires rendait superflus. Niera-t-on que le resultat plaide 
en faveur de la cause que nous defendons? 

6. Comment user de l’alinea? 

Le maniement de l’alinea, pas plus que l’utilisation du point, 
n’est soumis a aucune regie precise qui serait applicable d’une 
fa?on mecanique. Quiconque ecrit sait d’habitude ce qu’il veut 
dire et se doit d’exprimer fidelement sa pensee. II veillera a la 
coherence, a la clarte du texte. Pour atteindre ce double objectif, 
il lui appartiendra, notamment, de distribuer sa prose en alineas. 
La sensibilite et la personnalite entrent en scene pour traduire 
la force des idees, l’importance attachee a celles-ci plutot qu’a 
celles-la. 

M. A. Soreil, dans ses Entretiens sur Vart d’ecrire (1), evoque 
rapidement les avantages de l’alinea et s’eleve contre ceux qui 
veulent ignorer pareille discipline : « La fa^on la plus courante 
de se priver de cette ressource, c’est, bien entendu, d’aller tout 
le temps a la ligne. On croit sans doute donner ainsi a son style 
une vivacite de manifeste, mais 1’effet le plus probable de ce 
precede, comme de toute affectation, est d’agacer le lecteur; 
d’autant plus que l’auteur, prive, par son abus raeme, d’un moyen 
normal, et discret, de marquer le mouvement, les rapports inte- 
rieurs et les perspectives de sa pensee, devra recourir a d’autres 
precedes, plus voyants, plus grossiers, comme les soulignements 
perpetuels, pour mettre ceci ou cela en relief. » 

7. Le point abreviatif 

Outre son role indispensable dans l’economie de la ponctua- 
tion, le point offre une autre ressource : il permet et il indique 
1’abreviation. On termine chaque mot abrege par un point qui se 
substitue, en quelque sorte, aux lettres manquantes. 

Hatons-nous de preciser que la manie d’abreger a tout propos 
doit etre rejetee. Dans un texte, il ne faut abreger que les mots 

(1) Baude, Paris-Bruxelles, 1946. 
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dont la repetition par trop frequente pourrait indisposer le lecteur, 
ou ceux qui representent un symbole international. De meme, 
le bon usage, voire le bon sens, interdit d’abreger certains mots, 
sous peine de presenter au lecteur des jeux de charades au lieu 
des precisions qu’il attend. 

S’il est courant d’abreger des mots comme O.N.U. (Organisa¬ 
tion des Nations-Unies), S.D.N. (Societe des Nations), A. R. 
(Altesse Royale), on rencontre quantite d’abreviations douteuses, 
telles l’A.F.L. (l’une des federations syndicales americaines) et la 
G.E.C.A. (Communaute Europeenne du Charbon et de l’Acier) 
ou que le contexte seul permet de comprendre; ainsi: N. = nom, 
ou Nord (chemin de fer), ou encore nord (point cardinal). 

8. Des regies simples... 

Beaucoup de mots s’abregent avec raison par l’indication de 
la premiere syllabe du mot et de la premiere articulation de 
la syllabe suivante : adj. = adjectif; ec. dom. = economie 
domestique; loc. adv. = locution adverbiale. 

La prudence s’impose ici encore, et, pour prevenir tout mal- 
entendu, il importerait de presenter, en annexe, une liste des 
abreviations et de leur signification. 

L’abreviation etc. signifie que la phrase reste volontairement 
incomplete et suggere une fin conforme a l’esprit du texte qui 
precede, fin que le lecteur peut conjecturer a son gre. Le signe 
qui termine cette abreviation sert egalement de point final a la 
phrase. 

On emploie encore le point apres une ou plusieurs lettres d’un 
mot ou d’une expression ecrits en abrege. La ponctuation even- 
tuelle, que reclame alors le sens de la phrase apres l’abreviation, 
se place a la suite du point. Exemple : S.E., pour : Son Excellence. 

Quelques mots, assez rares en verite, s’abregent par l’indi¬ 
cation de la premiere et de la derniere lettre du mot. L’usage 
hesite sur l’opportunite du point abreviatif. Personnellement, 
nous le deconseillons, car sa raison d’etre nous echappe. Peut-etre 
le Dictionnaire Larousse a-t-il trouve une solution elegante en 
ecrivant : Vx. (vieux) et Vx fr. (vieux fran?ais). 



CHAPITRE III 

La virgule 

1. Preliminaires 

II est expedient, nous l’avons demontre, d’user du point. 
Pour que chacune des phrases qui composent un meme alinea 
reste intelligible, il est indispensable qu’un point terminal la 
separe des autres. Et si M. Andre Billy entama, void pres de 
trente ans, une campagne qui proscrivait le point et la virgule, 
les milieux intellectuels ne le suivirent guere. La crise de la 
ponctuation, que Ton denonce aujourd’hui, traduit bien plus 
une paresse inveteree qu’un propos delibere de supprimer la 
ponctuation. 

Pareille disaffection atteint surtout la virgule, que J.-J.Brous- 
son a plaisamment appelee le «vermicelle ». Voila qui est d’autant 
plus regrettable que cette virgule fort malmenee, delaissee, voire 
meprisee, apparait comme le signe de ponctuation numero 1. 

2. Definition et role de la virgule 

La virgule marque une pause de courte duree (une seconde, 
theoriquement) dans une phrase donnee; elle equilibre cette 
phrase et en precise le sens. 

Judicieusement placee, la virgule prete a la phrase le sens 
exact que l’auteur entend lui donner et que les mots ne permettent 
pas toujours de discerner. Dans une phrase de longue haleine, elle 
indique les pauses necessaires a l’intelligence de l’idee; elle facilite 
l’elimination des mots-outils, fatigants a force d’etre uses et qui 
compromettent l’harmonie de la phrase; elle supplee parfois 
a l’insuffisance de tel ou tel mot. 

Certes, il existe des regies fondamentales et des regies parti- 
culieres qui permettent de trancher la plupart des cas. Encore 
faut-il savoir les observer a bon escient et tenir compte des 
exigences ou du caractere personnel du style. 
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3. Ou placer la virgule? 

Or, s’il est patent que la virgule est le signe de ponctuation 
le plus malaise a placer, c’est aussi celui dont l’usage est le plus 
frequent. Ce signe a deux fonctions grammaticales essentielles, 
a savoir : 

a) Separer des elements de composition qui ne sont pas en 
rapport intime ou tres etroit, de fa^on que le sens de la phrase 
soit toujours clair. 

Exemple : « Sans cesse je pense a toi, et cette pensee, jointe au 
sentiment qu’enfm je suis un peu utile et remplis un devoir reel, 
me rend presque delicieuse cette vie de tranchees, malgre ce qu'elle 
peut comporter de gene... » (Lieutenant Pierre Dupouey.) 

b) Couper une proposition de construction simple, mais 
relativement etendue, afin de menager la respiration et de ne pas 
fatiguer l’attention. 

Exemple : « Les vertus que vous cultiverez par-dessus tout sont 
le courage, le civisme, la fierte, la droiture, le mepris, le desinteresse- 
ment, la politesse, la reconnaissance, et, d'une fagon generate, tout ce 
qu’on entend par le mot de generosite. » (Henry de Montherlant.) 

4. Regies 

Premiere regle : Dans l’emploi de la virgule comme des 
autres signes de ponctuation en general, il faut se garder aussi 
bien d’une ponctuation exageree que d’une ponctuation insuffi- 
sante. II convient de se tenir dans de justes limites, en combinant 
le besoin d’ordre et de clarte avec le souci de la cadence et du 
rythme. 

Exemples. 

a) Ponctuation exageree : v.N’ayant pas compris, encore, quelles 
etaient ces profondeurs, je fus pris de vertige, faute d’une racine a 
quoi me retenir, faute d’un toit, d’une branche d'arbre, entre ces 
profondeurs et moi, deja delie, livre a la chute, comme un plongeur. » 
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b) Ponctuation insuffisante : « N’ayant pas compris encore 
quelles etaient ces profondeurs, je jus pris de vertige faute d’une 
racine a quoi me reienir, faute d’un toit, d’une branche d’arbre entre 
ces profondeurs et moi deja delie, livre a la chute comme un 
plongeur. » 

c) Ponctuation de l’auteur : « N’ayant pas compris encore 
quelles etaient ces profondeurs, je fus pris de vertige, faute d’une 
racine a quoi me retenir, faute d’un toit, d’une branche d’arbre entre 
ces profondeurs et moi, deja delie, livre a la chute comme un 
plongeur. » (A. de Saint Exupery.) 

L’illustration d’une regie n’est-elle pas le moyen le plus sur 
de la depouiller de son caractere abstrait? Pour offrir au lecteur 
une solide base de comparaison, nous lui recommandons de lire 
trois fois un exemple identique. Qu’il y regarde de pres, de tres 
pres : et il remarquera combien une ponctuation inexacte altere 
le sens de la phrase. 

Seconde regle : On s’abstiendra de placer entre deux 
virgules une portion de texte dont la suppression altererait le sens 
general de la phrase ou lui donnerait un sens incomplet. 

Exemples. 

a) Ponctuation fausse : « Sa femme eprouva, soudain, pour lui 
une de ces pities tendres, oil ce geant lui touchait le cceur comme un 
tout-petit. » 

b) Ponctuation correcte : « Sa femme eprouva soudain pour lui 
une de ces pities... » (La Varende.) 

La difference entre ces deux phrases? Dans la premiere, on 
discerne une idee de spontaneity, de soudainete du sentiment 
qui semble polariser l’interet de la phrase. L’auteur met plutot 
1’accent sur cette fraction de temps que suggere « soudain » 
que sur tout autre element. Cette pitie peut etre impulsive, 

irraisonnee. 
Dans la seconde idee, l’absence de ponctuation enleve la 

vedette au mot « soudain », qui precise a peine le moment ou 
survient la pitie. II semble ici que le sentiment de pitie, d abord 
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tres faible, s’accentue progressivement pour amener cette 
manifestation de caractere plus motive, plus reflechi. 

Telles sont les regies fondamentales, que nous completerons 
par l’enonce des fonctions propres a la virgule. 

D’une maniere generale, la virgule sert a separer, des autres 
parties de la phrase : 

a) Les propositions intercalees, entre autres les incidentes 
explicatives et les propositions subordonnees conditionnelles. 

Exemple : « Le Roi, qui aimait a batir..., avait abattu le petit 
Trianon de porcelaine qu'il avait fait pour Madame de Montespan. » 
(Saint-Simon, Memoires.) 

b) Les mots et les termes de liaison ou de transition (adverbes, 
conjonctions, prepositions, locutions diverses). 

Exemple : « Les extremistes, par contre, ne reconnaissaient 
decidement pas leur homme. » (L. Madelin.) 

Nous examinerons ce cas en detail, car l’utilisation de la 
virgule est ici dictee par le propos de l’auteur. 

c) Les mots et propositions qui, faisant l’objet d’une inversion, 
rompent 1’ordre logique de la phrase. 

Exemple : Et, n'eussent ete les pins faillissants, le transfert au 
premier age de la planete eut paru complet. 

De meme, on utilise la virgule dans le corps d’une phrase pour 
separer les uns des autres : 

a) Les termes de meme espece qui se suivent immediatement, 
tels que sujets, verbes, attributs, epithetes, complements et, d’une 
fa?on generale, les difTerents termes d’une enumeration. 

Exemple : Hommes, femmes, enfants, malades, infirmes, 
vieillards, tout le pays fuyait devant Venvahisseur. 

b) Les propositions coordonnees par le sens, ainsi que les 
propositions unies par une conjonction de coordination si, par le 
sens, ces dernieres propositions se distinguent nettement les unes 
des autres. 



LA VIRGULE 27 

Exemple : « Ils ne monraient pas tom, mais torn etaient 
jrappes. » (La Fontaine.) 

c) L’antecedent grammatical et les propositions explicatives 
qui completent le nom, lorsque ces propositions commencent par 
un pronom ou par un adverbe relatif. 

Exemple : « On a voulu lui dormer line mission officielle, il s’en 
est dispense. » (Academie.) 



CHAPITRE IV 

La virgule dans la proposition 

A. EMPLOl BE LA VIRGULE 

DANS LE CORPS D’UNE MLME PROPOSITION 

1. Proposition elliptique 

Tout d’abord, rappelons qu’une proposition est dite elliptique, 
ou incomplete, lorsque 1’usage, le style ou la syntaxe affective 
condamnent et suppriment un ou plusieurs mots qui faisaient 
logiquement partie integrante de la phrase. Par syntaxe affective, 
on entend les jeux de physionomie, le caractere de la voix et du 
debit dans le langage parle, les signes de ponctuation qui s’y 
substituent dans la langue ecrite. 

La virgule remplace done les mots sous-entendus. Elle vivifie 
ainsi le style et permet d’obtenir des effets surprenants qui 
donnent a l’idee un cachet de force et de clarte. 

A cette fin, on utilise la virgule : 

a) Dans le corps d’une phrase elliptique marquant un 
contraste, une opposition : 

- Obeissez; sinon, gare. 
- Heureux, on vous recherche; malheureux, on vous fuit. 

b) Lorsque l’infinitif remplace soit le conditionnel, soit le 
subjonctif, dans une phrase exclamative elliptique : 

- Lui, se declarer battu, e’est impossible! 

(Dans cet exemple, l’infinitif remplace le subjonctif; si nous 
modifions la tournure, la phrase devient : « Qu’il se declare battu, 
e’est impossible! ») 

c) Dans une proposition comparative elliptique introduite par 
comme : 

- L’adversite fait Vhomme, comme la trempe, lacier. 



LA VIRGULE DANS LA PROPOSITION 29 

- Je recherche et j’aime la vie sedentaire, comme eux, les grands 
chemins et Vaventure. 

(Ce genre de phrases est source de meprises, et Ton evitera de 
recourir a un artifice litteraire peu frequent dans la langue 
courante.) 

d) Quand le verbe est sous-entendu dans le second membre de 
la phrase d’une proposition elliptique simple : 

- Vous possedez tout; moi, rien. 
- « Ma cour fut ta prison, mes faveurs, tes liens. » (Corneille.) 

e) Au debut d’une phrase elliptique, apres certains adverbes 
ou expressions adverbiales, ou encore apres certains mots 
precedes de prepositions ou de locutions prepositives, si l’on 
souhaite isoler ces mots, les mettre en relief : 

- De cette fagon, vous n’aurez pas a intervenir. 
- Autrement, je ne vois pas la maniere de proceder. 
- Aussi, je suis decide a regler cette affaire. 
- Pour vous, la question se pose differemment. 
- De la, ces difficulty incessantes. 

2. Proposition incise 

La proposition incise est une proposition generalement courte, 
tantot incluse dans le corps de la phrase, tantot reportee a la fin, 
pour signifier qu’on rapporte les paroles de quelqu’un, ou pour 
exprimer une sorte de parenthese qui prete a la phrase un sens 
plus complet, plus exact ou plus nuance. 

Grammaticalement, cette proposition ne depend d’aucun 
autre mot, et, pour la mettre en evidence, on la place entre deux 
virgules, sauf, bien entendu, si elle termine la phrase : 

- Malgre mon influence, mon intervention, il faut bien en 
convenir, ne resoudrait pas votre cas. 

Les mots mon intervention, bien que separes du reste de la 
phrase par deux virgules, ne forment pas une incise. Ce membre 
de phrase n’a aucun sens complet en soi et la proposition qu il 
introduit doit etre completee par ne resoudrait pas votre cas. 
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II y a done ici une separation tout accidentelle creee, precisement, 
par l’incise, et sans influence sur la valeur des propositions, de 
sorte qu’on peut retrancher 1’incise sans rien changer au sens. 

Autres exemples : 

- Vous devez, j’y insiste, apprendre a bien vous connaltre. 
- Tu sors le premier, avec moi, dit-il au sergent. 
- Certainement, dit-il, e'est voire droit. 
- Je vois la un ridicule, peut-etre, mais non un outrage. 

On ne place jamais entre virgules les propositions incises 
qui ont un lien de sens etroit avec la proposition principale 
et dont la suppression modifierait le sens de la pensee exprimee 
ou nuirait a l’intelligence de la phrase. Nous donnons ci-apres 
une serie d’exemples oil les incises en rapport intime avec l’idee 
principale ne sont separees de celle-ci par aucun signe de 
ponctuation : 

- La bite apeuree bondit en aveugle a travers les roches. 
- Alors un des hommes s’avanga, decoupant avec sa forme une 

ombre noire sur le del rouge. 
- II fallut consolider notre influence sur le chef de la tribu en 

le liant par des faveurs. 
- Le del etait voile comme d’une gaze par les vapeurs qui 

s’elevaient au-dessus de 1’immense baie ouverte a perte de vue. 

3. Mots de liaison 

Plusieurs mots participent a l’elaboration d’une phrase. 
Souvent, il faudra les relier, les coordonner a l’aide de mots ou 
de locutions indispensables a la comprehension d’ensemble. Ces 
mots et locutions precisent ou modifient le sens de la phrase, 
sans en alterer sensiblement le fond. Dans certains cas, on ne 
peut les eliminer sans entrainer une interpretation differente de 
la phrase. Dans d’autres cas, ces mots constituent un accessoire, 
un enjolivement de l’idee principale dont ils ne transforment 
pas le sens general. 

En raison de ces nuances et des intentions personnelles de 
l’auteur, les mots de liaison devront parfois se detacher a l’aide 
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de la virgule. Qu’on nous permette de limiter notre commentaire 
a ces generalites, etant donne que nous examinerons plus loin 
le cas des locutions les plus frequentes et des principaux mots de 
liaison qui n’obeissent pas a des regies immuables du point de vue 
de la ponctuation. 

4. Proposition logique 

La proposition logique, appelee aussi independante, est celle 
qui exprime une idee complete, ou jugee telle, et indivisible. 
Elle se suflit a elle-meme et ne depend d’aucune autre, comme 
aucune autre n’en depend. Cette proposition peut etre affirmative, 
negative, interrogative, exclamative. 

II va de soi que semblable proposition ne supporte pas la 
virgule. Ce signe de ponctuation ne peut separer : 

a) le sujet grammatical de son complement determinate; 

b) le sujet logique du verbe; 

c) le complement grammatical de sa proposition completive. 

Exemples. 

- Un sot qui ne dit mot ne se distingue pas d’un homme d'esprit 
qui se tait. 

- Je suis un homme qui s’efjorce de retrouver les braises de la vie 
au fond d’un atre. 

Voici un cas particulier ou le sujet logique doit etre separe du 
reste de la phrase par une virgule : plusieurs complements 
explicates precisent le sujet. S’agit-il vraiment d’une exception? 
Non, car ces complements forment, en realite, des propositions 
incises; les virgules se justifient done le plus naturellement du 
monde. II en va de meme lorsqu’un seul verbe se rapporte a 
plusieurs sujets. 

Exemples. 

- Un enfant, sale, deguenille, aflame, mendiait une croute de 
pain. 

- « Neiges, enfin, toutes les neiges..., manne, duvet, plumes de 
I’aile des anges, larmes des morts, feux-follets de I’hiver, sel, 
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sucre, poussiere, insedes d'argent, fleurs efjeuillees du del, 
pdquerettes divines, petales, papillons, bulles, cristaux, sable 
du froid, poudre d’etoiles!... volez, dansez..., tourbillonnez... » 
(Lavedan.) 

5. Proposition infinitive 

Pour qu’une proposition soit infinitive, il faut que l’infinitif 
puisse etre change en une forme personnels. Ainsi, « Le plaisir 
de travailler » n’est pas une proposition infinitive. 

Si la proposition infinitive succede a une proposition principale, 
la virgule est superflue : 

- Les instants sont trop precieux pour les perdre a discuter. 

Cette virgule devient obligatoire si la proposition infinitive 
precede la principale : 

- Pour gagner cette bataille, ils ont sacrifie la vie de milliers 
d’hommes. 

Lorsqu’il precede la principale, l’infinitif absolu requiert aussi 
la virgule : 

- A Ventendre parler, tout lui reussit. 

6. Proposition partieipe 

Comme le nom l’indique, on entend par proposition partieipe 
toute proposition qui contient un partieipe passe ou un partieipe 
present. Elle sera tantot explicative, tantot determinative, ou 
encore circonstancielle. 

Regies generates 

1° La proposition partieipe explicative ou circonstancielle 
peut etre supprimee sans alterer l’idee maitresse. Dans ce cas, 
une virgule l’isole du reste de la phrase : 

- «Cain,ne dormant pas, songeait au pied des monts.))(V. Hugo.) 

- II resta a les regarder, s’amusant a cette scene. 
- « Peut-il, Sylla regnant, regarder Vltalie? » (Corneille.) 
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2° Indispensable a l’expression complete de la pensee, la 
proposition participe determinative s’amalgame etroitement a 
la proposition principale, dont elle ne peut etre detachee par un 
signe de ponctuation : 

- Des soldats armes pour line telle cause sont invincibles. 
- L’action commencee ne pouvait etre interrompue sous un aussi 

vain pretexte. 
Cas particulars 

Nous ne repeterons jamais assez que la ponctuation est le plus 
souvent affaire de personnalite et d’autorite : elle doit permettre 
d’exprimer fidelement une pensee, avec ses inflexions, ses nuances, 
voire ses reticences. Aussi, les regies qui regissent la ponctuation 
de la proposition participe comportent-elles quelques exceptions, 
qui sont autant de cas particuliers. 

a) Ainsi, on se dispense de la virgule lorsque le participe suit 
immediatement son antecedent logique, ou le verbe de la 
proposition principale : 

- C'etait un cavalier arrivant a fond de train. 
- II s’enfuit perdant son sang par plusieurs blessures. 

Dans ce dernier exemple et dans les suivants, la virgule 
est absolument correcte si Ton veut donner plus de relief a la 
proposition principale : 

- II s’equipa en hate, laissant tout ce qu’il ne pouvait emporter. 
- II parlait peu, sachant peu de mots. 

b) Le participe passe requiert la virgule entre les deux propo¬ 
sitions connexes, des l’instant ou la proposition participe precede 
la principale : 

- Arrive hier soir, je ne pouvais venir chez vous plus tot. 
- Un orage ayant eclate, nous fumes forces de nous abriter un 

moment. 

En principe, point de virgule si le verbe de la proposition 
principale precede immediatement la proposition participe : 

- II allait courbe de honte. 
- II s’exila meprise des siens. 

LA PONCTUATION ET L'ART D'ECRIRE 3 
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Quelle est l’intention de l’ecrivain? Ici encore, elle sera 
determinante puisque l’on ne doit mettre la virgule que si Ton 
veut souligner la proposition principale, la mettre en vedette : 

- Cet homme s’exila, meprise des siens. 
- Le vieillard parlit, abandonne de torn. 

c) Si le participe est absolu, c’est-a-dire s’il forme avec son 
sujet une expression isolee, grammaticalement independante des 
autres propositions, une virgule separera le participe absolu du 
reste de la phrase : 

- Les parts faites, le lion parla ainsi... 
- Dieu aidant, nous reussirons. 
- La guerre terminee, vous pourrez reprendre vos travaux. 

7. Proposition gerondive 

Le participe present peut se construire avec la preposition en. 
II s’appelle alors gerondif et la proposition qu’il introduit est dite 
gerondive. 

Regies generales 

Une virgule isolera la proposition gerondive lorsque celle-ci 
precedera la proposition principale, car le gerondif joue, dans ce 
cas, le role d’un complement circonstanciel de cause, de moyen 
ou de temps : 

- En debar quant, je Vavais deja remarque. 
- En souriant, il le pria de s'approcher. 
- En le regardant, nous ne pumes qu’admirer la musculature 

de cet athlete. 

Quand la proposition gerondive suit la principale, elle joue le 
role de complement d’action du verbe de la proposition principale 
et ne peut en etre separee par une virgule, sauf dans certains cas 
particuliers : 

- Ils se promenaient de long en large en bavardant. 
- « Je regarde en revant les mursde ton jardin. » (Musset.) 

- Vous auriez reussi en procedant avec plus de methode et en 
vous imposant de nouveaux efforts. 
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Cas particuliers 

La proposition gerondive forme parfois une sorte de propo¬ 
sition incise qui obeit aux regies enoncees precedemment en 
matiere de ponctuation : 

- Le renard, en nageant, traversa la riviere. 
- Ces bambins, tout en jouant, etaient arrives a Vendroit oil le 

groupe se disloquait habituellement. 

De meme, la virgule s’impose si la preposition est sous- 
entendue, surtout si le gerondif suit immediatement le sujet. 
En effet, faute de virgule, le participe present deviendrait un 
adjectif verbal ou qualificatif : 

- Le cheval, tremblant, partit comme un trait. 
- Toutes ces personnes, affluant, provoquerent un embouteillage 

inimaginable. 

Virgule encore, lorsqu’une meme phrase contient quelques 
gerondifs. La ponctuation s’accommode ici des regies fonda- 
mentales, puisqu’elle separe logiquement plusieurs propositions : 

- Le vent hurlait, gemissant, se brisant, soulevant les vagues. 
- Les bucherons, maniant la cognee, abattant, ebranchant, sciant, 

travaillant inlassablement, sont des gens courageux qui gagnent 
leur pain a la sueur de leur front. 



GHAPITRE V 

La virgule et les conjunctions 

B. LA VIRGULE AVANT ET APR&S 

LES CONJONCTIONS DE COORDINATION 

La conjonction est un mot (la locution conjonctive, une 
expression) invariable qui unit ou met en rapport soit deux 
propositions qui ne sont pas subordonnees l’une a l’autre, soit 
plusieurs propositions principales et subordonnees qui se succedent 
dans une meme phrase ou dans des phrases successives, soit 
encore deux mots ou groupes de mots de meme fonction dans 
une proposition : 

- ...Cependant, ce cas est relativement rare et, dans les 
circonstances les meilleures, il devient necessaire de reperer les 
routes de navigation et d’etablir quelques travaux destines a 
regulariser le debit du fleuve ou a equilibrer son niveau. 

- Ce chef est severe, mais il est juste. 

Les conjonctions et locutions conjonctives sont nombreuses. 
Nous ne pouvons songer a les citer toutes. Voici les plus courantes: 
et, ou, ni, mais, or, car, done, ainsi, sinon, toutefois, neanmoins, 
cependant, puis, ensuite, enfin. 

Du point de vue de la ponctuation, quelques-unes d’entre elles 
se comportent d’une fa?on particuliere; les autres obeissent aux 
regies generates. On nous permettra de ne retenir ici que la 
premiere categorie. 

1. Avec la conjonction « et » 

Tantot, la virgule est requise; tantot, elle serait incorrecte; 
parfois, elle est facultative. Elle se place obligatoirement avant et : 

a) Lorsque et ne relie pas directement les termes de la propo¬ 
sition ou deux propositions entre elles; une autre proposition ou 
des mots intercales separent alors la conjonction et de ces termes : 
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- Donnez au cheval un peu de foin, de Vorge plutot que de 
I’avoine, et de la paille en abondance. 

- II y a la au chateau, entre le chateau, je crois, et la chapelle, 
une echappee qu’il faudra que je vous montre. 

b) Lorsque la conjonction et precede le dernier terme d’une 
serie de mots, locutions ou phrases de nature differente, ou bien 
lorsque et reunit deux propositions d’une certaine etendue a 
l’interieur d’une phrase complexe : 

- J’admire son honnetete, sa franchise, et son courage. 
- La bonne foi, une volonte ferme, et Vhorreur du crime, 

caracterisent ces populations. 
- Dans un temps donne, et pas tres eloigne, il n'y aura plus 

de loups en France, et il serait a souhaiter qu’il en fut de meme 
des viperes. 

c) Quand on repete la conjonction, pour donner plus de force 
a la phrase, separant ainsi nettement les diflerentes parties de 
l’enumeration : 

- Tout s’acquitte, et le bien par le mal, et le mal par le bien. 
- Votre orgueil, et votre intransigeance, et voire egoisme vous ont 

valu une reputation d'homme imbu de soi et ont eloigne vos 
amis. 

d) Si et relie deux parties semblables d’une meme phrase 
qui remplissent la meme fonction et ont une certaine etendue : 

- Il passait sa journee a se promener dans la forU toute proche, 
et le soir a travailler tard dans la nuit. 

Si la phrase est courte, on peut supprimer la virgule : 
- Il passe son temps le jour a se promener et le soir a lire. 

e) Lorsque et marque un rapport de cause, de consequence, de 
succession ou si l’on veut introduire une comparaison ou faire 
ressortir une opposition. Dans ce dernier cas, et a la valeur de 

au lieu que, tandis que : 

- Le roi parait, et les courtisans se taisent. 
- Le devoir le reclame, et I’interet s’y oppose. 
- J’evite d’etre long, et je deviens obscur. 
- L’ennemi est aux portes de la ville, et vous deliberez! 
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/) Lorsque et joue le r61e d’un adverbe tel que ensuite, 

puis, etc. 

- La joule se rua, et la salle jut vite comble. 

La virgule se place apres et lorsqu’un membre de phrase 
vient s’intercaler entre les deux propositions que 1 on desire 
rapprocher ou reunir par la conjonction de coordination : 

- « L'art y foisonnait comme la guerre et, comme la guerre, se 
montrait dans la rue... » (L. Codet.) 

- « Avez-vous parfois songe au plaisir que peut eprouver un 
timonier, lequel sent le bateau s'amollir a gauche ou a babord, 
suivant la roue — et la roue couler sous sa main — et, en dega 
de sa main, le flux des idees de la minute presente... » 
(P. Valery.) 

- Nous serons a la barre des temoins et, quoi que vous en pensiez, 
nous saurons faire valoir nos droits. 

Parfois, lorsque et est suivi d’un membre de phrase sans 
rapport intime avec les deux propositions a rapprocher, on met 
une virgule avant et apres la conjonction de coordination. Cet 
usage ne resulte d’aucune convention, et il est laisse a la 
discretion d’un chacun. Lorsqu’on y recourt, il semble qu’on 
veuille mettre et particulierement en vedette pour renforcer la 
notion de rapport etroit existant entre deux propositions : 

- « Or, je suis deja une tres vieille femme, et, si je m’absentais 
pendant que mon cactus rose va fleurir, je suis certaine de ne 
pas le voir refleurir une autre fois... » (Sido.) 

- « Mon pere reste le meme, toujours en projets, et, je ne vous le 
cache pas, ma Tante, en projets qui echouent plus souvent qu'ils 
ne reussissent. » (La Varende.) 

Personne n’ignore que et, mot-outil de la langue fran^aise, est 
d’un usage frequent, trop frequent peut-etre. Les exemples qui 
precedent ont montre que cette conjonction se passe souvent de 
toute ponctuation. La virgule, en effet, ne se congoit pas lorsque 
la conjonction et unit deux mots ou groupes de mots de meme 
nature, en particulier si la conjonction relie directement les termes 
de la proposition (sujets, complements, etc.) : 
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- Cet ideal de culture et de politesse reste vivace aujourd'hui. 
- Vivre et aimer, c'est le bonheur. 
- Les oiseaux sautillaient et jacassaient parmi les branches. 

Avec la conjonction et, la virgule est facultative si, entre 
les termes ou propositions que reunit cette conjonction se trouve 
seulement un mot episodique court, sans importance : 

- II est paresseux et souvent distrait. 
- Les enfants, par leur conversation naive, savent nous intimider 

et parfois ils nous deconcertent franchement. 

Cependant, si l’on veut mettre en relief le mot ou l’expression 
intercalee ou separer deux propositions, la virgule s’impose : 

- L’homme se leva lourdement, et d’une fagon si maladroite, qu'il 
faillit tomber. 

- Le plus faible atome est un monde, et le monde peut n’etre qu’un 
atome. 

2. Avee la conjonction « car » 

Les conjonctions car, en effet, effedivement... sont dites 
causales parce qu’elles indiquent un rapport de cause. La propo¬ 
sition que car annonce va expliquer la raison d’etre d’une 
proposition qui precede. Pour etre complets, ajoutons que car 
introduit parfois une simple reflexion episodique, une sorte de 
proposition incise. 

Car, conjonction causale, requiert la virgule lorsqu’il reunit 
deux propositions coordonnees, mais de sens distinct: 

- La famille est la cellule qui sert de base a la communaute 
nationale, car une nation n'est qu’une association de 
families. 

- II faut former des artisans habiles, car l'excellence dans un art 
facilite Vexistence. 

Plusieurs usages permettent de resoudre le probleme de car 
annongant une simple reflexion episodique ou une proposition 
intercalee. Nos suggestions tiennent compte des exigences du 

style. 
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1° Dans l’hypothese d’une courte reflexion accessoire, il est 
indique de supprimer car et de mettre entre parentheses le texte 
qu’il introduit. 

Exemple a corriger : Puissiez-vous executer rapidement cetle 
commande, car nous sommes presses, et nous adresser la fadure 
a votre plus prompte convenance. 

Exemple corrige : Puissiez-vous executer ires rapidement cette 
commande (nous sommes presses) et nous adresser la fadure a 
votre plus prompte convenance. 

2° En presence d’une consideration qui vise a preciser ou a 
renforcer l’idee precedente, on neglige car pour placer entre tirets 
le texte dont il s’agit. 

Exemple a corriger : Les malfaiteurs sont mefiants, car ils se 
savent poursuivis par la police, et ils veulent echapper a la justice 
des hommes. 

Exemple corrige : Les malfaiteurs sont mefiants — ils se 
savent poursuivis par la police — et veulent echapper a la justice des 
hommes. 

3° Un texte additionnel important justifie le recours a deux 
virgules, avec maintien eventuel de la conjonction en tete de la 
proposition : 

- Semblable concession vous est faite dans un grand esprit de 
liberalite, car nous sommes surs que vous en etes digne, et pour 
vous permettre de realiser les projets eminemment sympathiques 
dont vous nous entretenez. 

De tels changements, si insignifiants soient-ils, provoquent 
une legere alteration du sens. 

Void quelques notes interessantes qui completeront nos 
propos sur la conjonction car : 

1° Lorsque cette conjonction est sous-entendue, on la rem- 
place par les deux-points : 

- Vous ne le convaincrez pas : il ne veut rien entendre. 

2° Il arrive que, dans le corps d’une phrase complexe, la 
conjonction car se trouve placee au milieu d’une serie de com¬ 
plements ou de propositions; pour les necessites de la pause, 
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on fait alors preceder la conjonction d’un point-virgule, au lieu 
d’une virgule : 

- La propriety n’interesse pas moins la liberte que la vie; 
car il n’est point de liberte dans la dependance absolue. 

3° L’usage condamne car au commencement d’une phrase, 
apres un point final. A titre exceptionnel, et bien que l’harmonie 
n’y trouve pas toujours son compte, on tolere neanmoins car, 
tout comme mais, au debut d’une phrase, ou meme d’un alinea 
court, si cette phrase ou cet alinea servent de conclusion a 
d’autres propositions : 

- II faut connaitre la pratique de Vamitie, le moyen de la 
maintenir ou d'en conjurer la perte. Car il y aun art de Vamitie 
qui demande une education ou un apprentissage. 

4° Nous retiendrons que, si car est separe de la proposition 
qu’il annonce par une incise, celle-ci, selon la regie, se met entre 
deux virgules, la premiere se pla^ant logiquement tout de suite 

apres car : 
- L’equipe de football de X. merite de vifs eloges, car, bien qu'elle 

eut affaire a un adversaire redoutable, elle mit un point 
d’honneur a defendre sa reputation. 

3. Avec la conjonction « done » 

Done est parfois un mot expletif qui marque la surprise, 
l’incredulite, l’ironie ou qui renforce une interrogation, une 
demande, une injonction. Dans ce cas, la virgule n’est pas reqnise : 

- Allons done? (Marque la surprise, l’incredulite ou l’ironie.) 
- Qu’as-tu done aujourd'hui? (Renforce une interrogation.) 
- Je me devouerai done s’il le faut. (Renforce une demande.) 
- Vous ferez done ce travail aujourd hui. (Renforce une 

injonction.) 

La virgule se met apres done en tete d’une phrase, si 1 on veut 
insister sur l’idee introduite par la conjonction . 

- Done, il faut vous decider a partir demain. 
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On range egalement done parmi les conjonctions de coordina¬ 
tion qui indiquent un rapport de consequence. Se pose alors un 
probleme de ponctuation. 

1. Quand cette conjonction reunit deux propositions distinctes 
par le sens, la virgule se place avant done : 

- Vous etes distrait, done vous n’ecoutez pas. 

2. Si done marque la consequence, la conclusion d’un raison- 
nement, on le fait preceder en principe de la virgule, ou du 
point-virgule si la proposition precedente a une certaine etendue : 

- Je pense, done j'existe. 
- L'ennemi faiblit sur le flanc droit du front; done la victoire se 

dessine et ne devrait plus nous echapper. 

3. La virgule apparaitra apres done si cette conj onction est 
separee du reste de la phrase par des mots intercales, ou du point 
final par une proposition dont elle est independante : 

- Les enfants ont ete tres sages et recevront done, comme vous le 
supposez, la recompense promise. 

- II n’y a aucun danger; marchons done, avangons encore. 

4. Avec la conjunction « mais » 

Conj onction de coordination, mais indique un rapport d’oppo- 
sition ou de restriction. Mais peut encore manifester un sentiment 
de surprise ou marquer une simple transition. Quand cette 
conj onction exprime une restriction ou separe deux propositions 
qui enoncent deux idees differentes, ou qui marquent l’opposition 
entre deux idees, on met la virgule avant la conj onction : 

- La richesse procure des plaisirs, mais elle ne donne pas le 
bonheur. (Restriction.) 

- Ce n'etait pas une terre fertile, mais une lande deserte. 
(Idees differentes.) 

- II faut penser tout ce que Von dit, mais on ne peut pas dire 
tout ce que Von pense. (Opposition.) 

- Parlez peu avec les autres, mais beaucoup avec vous-meme. 
(Opposition.) 
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- Les chefs seront responsables, non seulement du mal qu'ils 
auront fait, mais aussi de celui qu’ils auront laisse faire. 

(Opposition.) 

La virgule se place apres la conjonction mais lorsque cette 
derniere est suivie d’une proposition intercalee ou de mots 

intercales : 

- Mais, marchez done plus vile. 
- Oui mais, il faut compter avec Vimprevu. 
- Ce n’est pas impossible, mais, tout de mtme, la chose est 

difficile a croire. 

Dans certaines propositions, mais exprime un mouvement de 
surprise. II est alors intimement lie avec l’idee qu’il souligne et 

exclut la virgule : 

- Mais vous etes foul = Vous etes done fou! 
- Mais vous mentez! = Vous mentez, j’en suis sur! 

Si Ton se propose de mettre en relief une opposition, un 
contraste, on remplacera par un tiret la virgule placee avant la 

conjonction : 

- C’est sans doute un fou — mais un fou genial. 

Apres un point final et pour commencer une nouvelle phrase, 
on emploie parfois exceptionnellement l’une des conjonctions 
mais, car, et, done, etc. Dans ce cas, la nouvelle proposition sert 
de conclusion a la precedente, dont le sens doit etre tout a fait 

complet : 
- II s'arreta court. Mais il reprit presque aussitot son elan. 

5. Avec la conjonction « ni » 

Tout en liant les termes d’une ou de plusieurs enumerations, 
ni marque la disjonction. Il equivaut a la conjonction et qui serait 

suivie d’une negation. A . , 
Trois cas se presentent oil la virgule se place obligatoirement 

avant ni : 

1° Lorsque ni relie des propositions d une certaine etendue . 
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- L’imprimerie n’a pas ete inventee par un homme de leitres, 
ni la boussole par un navigateur, ni le telescope par un 
astronome, ni la poudre par un guerrier. 

2° Quand des mots intercales assez longs, ou des prepositions, 
separent la negation introductive (ne ou ni) de la conjonction ni : 

- Ne parlez pas de voire sante devant un malade, ni de votre 
bonheur devant un malheureux. 

- Les diplomates ne croient pas que ces evenements puissent 
survenir a breve echeance, ni qu’ils provoqueraient la fin de 
I’humanite. 

3° Lorsque la conjonction ni repetee, de meme que et, ainsi 
que ou, relie les differents termes d’une enumeration comprenant 
plus de deux parties : 

- Rien ne le satisfait, ni Vargent, ni la renommee, ni les honneurs. 
- Un homme aussi delicat ne peut etre ni malhonnete, ni mechant, 

ni injuste, ni trop exigeant. 

Par contre, on ne met pas de virgule lorsque ni unit deux 
noms, deux adjectifs ou deux verbes isoles : 

- Je ne les estime ni Vun ni I’autre. 
- Je ne puis le blamer ni Vapprouver. 

On se dispense egalement de la virgule lorsque ni sert a 
reunir deux a deux les sujets, verbes, attributs ou complements 
(regie applicable egalement a et et a ou) : 

- II ne considere ni le vrai ni le faux, ni le juste ni Vinjuste. 

6. Avec la conjonction « or » 

Or est une conjonction de coordination qui marque la transition. 
Ici, point de regie du point de vue de la ponctuation; tout est 
affaire de nuances. 

L’experience enseigne que certains auteurs negligent delibe- 
rement de mettre la virgule apres or. 

La virgule est, en principe, obligatoire apres or marquant le 
debut d’un assez long developpement, ou unissant deux 
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propositions assez etendues, ou encore lorsque or est suivi 
d’une incidente : 

- Or, il n'est pas possible d’envisager la situation avec 
indifference. 

- Or, d'apres le bilan officiel, Verreur est evidente. 

On s’abstiendra de mettre la virgule lorsque or est suivi 
immediatement de mots courts, suivis eux-memes d’une virgule, 
ou si or est place au debut d’une courte proposition finale : 

- Or le cheval, fourbu, ne pouvait aller plus loin. 
- Or la nuit tombait deja. 

7. Avee « ou » et « ou bien » 

Cette conjonction et cette locution conjonctive marquent 
1’alternative. La virgule est indispensable avant ou lorsqu il unit, 
en les opposant, deux ou plusieurs propositions distinctes par le 
sens et d’une certaine longueur. 

- Les amis se detachent par interet, ou ils nous perdent par leurs 
tromperies, ou ils nous quittent par faiblesse. 

- Nous passerons nos vacances a la mer, ou nous nous reposerons 
a la campagne, ou nous ferons une cure en montagne : nous ne 

sommes pas encore fixes. 

La virgule sera plutdt une intruse lorsque ou unit deux noms, 
deux adjectifs ou deux verbes isoles : 

- Qui demandez-vous? Mon frere ou ma sceur? 
- L'amitie debute, comme Vamour, par une volonte de posseder 

ou d'etre possede. 

La locution conjonctive ou bien a surtout pour objet de 
renforcer le caractere categorique de l’alternative. La virgule 
precede™ done ou bien, car negliger la virgule serait infirmer 

l’intention de l’auteur : 
- Il se justifiera, ou bien il aura des ennuis. (On aurait pu avoir, 

dans le sens adouci, une tout autre nuance : Il se justifiera 

ou il aura des ennuis.) 
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- Soyez au rendez-vous, ou bien vous manquerez une excellente 
affaire. 

Certaines dispositions reprises pour la conjonction et s’appli- 
quent a ou. Nous retiendrons que : 

1° Point n’est besoin de virgule avant ou dans les propositions 
tres courtes. 

- II faut ou renoncer ou agir. 
- L’habilete ou la fortune Font favorise. 

2° La virgule accentuera l’opposition ou le contraste dans les 
propositions oil le contexte souligne pareille intention. 

- Ou nous sortirons d'ici, ou nous perirons. 
- Ou vous nous suivrez dans cette voie, ou nous vous abandon- 

nerons a votre sort. 

3° Dans l’hypothese oil la proposition qui suit ou modifie la 
proposition precedente, la virgule se place avant la conjonction : 

- II est peureux, ou du moins craintif. 

Note. — La conjonction ou est explicative lorsqu’elle intro- 
duit un terme ou une expression synonyme de la premiere : 
ou signifie alors c'est-a-dire. Dans pared cas, il ne faut pas de 
virgule si le second terme est court; si la seconde expression 
est relativement longue, le signe de ponctuation est requis avant 
ou, ainsi qu’apres chaque partie de l’enumeration qui complete 
ladite expression : 

- La Hollande ou « Pays-Bas » est une region agricole. 

- Dans Vancienne Grece, Mercure etait le patron des marchands. 
- Dans Vancienne Grece, Mercure ou dieu de Veloquence etait 

le patron des marchands. 
- Dans Vancienne Grece, Mercure ou dieu de Veloquence, du 

commerce et des voleurs, etait le patron des marchands. 

8. Avec les autres conjonctions 

Dans notre etude sur l’emploi de la virgule avec les con¬ 
jonctions de coordination, nous nous sommes limites deliberement 
aux conjonctions les plus interessantes et les plus frequentes. 
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Pour les autres conjonctions, la plupart des eventualites ont ete 
envisagees; il sufFira done de se referer aux remarques developpees 
pour la ou les conjonctions de sens voisin. 

Cependant, il ne nous parait pas superllu de rappeler quelques 
principes qui feront figure de regies : 

1. Toute conjonction de coordination separee par une propo¬ 
sition incise de la proposition avec laquelle elle fait corps, sera 
suivie immediatement d’une virgule : 

- L’assembUe generate devra prendre des mesures energiques, 
sinon, comme l'a expose Vadministrateur, Vavenir meme de la 
societe serait compromis. 

2. Une virgule sera placee immediatement avant toute 
conjonction de coordination lorsqu’on se propose de detacher le 
membre de phrase ainsi introduit d’une proposition qui precede : 

- Nous le ferons, encore que ce ne soit pas la noire tache. 
- Nous formerons un noyau suffisant, sinon pour vaincre, du 

moins pour lutter. 
- Ces arguments furent presentes a I'orateur, comme il s’y 

attendait et sans qu’il s’en inquietat beaucoup. 

Toutefois, on ecrira sans virgule : 

- Je parle a un homme persuade comme moi que Vaffaire 

est bien geree. 
- Je m’impose comme un devoir la satisfaction que je desire 

vous offrir. 

3. La virgule figurera avant et apres la conjonction si, d’une 
part, on veut separer la proposition ainsi introduite du reste de la 
phrase, et si, d’autre part, une proposition incise s’intercale entre 
la conjonction et la proposition avec laquelle elle est en rapport: 

- Le train s'eloignait a vive allure pour, enfin, et les enfants 
le regrettaient, disparaltre a Ihorizon. 

4. Le r61e de certaines conjonctions est de nuancer l’idee. 
On leur accorde alors la vedette et, dans le contexte, on les 

isole par deux virgules : 

- Ce travail sera, par consequent, superieur au modele. 
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5. L’usage commande la virgule avant la conjonction que 
placee apres certains mots ou locutions comme tant, tellement, 

pas plus tot, etc. 

- It y en avail tant, qu’on ne put les loger. 
- Cet ecrivain travaille tellement, que son succes est certain. 
- II n'eut pas plus tot fini, qu'il s'en alia. 

6. Lorsque la conjonction soil marque une alternative et 
figure plusieurs fois dans la phrase, on ne met pas de virgule avant 
le premier terme soil : 

- Vous pouvez choisir soil Vanglais, soil Vespagnol. 

7. Si la locution ainsi que joue le role de la conjonction et, elle 
n’est pas precedee de la virgule : 

- L’utile ainsi que Vagreable sont apprecies de tous. 

8. Une virgule s’impose avant les conjonctions aussi et ainsi 
exprimant un rapport de consequence et qui signifient : done, 
e’est pourquoi (certains auteurs preferent les deux-points) : 

- II etait sans ressources, aussi decida-t-il de s’embaucher. 
- La passerelle etait levee, ainsi il ne pouvait monter a bord. 

Lorsque la conjonction ainsi exprime un rapport de similitude 
equivalant a de meme, on la fait suivre de la virgule : 

- Ainsi, les progres de la medecine favorisent ceux de lachirurgie. 

Par contre, on ne recourra pas a la virgule lorsque ainsi 
signifie de cette maniere : 

- Ainsi il put partir en avion. 

9. Un mot encore... 

Le lecteur attentif n’aura pas manque de remarquer que la 
ponctuation dans le voisinage immediat de certaines conjonctions, 
ne laisse pas d’etre deconcertante. Maints auteurs mettent la 
virgule, d’autres l’ignorent. 

Force regies qui ne resistent guere a l’analyse sont exposees 
dans les traites de ponctuation. Uvitons les complications et 
ignorons ces regies douteuses. 
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Dans certains cas, nous dira-t-on, impossible d’y voir clair. 
Alors, il suffit de se demander si la conjonction est indispensable 
ou non a la comprehension de l’idee. Dans le premier cas, quand 
la conjonction est necessaire, elle modifie la portee de la phrase : 
et la ponctuation sera exclue, a moins que les hasards de la 
construction ne justifient d’autre maniere la presence d’une 
virgule. Dans la seconde hypothese, la conjonction n’est rien 
d’autre qu’une incise qui se place entre virgules. 

Illustrons cet expose en reprenant quelques-uns des exemples 
que cite M. Grevisse (1) au sujet de l’emploi de la locution 
conjonctive par ailleurs, exemples que nous commenterons 
brievement sous Tangle de la ponctuation : 

- « Je Vai trouve tres irrite et, par ailleurs, decide a se retirer. » 
(Acad.) 

La locution conjonctive signifie « pour le reste » et pourrait fort 
bien disparaitre sans alterer le sens de la phrase. C’est done une 
incidente qui, logiquement, se place entre virgules. 

- « C’etait par ailleurs une femme de tele. » (R. Doumic 

Le Misantrope, de Moliere.) 
Moliere ponctue de maniere speciale; il se conforme aussi aux 

usages du xvne siecle. 

- « Par ailleurs, comment avouer a mes parents une telle idee! » 
(P. Loti.) 

Lorsqu’une conjonction se trouve en tete d’une phrase et que 
sa suppression eventuelle ne modifie pas le sens de l’idee, on l’isole 
par la virgule. 

- « Fussent-ils par ailleurs de fins lettres, ils sont pour lui des 
etrangers et des adversaires. » (H. Bremond.) 

L’auteur insiste sur la locution conjonctive, qui commande en 
quelque sorte l’idee. 

- Ils ne s’en troublaient ni ne s'en inquietaient, etant par ailleurs 
bons chretiens. 

La locution conjonctive modifie le sens de l’idee avec laquelle 
elle fait intimement corps. 

(1) M. Grevisse, Le Bon Usage, op. cit., pp. 860-861. 

LA PONCTUATION ET L'ART DECRIRE 4 
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- « II songeait par ailleurs a fortifier encore Veducation du 
commandement. » (L. Madelin.) 

Si Ton cherchait a remplacer par ailleurs par un synonyme, on 
mettrait volontiers aussi ou encore. Voila qui suffit a montrer 
que la locution conjonctive donne toute sa force a la phrase. 

- « Romuald l’avail reconnue et saluee sans donner, par ailleurs, 
aucun signe d’emotion. » (R. Boylesve.) 

Cas identique au premier exemple. Mais la ponctuation aurait 
ete delaissee si l’auteur avait entendu donner a par ailleurs le sens 
de apparemment : l’idee en eut ete modifiee. 

- « La methode grammaticale dont M. Brunot, par ailleurs si 
critiquable, se fait Vinnovateur est au contraire logique et 
vivante. » (A. Therive.) 

La locution conjonctive par ailleurs fait ici partie d’une 
proposition incise; c’est pourquoi elle est precedee d’une virgule. 
Ponctuation due au hasard de la construction; cas que nous 
evoquons plus haut. 

- «Des scenes de sang qui lui rendaient penible a lire le recit,par 
ailleurs si beau, de la Revolution frangaise. » (A. Maurois.) 

Cas qui ne differe pas du cas precedent. 



CHAPITRE VI 

La virgule dans les cas diffieiles 

C. LA VIRGULE DANS LES MOTS 

ET TERMES EPISODIQUES OU M0D1FICATEURS 

Dans un contexte, la plupart des adverbes et des locutions 
adverbiales sont des mots ou des expressions episodiques, ou 
encore des termes modificateurs. Par episodiques, on entend les 
mots et expressions qui interviennent a titre d’episode, de 
digression dans l’idee principale; ces mots se placent generalement 
au milieu ou a la fin de la phrase. 

Les termes modificateurs ne sont pas inseres dans la phrase 
a titre d’accessoire episodique de l’idee principale; leur r61e est 
de lier entre eux les membres de phrase, les diflerents morceaux 
du discours. 

Si 1’on reflechit bien, tous les mots episodiques sont, en 
quelque sorte, des termes modificateurs, et une distinction ne 
pourrait se faire que dans l’esprit de l’auteur, sans que le lecteur 
puisse la soupsonner. Yoici un exemple qui illustre la pertinence 
de cette assertion : « II se dispensera, desormais, de nous faire 
visite. » Desormais sera, selon l’intention du redacteur, mot 
episodique ou terme modificateur. 

1. Rfegles generates 

1. Les mots episodiques se placent entre virgules quand ils 
ajoutent a la phrase quelque commentaire qui n’a pas un rapport 
absolu avec elle et que l’on pourrait supprimer sans nuire a 
i’economie de la pensee. On procede de meme, parallelement, 
pour marquer l’independance des termes qui modifient d ordinaire 
le sens de la phrase sans alterer l’essentiel. Exemples : 
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- Jacques eut, bientot, cette bonne fortune. 
- Vous pouvez partir, apres tout. 
- It importe peu, cependant, que vous I’aidiez ou non. 
- Le marchand, naturellement, accepta tout de suite mon offre. 

2. Les mots et expressions episodiques restent« soudes » a la 
phrase elle-meme, sans aucun signe de ponctuation, lorsqu’ils 
entretiennent un rapport tellement etroit avec l’idee principale 
que les laisser de cote serait compromettre gravement l’intelligence 
de la pensee : 

- Ce que je vous disais tout a l’heure etait si vrai! 
- Si vous venez jamais me voir, je vous montrerai cette merveille. 

2. Cas particulars 

A. ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES 

Maints adverbes et locutions adverbiaies sont des termes 
modificateurs figurant, au titre d’expression introductive, soit 
au debut d’une phrase, soit au commencement d’une proposition 
separee du reste de la phrase par un point-virgule. En pareil cas, 
une virgule isole l’adverbe ou la locution adverbiale du reste de 
la phrase. 

Parmi les termes ainsi employes, citons : alors, apres, aujour- 
d'hui, auparavant, aussitot, autrefois, bientot, cependant, d’abord, 
encore, enfin, ensuite, et puis, ici, jamais, maintenant, moins, 
parfois, partout, plus, puis, surtout, toujours, au surplus, d’ailleurs, 
d'autre part, du moins, du reste, non seulement, pour ma part, 
tout au moins... 

Exemples. 

- Alors, dans le silence enchante de la nuit, le rossignol prelude. 
- Soudain, le chien fit irruption dans l'appartement. 
- Puis, tout a coup, a plein gosier, Voiseau chante. 
- Aussitot, les concurrents se serrerent la main. 
- Non seulement, il faut le necessaire, mais aussi un peu de 

super flu. 
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- Moins on eparpille ses affections, plus en revanche elles sont 
fermes et sinceres. 

II est interessant de noter que les mots il y a, suivis d’un 
nombre de minutes, d’heures, de jours, de semaines, etc., con¬ 
stituent une locution adverbiale de temps qui ne se dissocie pas 
du verbe par un signe de ponctuation : 

- Cela se passait il y a vingt ans en Espagne. 

La locution sera placee entre deux virgules si on peut la 
considerer comme une incidente : 

- Je vous ai vu, il y a une heure, au spectacle. 

Certaines locutions adverbiales expriment, nous l’avons dit 
plus haut, une idee accessoire et jouent le role d’incidente 
explicative. Logiquement, elles figurent entre deux virgules : 

- Je ne partage pas votre sentiment; j’estime, au contraire, qu'il 
faut agir tout de suite. 

- Us essayeront, vaille que vaille, d'obtenir le resultat que vous 
souhaitez. 

Une restriction, cependant : dans une phrase courte, on ne 
mettra pas de virgule, a moins qu’on ne veuille appuyer d’une 
fa^on particuliere sur les locutions : 

- Je n'ai d'ailleurs rien a lui reprocher. 
- Marc n’avait du reste que de legers defauts. 

1. Remarques generates 

La virgule placee devant l’adverbe ou la locution adverbiale 
peut etre eliminee sans alterer le sens de la phrase si la proposition 
qui precede l’adverbe est en rapport tres etroit avec la proposition 
connexe : 

- Que ce soit un jour plus tot (,) ou un jour plus tard, le resultat 
restera sensiblement le meme. 

- Du moins (,) auriez-vous pu faire venir le medecin. 
- Ne criez pas (,) sinon je m’en vais. 

Il en va ainsi, egalement, apres une conjonction ou une 
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locution conjonctive, si la proposition qu’elle introduit repond 
aux memes conditions : 

- Faites votre tache consciencieusement (,) afin que nous 
puissions vous recompenser. 

Si ces mots ou locutions se trouvent simplement intercales a 
titre accessoire entre deux elements etroitement en rapport d’une 
phrase complexe, leur separation par des virgules est correcte : 

- Les arguments de la defense vous paraissent bien mesquins, 
mais ils constituent, au fond, des indications fort precieuses 
pour t’orientation du proces. 

2. De quelques cas particulars 

Voici, enfin, comment on ponctue s’agissant des adverbes et 
locutions adverbiales les plus frequents. Cette ponctuation peut 
parfois varier suivant le sens. 

a. La virgule s’impose : 

1. Apres les adverbes de lieu id, la, places en inversion au 
commencement d’une phrase pour faire ressortir l’idee de lieu : 

- Ici, commence le pays de la liberte. 
- La, fe trouverai le repos. 

Exceptions. 

a) Quand on ne desire pas mettre en evidence l’idee de lieu : 

- Ici nous sommes chez nous. 
- La etait le bonheur. 

b) Lorsque la phrase comporte deux inversions successives : 
- La sont enfouis les morts. 
- Enfin s'acheva la ceremonie. 

2. Apres l’adverbe alors, pour autant qu’il joue le r61e d’une 
conjonction : 

- Alors, tout est pour le mieux. 
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3. Tout de suite apres l’adverbe enfin, si Ton veut appeler 
l’attention sur l’idee exprirnee par cet adverbe, ou quand ce mot 
termine une enumeration et est precede d’un point-virgule : 

- Enfin, j’ai termine ma tdche. 
- Elle pensait a son mari, toujours absent; a son fils, encore 

jeune; enfin, a sa fille dont la sante declinait. 

Exception. 

Quand l’adverbe ne joue aucun r61e actif : 

- Enfin la pluie se mit a tomber. 

4. Avant la locution adverbiale en un mot. La locution n’est 
pas suivie de la virgule, car elle se rapporte en general a la 
proposition qui suit : 

- Elle possede la beaute, la grace et le charme, en un mot la 
jeunesse. 

5. Avant les adverbes de temps ensuite et puis : 

- II lui donna a boire, puis a manger. 
- Je detachai la barque, ensuite je la mis a I'eau. 

6. Avant et apres l’adverbe de temps place a l’interieur de la 
phrase, si Ton veut appuyer sur l’idee de temps : 

- II ne voit pas que, soudain, tout peut litre change. 

Exception. 

On ne ponctue pas quand on ne desire pas souligner 1’idee 
de temps : 

- On s'apercevait maintenant que la tempite avail fait des degats. 
- Vautorite est avant tout penetration. 

7. Avant la locution adverbiale en mime temps : 

- Ce style embrasse les contours de la pensee, en mime temps 
qu'il la met en relief. 

8. Apres la date annoncee par l’adverbe en : 

- En 1914, la premiere guerre mondiale se declencha. 



56 THEORIE ILLUSTREE DE LA PONCTUATION 

Exception. 

Dans le cas de deux inversions successives : 
- En 1914 eclata la premiere guerre mondiale. 

[3. S’emploient sans virgule : 

1. Les negations non, non pas et la locution adverbiale non 
seulement, lorsque ces termes marquent une alternative, un choix : 

- 11 doit non s'en alter, mais rester. 
- 11 s’agit non seulement de resister, mais de vaincre. 

2. Le premier tantot, lorsque cet adverbe, repete plusieurs 
fois, marque une alternative : 

- Sa tete s’inclinait tantot d’un cote, tantot de Vautre. 

3. L’adverbe de temps, quand il suit immediatement le verbe: 

- J’irai demain chez lui. 
- II verra bientot ce qui lui en coute. 

4. L’adverbe environ et la locution adverbiale a peu pres : 

- II lui en fit porter deux mille environ. 
- II etait a peu pres onze heures. 

5. Les adverbes ainsi, partant et la locution adverbiale par 
la suite : 

- Ainsi il put prendre le premier train. 
- Il est sot, et partant orgueilleux. 
- Par la suite vous serez recompense. 

B. CONJONCTIONS ET LOCUTIONS CONJONCTIVES 

Ces expressions ont pour but de mettre en rapport ou en 
parallele les mots de meme fonction figurant dans la phrase ou 
les propositions connexes d’une periode. D’une maniere generale, 
les conjonctions et locutions conjonctives seront precedees de la 
virgule ou du point-virgule. La virgule est indispensable lorsque 
les deux parties de la periode unjes par ces mots sont en rapport 
de sens immediate 
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Void les termes les plus couramment utilises : aussi, aussi 
bien que, car, en effet, et, lorsque, mais, neanmoins, ni, ou, quand, 
que, quoique, si, sinon, toutefois, apres que, afin que, ainsi que, a 
mesure que, a moins que, aussi bien que, aussitot que, c’est-a-dire, 
c'est pourquoi, de meme que, de sorte que, pendant que, depuis que, 
parce que, par consequent, par suite, pas plus que, pourvu que, 
puisque, tandis que, etc. : 

- Ces gens seront la a huit heures, a moins que vous ne preferiez 
annuler le rendez-vous. 

- Les Bretons sont d'une imagination vive, et neanmoins 
melancolique. 

- La visibility etait tres reduite, car un epais brouillard recouvrait 
la ville. 

Certaines conjonctions oil la virgule est correctement placee, 
et particulierement car, peuvent etre sous-entendues, eliminees 
(cfr dernier exemple ci-dessus, mais aussi les commentaires 
ci-dessous) : 

- Achetez ce tableau, (car) il est si bon marche. 
- Vous nous rejoindrez surement, (;) (puisque) vos interets 

sont en jeu. 

Comme on le remarquera, et pour conserver a l’idee son 
caractere, il est indique, dans de tels cas, de remplacer la virgule 
par un point-virgule. Ce dernier signe de ponctuation entraine 
une pause plus longue, qui se substitue a la conjonction 

delaissee. 
Souvent, la proposition subordonnee introduite par une con¬ 

jonction de subordination ou par une locution conjonctive 
s’ajoute naturellement a la proposition principale pour en 
completer le sens; on se dispense alors de la virgule. Toutefois, 

la virgule est requise : 

1° Dans tous les cas oil la locution conjonctive marque une 

opposition : 

- 11 partit a la chasse, bien qu’il fit a peine four. 
- Le spectacle commenca a Vheure prevue, bien que les gradins 

fussent tres peu garnis. 
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2° En cas d’inversion, c’est-a-dire lorsque la proposition 
subordonnee precede la principale : 

- Quand le vin est tire, il faut le boire. 
- Si vous le souhaitez, un guide vous accompagnera. 

La subordonnee introduite par tandis que souleve un cas 
special, la locution conjonctive pouvant exprimer, soit la simul¬ 
taneity, soit l’opposition. 

Une virgule serait fautive et altererait le sens de la pensee 
lorsque la locution marque la simultaneity : 

- 11 ramasse le join tandis que je surveille les bceufs. 

La virgule est necessaire lorsque la locution indique 
l’opposition : 

- Le travailleur obstine reussit, tandis que V inconstant echoue. 

II est d’usage de mettre la virgule avant les locutions con- 
jonctives a la condition que, a condition que, parce que, pourvu que : 

- J'accepte votre invitation, a condition que ce soit sans 
derangement pour vous. 

- Je vous engage a obeir, parce que telle est la loi. 

Cependant, on ecrira sans virgule : 

- II libera les prisonniers a condition qu’ils travaillassent 
pour lui. (Le fait qu’il y a un rapport de sens tres etroit 
elimine toute ponctuation.) 

- On le craint parce qu’il est violent. (La phrase est trop courte 
pour admettre la virgule.) 

Certaines conjonctions et locutions conjonctives comme 
lorsque, puisque, ainsi que, de meme que, etc., ont un caractere 
tantot determinate, tantot explicate; dans ce dernier cas, on les 
fait preceder d’une virgule : 

- Ces pierres gigantesques etaient plantees la comme pour une 
offrande. 

- Ces details me donnaient, comme dans un livre, le plaisir de 
comprendre. 
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C. PREPOSITIONS ET LOCUTIONS PREPOSITIVES 

Pour completer notre etude sur les mots et termes episodiques 
ou modificateurs, il nous reste a traiter le cas des prepositions 
et locutions prepositives. On appelle ainsi les mots ou les groupes 
de mots qui servent d’ordinaire a introduire un complement, 
qu’ils unissent — par un rapport determine — a un mot complete. 
Ces termes se trouvent, ou places dans le corps meme de la 
proposition simple, ou introduits dans le corps d’une phrase 
complexe, et avec une fonction elargie, avant le second terme du 
rapport qu’ils etablissent entre les idees. 

Utilises de la sorte, les termes suivants appellent devant eux 
la virgule : apres, avant, dans, depuis, devant, en, hormis, tors, 
malgre, autre, pas, pour, sans, selon, void, voila, vu, a cause de, 
afin de, en depit de, en vue de, au lieu de, faute de, grace a, quant 

a, etc. : 
- Les multiples travaux agricoles, en diversifiant le labeur de 

Vouvrier rural, lui font aimer un dur metier. 
- II faut a la fois etudier et observer, afin de mieux apprendre. 

Quand la preposition traduit un rapport direct et etroit de lieu, 
de temps, d’appartenance, de moyen ou de cause, la virgule serait 

inadmissible : 

- Ces gens se rendent dans leur propriety a la campagne. 
- II est devenu adroit par necessity. 
- Vous le connaissez depuis deux ans. 

D. DE QUELQUES USAGES... 

La virgule ne se commit pas avant les prepositions dans, sans, 
selon, suivant, a moins qu’elles ne soient precedees d’un membre 
de phrase assez etendu ou qu’elles ne torment le debut d’une 

incidente explicative : 
- Ce concurrent n'est pas a craindre, dans le sens veritable du mot. 
- La forme est le litre de propriety de la pensee, dans tous les 

ordres de creation. 
- II ne pouvait faillir sans quit en resultat un desastre. 
- II faut le prevenir, sans quoi il recommencera. 
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- Le peuple est libre ou esclave selon la volonte des dirigeants. 
- Nous modifions notre fagon d’agir, suivant Vexperience que 

nous avons acquise. 

Suivent la meme regie les prepositions avec, par, pour, ainsi 
que la plupart des autres prepositions et des locutions 
prepositives : 

- Ce rocker presente I’aspect d’un bloc laille jadis par un habile 
sculpteur. 

- Ils sont plus nombreux qu’on le croirait, pour la raison qu’on 
ne les voit guere. 

- II me suffit de fermer les yeux pour me retrouver enfant. 
- II Vembrassa, pour lui marquer son attachement. 
- Cette maquette est un modele d’apres lequel on travaille. 

Par contre, on met une virgule devant la preposition pour 
jouant le role d’une des locutions conjonctives afin de, afin que, 
sauf si le membre de phrase qui precede pour est tres bref : 

- Voila un gargon qui cherche a se perfectionner, pour devenir 
un maitre. 

- II fait de la musique pour se distraire. 

Le sens de la phrase indiquera si la locution prepositive 
par consequent doit etre placee entre deux virgules, ou employee 
sans virgules : 

- II faut le supplanter et, par consequent, le combattre. 
- Je fus par consequent mis hors cause. (Rapport de sens 

etroit.) 

La meme regie s’applique a la locution prepositive par suite. 



CHAPITRE VII 

La virgule dans certains genres de propositions 

D. LA VIRGULE DANS LES PROPOSITIONS RELATIVES 

Les propositions relatives sont des propositions subordonnees, 
complement du nom ou du pronom, qui sont rattachees a leur 
antecedent par les pronoms relatifs qui, que, quoi, dont, lequel, 
duquel, auquel, etc., et par les adverbes relatifs oil et d’oii. 

1. Regies generates 

De telles propositions peuvent etre determinatives, expli- 
catives ou attributives. Determinatives, elles precisent ou 
restreignent l’antecedent en y ajoutant un element indispensable 
a l’intelligence de la proposition principale. 

II va de soi qu’on ne dissocie pas la relative determinative de la 
proposition principale par un signe de ponctuation, tout comme 
on ne peut separer un verbe de son sujet dans une proposition 

simple : 
- « L’esprit qu'on veut avoir gate celui qu’on a. » (Gresset.) 

- Les nuages qui passent vont du gris au noir. 
- Nous sentons des forces superieures a nous-memes qui nous 

poussent en avant. 

Les propositions relatives explicatives ajoutent a l’idee des 
precisions ou des considerations gratuites, non indispensables a la 
comprehension de la pensee. En bref, elles s assimilent a des 
propositions incidentes et, comme telles, se placent entre deux 
virgules, a moins que l’incidente ne termine la phrase : 

- Les branches, qui plient sous forage, se relevent brusquemem. 
- « Et les Maures, qu’il laisse jouer seuls, perdent con fiance dans 

un sens de la vie qui n’engage plus les hommes jusqu a. la 

chair. » (Saint Exupery.) 

- Pour profiter du plaisir, qui est un luxe, il faut que la securite, 
qui est necessaire, ne coure aucun risque. 
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Une incidente explicative qui termine une phrase est toujours 
precedee de la virgule. 

- Je le donnai a ce mendiant, qui tendait la main. 

Point de virgule entre les pronoms ce, celui et la proposition 
qui les suit, car celle-ci est toujours determinative. La virgule est 
indispensable, par contre, apres les pronoms celui-ci, celui-la, 
parce que la proposition qui les suit est explicative. 

- C’est bien ce jeune homme que j’ai vu a la campagne. 
- Je prends celui-ci, que j’estime le meilleur. 

Une derniere categorie groupe les autres propositions relatives 
que certains grammairiens qualifient d’attributives, parce qu’elles 
se rapportent au sujet ou a l’objet de la proposition principale. 
Ici non plus, la virgule ne pourrait se defendre : 

- Vous le voyez qui se cache le visage. 
- Le voila qui travaille. 

2. Cas particuliers 

Quand la proposition relative explicative est introduite par 
l’un des pronoms relatifs dont, duquel, etc., et se termine par un 
point-virgule ou par un point, la virgule se place avant le pronom : 

- II n'accepta pas ce present, dont il n'avait que faire. 
- On feignait de croire a son dessein de se reconcilier avec les 

nobles, dont il avail besoin contre le peuple. 
- Void realisee cette fameuse reforme sociale, dont je vous ai 

entretenu naguere. 

N. B. Ce cas s’inspire de la regie generate, applicable 
lorsqu’une proposition suit la relative introduite par dont, 
duquel, etc. : 

- La kermesse du quartier, dont vous avez entendu les echos, 
se terminera tard dans la nuit. 

Une proposition employee adjectivement et qui ne restreint 
pas le sens de la pensee exprimee ne se separe pas du reste de 
la phrase par une virgule : 
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- II trouva un vieux canot abandonne sur la rive, 
- II y avail des rangees de maisons qui n’existaient pas 

auparavant. 

On ne met pas de virgule apres un pronom suivi d’une 
proposition relative determinative qui en precise la valeur : 

- Vous qui connaissez la question, donnez-moi votre avis. 

Le rapport du pronom relatif avec l’antecedent dont il rappelle 
l’idee doit etre etabli de maniere a eviter toute equivoque; la 
virgule mise avant le pronom leve, au besoin, l’ambiguite : 

- II faut un homme de grande valeur, qui releve le moral de la 
nation. 

E. DANS LES PROPOSITIONS 
SUBORDONN&ES CONDITIONNELLES 

Les grammairiens appellent ainsi des membres de phrases 
complexes qui expriment une circonstance, ou une particularity;, 
ou encore une supposition. De telles propositions sont le plus 
souvent introduces par des pronoms relatifs ou conjonctifs (qui, 
que, quoi, dont, duquel, lequel, auquel), par la conjonction si et 
par des mots subordonnants. 

1. Ragles generates 

a) Dans l’hypothese ou les conditions introduites ne limitent 
pas etroitement l’idee principale — qui demeure en quelque sorte 
independante — une virgule separe du reste de la phrase le 
membre de la phrase qui exprime lesdites conditions : 

- Je rencontrais des obstacles, que je ne reconnaissais qu'en les 
touchant. 

- Comme il approchait de la ville, il rencontra un grand nombre 
de gens. 

- C’etait son pays natal, qu’il avait quitte dix ans auparavant. 
- Quand il fut pres du mur, il se baissa d’un seul coup. 
- Permettez-moi une explication franche, qui convient a. mon 

caractere comme au votre. 
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b) II est fautif de mettre une virgule quand la condition 
dependante ou le terme conditionnel ont une portee nettement 
restrictive, indispensable pour completer le sens de l’idee 

principale : 
- On supprime moins les passions et les vices qu'on ne les detourne. 
- La conscience n’est etendue que chez les etres capables 

d’imagination. 
- Le genie est une force qui est a elle-meme sa discipline. 
- Cet homme serait vulgaire si rien ne venait le corriger. 

Notons encore que l’on ne place generalement pas de virgule 
avant une proposition circonstancielle qui suit une proposition 
principale assez breve : 

- Je viendrai chez vous des que j’aurai dejeune. 

2. Cas particuliers 

a) Les conjonctions ou locutions telles que mais, quoique, ni, 
soil, parce que, puisque, etc., introduisent souvent une proposition 
conditionnelle. Afin de rendre le sens plus clair, on met alors 
une virgule avant la conjonction : 

- II allait sans doute partir, puisqu’il manifestait le besoin de 
marcher. 

b) La disposition ci-dessus tombe si la condition introduite 
est en rapport etroit avec le sens de la proposition princiDale : 

- Soyez gai parce que cela est bon pour la sante. 
- Le metier a droit a notre amour parce qu'il a droit a noire 

reconnaissance. 

c) En presence d’une proposition hypothetique conditionnelle 
enoncee par la conjonction si, une virgule avant cette conjonction 
separera la proposition hypothetique conditionnelle de la 
proposition principale : 

- J’irai vous voir demain, si vous etes chez vous. 
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F. DANS UNE SERIE DE PROPOSITIONS 

PRINCIPALES COORDONNEES 

Plusieurs propositions independantes ou principales, pleines 
ou elliptiques, peuvent se suivre dans une phrase pour y jouer ou 
non un rdle equivalent, soit par contraste, soit pour introduire 
une subordonnee. Ce sont la des propositions coordonnees. 

Les propositions de ce genre, qui ont un role identique dans 
l’economie de la phrase complete, se lient par l’une des con- 
jonctions et, ou, ni ou par la similitude, la gradation ou le 
contraste des pensees qu’elles expriment. 

1. Regies generates 

1° Differentes propositions placees les unes a la suite des 
autres, ayant une fonction analogue et qui ne sont pas unies 
par une conjonction, reclament logiquement le signe de ponctua- 
tion qui permet de les distinguer : 

- Nous ne vivons jamais, nous attendons la vie. 
- Tout change, tout vieillit, tout s’oublie. 

L’usage ne differe guere lorsque les propositions coordonnees, 
jouant le meme role dans l’economie de la phrase, sont unies 
par l’une des conjonctions rappelees ci-avant. Dans ce cas, on 
place tout simplement la virgule avant la conjonction, sauf si la 
brievete des propositions successives s’y oppose : 

- Les gens qui savent peu parlent beaucoup, et les gens qui savent 
beaucoup parlent peu. 

- Je ne veux pas lui ecrire, ni ne desire lui parler. 
- Le professeur parle et les eleves ecoutent. 

2° Parfois, les propositions coordonnees n’assument pas un 
tel role. Elies s’unissent alors, d’une maniere generate, par l’une 
des conjonctions ou locutions conjonctives : aussi, car, done, or, 
en effet, par consequent, e'est pourquoi, etc. La regie enoncee reste 
valable; la virgule doit, en principe, preceder la conjonction : 
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- Il ne mange pas assez, aussi il deperit. 
- Je repete cette maxime, car elle en vaut la peine. 

2. Cas particulars 

a) Precedee de l’une des conjonctions et, ou, ni, la derniere 
proposition independante ou principale de la serie peut se 
passer de la virgule si la force de la conjonction est suffisante 
pour exclure toute confusion entre les deux propositions 

qu’elle lie : 

- Le roitelet porte couronne et regne a sa fagon dans la foret. 
- Ce jeune homme peut entrer dans Vadministration, dans les 

affaires ou apprendre un metier. 

Les effets de style obtenus par des artifices litteraires sont 
frequents. Le concours de la virgule est souvent precieux, notam- 
ment pour faire ressortir le contraste entre la proposition finale 
et celle qui la precede. C’est ce qui explique l’opposition apparente 
entre le commentaire que nous achevons de developper et les 
exemples ci-apres : 

- II faut enlever le fort par surprise, ou renoncer a Vattaque. 
- Le bon sens vaut mieux que Vesprit, et le caractere que la 

capacite. 
- II la vit dans la rue, elle lui plut et il en fit sa compagne. 

b) Si la succession de propositions coordonnees jouant le meme 
role dans la phrase se compose d’un minimum de trois dont la 
derniere est precedee d’une conjonction de coordination, la virgule 
est correcte. La plupart du temps, pour obtenir un effet plus 
frappant, 1’auteur se dispense d’introduire dans le texte la 
conjonction finale, lorsque trois enonciations au moins sont 
combinees en une serie qui forme une phrase complete : 

- Il fut maire de sa ville, il fut gouverneur de sa province, et 
il devint roi de son pays. 

- Uaube brilla, le coq chanta, le fantome disparut. 
- Je suis venu, j'ai vu, j’ai vaincu. 
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Pourquoi ne pas rompre ici une lance en faveur du point- 
virgule? II serait parfaitement correct, peut-etre meme preferable 
dans les deux premiers cas. En l’occurrence, le choix du signe de 
ponctuation dependra du degre de pause que Ton entend menager 
entre chaque terme. 

c) II arrive que Tune des conjonctions et, ou, ni precede chaque 
proposition principale dans une phrase complexe. On place alors 
une virgule avant chacune des conjonctions, pour assurer la 
comprehension du texte tout autant que pour donner plus de 
relief a la phrase : 

- Ou vous ne ferez rien de grand, ou vous serez calomnie. 
- Ni cet homme considere, ni ce pauvre diable, personne ne 

pouvait donner le renseignement. 

G. DANS UNE SERIE DE PROPOSITIONS 

EXPLICATIVES OU DE COMPLEMENTS EXPLICATIFS 

Sous ce titre, nous groupons des propositions relatives 
completes, ou des membres de phrase qui precisent l’idee prin¬ 
cipale a titre d’explication complementaire. Cette explication 
peut etre liee ou non a la phrase par une conjonction ou par une 
expression introductive. 

Regies generates 

1° Quand les propositions ou les complements qui inter- 
viennent a titre explicatif ne sont pas introduits par une con¬ 
jonction, on distingue les termes explicates en les separant par 
une virgule : 

- Les Frangais, grands parleurs, grands disputeurs, ne cessent 
d'agiter Vopinion de controverses. 

- Que vous soyez riche, que vous soyez pauvre, n’hesitez jamais 
a aider vos semblables quand vous le pouvez. 

2° A condition que la virgule precede l’expression introductive, 
la regie reste valable lorsque les propositions et termes explicates 
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sont incorpores dans la phrase par une conjonction ou par toute 
autre expression introductive. Au nombre de celles-ci, nous 
citerons : a savoir, autrement dit, c’est, c’est-a-dire, et non pas, 
fe ne dis pas, je veux dire, non settlement, soit : 

- Vous avez une chose a faire, c’est de rechercher un emploi. 
- La patience est non seulement necessaire, mais utile. 
- La fortune, soit bonne ou mauvaise, soit passagere ou constante, 

ne peut rien sur une dme bien trempee. 

En general, on met la virgule avant les locutions conjonctives 
a savoir, savoir, c’est-a-dire, mais on ne les fait jamais suivre 
d’une virgule; on annonce ce qui va suivre par les deux-points, 
ou 1’on se dispense de tout signe : 

- II est discret, c’est-a-dire qu’il ne se confie a personne. 
- Pour avoir finalement raison, il faut deux choses, a savoir : 

persister et durer. 

Quand le pronom que est employe dans le sens de savoir et 
remplace les deux points, on le fait preceder d’une virgule : 

- II repetait volontiers ces didons, que nul ne sait qui vit qui 
meurt, et qu’il faut agir pendant qu’on est en vie. 

II n’est pas inutile de mettre le public en garde contre un 
usage fautif, d’autant plus dangereux qu’il est frequent. Lorsque 
des expressions introductives, telles que a savoir et c’est-a-dire, 
sont suivies immediatement de la proposition qu’elles annoncent, 
aucune ponctuation ne doit les isoler de ladite proposition : 

- Exemple mal ponctue : Nous vous fournirions les ouvrages 
demandes par votre lettre, a savoir, les editions de luxe realisees 
pour les romans de Victor Hugo et d’Alexandre Dumas fils. 

- Exemple bien ponctue : Ces hommes d’affaires pourraient 
nous recevoir bientot, c'esi-a-dire dans le courant de la semaine 
prochaine. 
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H. DANS UNE SERIE DE PROPOSITIONS COMPLETIVES 

Les propositions completives torment 1’une des categories de 
propositions subordonnees. De meme nature et de forme sem- 
blable, ces propositions, parfois infinitives, dependent du meme 
mot et completent le sens de la proposition principale, dont ellec 
peuvent etre complements directs ou indirects. 

1. Regies generates 

1° Dans la phrase complexe, la virgule separe les unes des 
autres les propositions subordonnees complements directs ou 
indirects qui suivent la principale, en particular si elles sont unies 
a la principale par une conjonction comme si, ou par un adverbe 
conjonctif tel que d’oii : 

- L’homme est esclave de ses passions, s’il n’en est pas le maitre. 
- II Iravaille sans ordre ni methode, d’oii de frequentes erreurs. 

Adverbe conjonctif, disions-nous. Insistons-y, car la virgule est 
exclue lorsque d’ou est adverbe de lieu : 

- Elle l’attendait, assise pres de la fenetre d'oh Von voit la route. 

2° Les propositions de meme nature qui dependent du meme 
mot se distinguent l’une de l’autre par la virgule : 

- Je me demande oil est la verite, oil est la raison, oil est le progres. 
- Perplexe, Pierre ne savait s’il irait, s’il renoncerait, s’il se 

ferait accompagner. 

3° La virgule n’est pas requise avant la derniere proposition 
completive lorsque celle-ci est suivie d’un complement qui peut se 
rapporter egalement a d’autres propositions : 

- Avant tout, il faut aimer le metier qu’on a choisi pour gagnei 
sa vie ou pour la meubler. 

- Volontiers, Robert joue avec ses camarades pour occuper ses 
loisirs ou pour leur ravir la victoire. 
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4° II est indique de supprimer la virgule devant les con- 
jonctions et, ni, ou, qui precederaient la derniere proposition 

completive : 

- II aurait vouln le voir, lui parler et lui offrir ses bons offices. 
- Notre ami apprendra la comptabilite, frequentera les cours du 

soil• ou assimilera un programme enseigne par correspondance. 

2. Cas particuliers 

Void quelques cas ou la virgule est obligatoire avant la 
proposition completive finale. 

On se gardera de 1’eliminer lorsque : 

1° Le complement se rapporte exclusivement a la derniere 
proposition de la serie : 

- C’est une femme que je connais, et que j’evite le plus possible. 
- Je sais un coin pittoresque, que tous nous aimons beaucoup, et 

oil nous avons passe de belles vacances. 

2° Les propositions completives successives sont au nombre 
minimum de trois, et que deux d’entre elles, au moins, sont 
introduces par une conjonction : 

- Puisque vous Vaimez, et que vous crogez au bonheur, et que 
votre situation est stable, vous devez Vepouser. 

- «Mais tout dort, et Varmee, et les vents, et Neptune. » (Racine.) 

- II apprendra cette science, et la cultivera soigneusement, et 
Venseignera plus tard a ses enfants. 

3° Une correction qui precise le sens ou la portee de la 
proposition principale est suggeree par la proposition completive : 

- II ne projette rien que je n'apprenne, ou plutot que je ne voie 
et ne devine. 

- C’est une affaire ancienne qu’il devient urgent de liquider, 
et que nous voudrions clore sans encourir une perte sensible. 



CHAPITRE VIII 

La virgule dans une suite de termes 
remplissant les memes fonetions grammaticales 

I. DANS UNE SRRIE D’ADJECTIFS EPITHETES 

Les adjectifs epithetes accompagnent le nom pour enoncer, 
sans recourir a un verbe, une qualite de l’etre ou de l’objet 
nomme. Contrairement aux adjectifs qualificatifs, les epithetes 
ne sont pas indispensables au sens de la proposition, mais servent 
a marquer telle ou telle particularity de l’etre ou de l’objet dont 
on parle. 

1. Les epithetes d’un meme nom (sujet, attribut ou com¬ 
plement) se succedent normalement dans l’ordonnancement de la 
phrase; une virgule les separe generalement les unes des autres : 

- Une machine massive, lourde, encombrante etait installee. 
- Pourquoi cet air sombre, severe, renjrogne qui ne laissait pas 

de nous inquieter? 

D’aucuns s’etonneront de noter que la derniere epithete ne 
soit pas separee du verbe par la virgule. Semblable ponctuation 
ne se con^oit guere dans le langage ecrit ou, grammaticalement, 
la virgule ne pourrait se defendre puisqu’elle separerait le verbe 
de son sujet. Et pourtant, elle ne fait pas figure d’intruse quand, 
d’aventure, nous la rencontrons. 

II serait done temeraire de condamner la virgule dans un cas 
de l’espece, mais nous croyons que l’hesitation provient de 1 oppo¬ 
sition flagrante entre le langage ecrit et le langage parle. Ainsi, 
pour reprendre le premier exemple, on se menagera, dans une 
conversation, une pause entre le dernier adjectif epithete et le 
verbe, sans doute pour faciliter l’interpretation et marquer le 
caractere d’epithete du dernier adjectif. 
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2. Une serie de deux adjectifs, si elle est repetee deux fois, et 
pour autant que les adjectifs groupes dans chaque serie soient unis 
par l’une des conjonctions et, ou, ni, ne reclame pas la virgule : 

- Le del n’etait ni blanc ni bleu, mais teinte de rouge et de jaune. 
- Ni abandonnee ni deserte, bruyante et animee au contraire, 

cette villa ne pouvait leur convenir. 

J. DANS UNE SERIE DE SUJETS GRAMMATICAUX 

Dans une proposition, le sujet designe l’etre ou l’objet dont 
on parle en se servant d’un verbe. Si le sujet est exprime 
generalement par un nom ou par un pronom, il peut l’etre aussi 
par un verbe a 1’infmitif, par un adjectif pris substantivement 
ou par quelque autre expression se rapportant au verbe. 

1. Rfegle generate 

Plusieurs sujets d’un meme verbe qui apparaissent en une 
succession continue se distinguent par la virgule : 

- Enfance, adolescence, jeunesse, virilite, sonl les stages de la 
croissance. 

- Oranges, ananas, bananes, figment parmi les fruits les plus 
delic.ieux. 

Un sujet collectif est parfois etaye par quelques termes 
explicatifs ou synonymiques qui se presentent sous la forme d’une 
enumeration. Une virgule distinguera le sujet collectif de ses 
differents elements, lesquels seront eux-memes individualises par 
ce signe de ponctuation : 

- Des poetes, Lamartine, Victor Hugo, Alfred de Musset, 
honorent le XIX* siecle. 

- La famille, le pere, la mere, les enfants, se hataient de souper 
pour aller au cinema. 

- Les Europeens, Frangais, Beiges, Grand-Ducaux, Danois, 
Norvegiens, furent pour la plupart entraines dans la seconde 
guerre mondiale. 
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- Toutes les matieres traitees jusqu’alors par les divers chefs 
d’industrie, salaires, avancement, discipline, organisation du 
travail, sont appelees a dependre en partie des interesses 
eux-memes. 

2. Cas particulars 

a) Un pronom mis en apposition : moi, toi, Ini, eux, etc., 
peut constituer le sujet. Si on le redouble par un autre pronom 
de la meme personne, une virgule separera les deux sujets. 
II en est de meme si Ton souhaite insister sur un sujet employe 
emphatiquement : 

- Moi, je rrien souviendrai! 
- Vous, seriez qualifie pour cetie tache. 

b) En cas de gradation ou d’equivalence entre les sujets, 
comme lors d’une repetition d’un meme sujet ou lorsque le 
dernier d’entre eux resume tous les autres, le verbe se rapporte 
uniquement au dernier sujet, et, par consequent, aucune 
ponctuation n’intervient entre ces deux elements : 

- Les jours, les annees, les siecles coulent insensiblement. 
- Chaque jour, chaque heure, chaque minute nous apporte de 

nouvelles raisons d'esperer. 

c) II arrive que le verbe n’ait aucun rapport direct avec les 
sujets exprimes et evoque un sujet sous-entendu qui les resume 
tous. Une virgule est alors requise entre le dernier sujet exprime 

et le verbe : 
- L'aimable, le rare, le merveilleux, ont ete employes a sa creation. 
- Trop de precautions, trop de soins, trop d’attentions, peuvent 

nuire a la sante. 
- Chaque ruisseau, chaque plante, chaque animal, est a sa place 

dans la nature. 

Qu’on nous permette une petite digression grammaticale pour 
preciser que, dans les exemples ci-dessus, chaque sujet exprime 
constitue" logiquement une proposition principale coordonnee 

elliptique. 
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d) Si les sujets, ou quelques-uns d’entre eux, sont suivis, soit 
d’un complement determinate, soit d’une proposition completive 
determinative, la virgule ne viendra qu’apres ce complement ou 
cette proposition : 

- Le mepris de la mort, Vobstination pour vaincre, existent a un 
degre aigu, avee la meme force, chez les deux adversaires. 

- Un premier amour qui nous enflamme dans notre jeunesse, un 
dernier que nous eprouvons dans I’automne de notre vie, sont 
deux amours qui different sensiblement. 

e) Pour autant que le dernier sujet soit introduit par l’une des 
conjonctions ou locutions conjonctives et, ou, ni, comme, avec, 
de meme que, ainsi que, aussi bien que, non plus que, etc., nulle 
virgule ne le precedera : 

- Chaque etat et chaque age a ses devoirs. 
- L’ignorance ou Verreur ne constituent pas une excuse. 
- La volupte ni la mollesse ne peuvent contenter nos cceurs. 
- Le chien et le chat font parfois bon menage. 
- La patience de meme que le temps aplanissent bien des obstacles. 
- La sante comme la fortune retirent leurs faveurs a ceux qui en 

abusent. 

/) Les conjonctions ou locutions conjonctives — voir e) 
ci-dessus — se proposent parfois d’etablir une comparaison et 
reclament, de ce fait, la virgule apres le sujet qui suit la con- 
jonction, de meme qu’entre celle-ci et le premier sujet : 

- L’ame, comme le corps, ne se developpe que par I’exercice. 
- Cette tentative, de meme que les autres, n’eut aucun resultat. 

g) Quand un complement non explicatif ou une proposition 
completive non explicative dependent de sujets grammaticaux 
unis par une conjonction, la virgule ne se con^oit ni avant la 
conjonction, ni avant le verbe : 

- L'ordre et Vutilite publics ne se concilient pas avec Vinfustice. 
- L’homme ou la femme ages de vingt et un aris peuvent disposer 

de leur personne et de leurs biens. 
- Ni le temps ni la peine que m'a coules cel ouvrage ne seront 

perdus, 
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h) La virgule s’impose avant la conjonction comme avant le 
verbe, lorsque le complement ou la proposition completive se 
rapporte exclusivement au sujet precede de la conjonction : 

- Sa corpulence, et son air sinistre, inspirent une grande terreur 
aux habitants de ce hameau. 

- Le lion, roi de la montagne, et le betail pacifique, ne sont pas 
faits pour s’entendre. 

- Le pere, et la mere apres le deces du mari, sont responsables 
du dommage cause par leurs enfants mineurs. 

i) Dans certains cas, la conjonction ou introduit un sujet 
grammatical, que Ton substitue a un ou plusieurs autres sujets 
deja enonces. La virgule est alors requise avant ou, mais elle 
serait fautive apres le dernier sujet : 

- Son eleve, ou plutot son ami Vaccompagne. 
- Vos adversaires, ou, pour mieux dire, ceux qui vous envient 

vous calomnient. 

Toutefois, et pour temperer l’application d’un principe qui 
pourrait paraitre trop absolu, nous retiendrons qu une virgule 
precedera et la conjonction et le verbe, si son absence risque de 
susciter une equivoque ou de rendre la pensee obscure ou 

inintelligible : 
- La force d’agglomeration des tissus vivants, et celle qui la 

provoque, doivent etre, ou la meme force, ou des forces tres 
voisines, ou qui ont des points de contact absolus dans tous 

les cas. 
- Les industriels, les commergants, ou, plus precisement, les 

hommes d’affaires, se rejouiront de cette evolution de la 

conjondure. 

j) A l’occasion d’une inversion, le sujet qui resume tous les 
autres se trouve en tete de la phrase. Quand il en est ainsi, la 
virgule se justifiera avant la conjonction qui precede d’ordinaire 
le second sujet - lequel serait le premier s’il n’y avait pas 

inversion — et les sujets suivants : 
- Rien ne Varretera, ni les dangers de Ventreprise, ni l'incertitude 

du succes. 
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- Tout plaide en sa faveur, ses antecedents professionals, son 
comportement moral, la souplesse de son caradere. 

k) Plusieurs adjectifs qualificatifs separent-ils le sujet du 
complement qui le determine, la virgule ne figurera pas avant ce 
complement si le dernier adjectif du groupe est precede d’une des 
conjonctions et, ou, ni : 

- On estime les vertus politiques, morales et civiques des grands 
hommes d'Ltat. 

- Les enfants sages, studieux et intelligents du monde entier 
formeront Velite de demain. 

Par contre, si le dernier adjectif n’est pas introduit par une 
conjonction, la virgule sera indispensable avant le complement 
determinatif : 

- II faut reconnoitre le caradere eleve, le style simple, incisif, 
de cet auteur. 

- Vous commettriez un ade inadmissible, de mauvais gre, de 
malhonnetete a I'egard d’un vieil ami. 

l) L’usage commande d’isoler chacun des sujets successifs par 
la virgule des l’instant oil, dans une serie minimum de quatre 
sujets, deux d’entre eux au moins sont precedes de l’une des 
conjonctions et, ou : 

- La violence, Vinjustice, ou la brusquerie, ou le mepris, revoltent 
les meilleurs caraderes. 

- « Et la terre, et le fleuve, et leur ftotte, et le port, Sont des 
champs de carnage oil triomphe la mod. » (Corneille.) 

Dans le cas de deux sujets seulement, la virgule ne sera placee 
ni avant le premier sujet, ni avant le second, quand la conjonction 
les precede : 

- Ou ton sang ou le mien lavera cette injure. 
- Ni mon dable ni ma grange ne se remplit a discourir. 

m) Des que Tune des conjonctions et, ou, ni se repete devant 
chaque sujet, une virgule separe les differents sujets : 

- Ni ma sante, ni mes gouts, ni mes travaux, ne me permettent 
de quitter la campagne. 
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- Ou la vache, ou la chevre, ou la brebis, etait responsable des 
degats causes au champ de ble. 

n) Que le dernier adjectif joint au sujet soit ou non introduit 
par une conjonction, la virgule est exclue apres le complement 
determinate qui precede le verbe : 

- Ces ames vigoureuses ou rigides de Vantiquite ne se rencontrent 
plus. 

- Un livre sain, distrayant et instrudif est toujours un ami 
precieux. 

o) Les adjectifs joints au sujet peuvent etre supprimes sans 
alterer l’idee principale. En pareil cas, une virgule les distinguera 
l’un de l’autre : 

- Le ton imperieux, doctoral, et meprisant, de ce projesseur 
indispose ses eleves. 

- Des soldats haves, fatigues, amaigris, donnaient le meilleur 
d’eux-memes pour tenter un problematique redressement. 

- Le paysan finaud, taiseux, timide, laisse la parole a son 
interlocuteur et se garde de devoiler ses batteries. 

K. DANS UNE SURIE DE VERBES 

Une definition du verbe ne messiera pas : le verbe est un mot 
qui exprime soit l’action faite ou subie par le sujet, soit l’existence 
ou l’etat du sujet, soit l’union de l’attribut au sujet. 

1. Regie generale 

La virgule doit distinguer les multiples verbes ou propositions 
completes qui se rapportent grammaticalement au verbe, et qui 
suivent le sujet dans une phrase composee : 

- Get ecrivain eleve, etonne, instruit; cet autre emeut, touche, 

pendtre. 
- Vous les voyez courant, gesticulant, se poussant. 
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Quand un complement, se rapporte a un ou a plusieurs des 
verbes enonces, la virgule se met, non apres le verbe, mais apres 
le complement: 

- Le mot propre fixe l’esprit, donne de la nettete au style, de la 
vigueur au discours. 

- L’agneau gambade autour de sa mere, fait quelques sauts 
gracieux, s’arrete un instant, s'elance vers Vautre extremiie 
de la prairie. 

2. Cas particuliers 

a) L’une des conjunctions et, ou, ni, peut preceder le dernier 
verbe. La conjonction se substitue alors, en quelque sorte, a 
la virgule; on eliminera done cette derniere : 

- Toute la nuit, ces gens ont danse et chante. 
- En ce moment, elle lit ou sommeille. 
- Nul mieux que lui ne mange ni ne boit. 

Ce principe comporte une restriction importante, en ce sens 
que, si le verbe precede de la conjonction a un complement qui 
lui est propre, la virgule s’impose avant la conjonction : 

- La voix, d’abord hesitante, s'affermit, s’enfle, et atteint bientot 
un diapason eleve. 

- La fleche part, siffle, et vole vers le but. 

Frequemment, plusieurs verbes qui dependent d’un meme 
sujet ont un complement particulier. II est d’usage de mettre la 
virgule avant la conjonction qui precede le dernier complement : 

- II trouva des outils, abattit des arbres, et construisit un radeau. 
- Sans itineraire aucun, les touristes emprunterent un sentier 

pittoresque et rocailleux, s’engagerent sur une grand-route 
assez frequentee, et ne furent pas peu etonnes de deboucher 
bientot aux portes de la ville. 

b) Quand la conjonction mais unit deux verbes qui ne sont 
pas suivis d’un complement commun, la virgule s’impose avant 
la conjonction : 
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- lls souffrent, mais ne se plaignent pas. 
- Jacques viendra, mais refusera mon aide. 

La virgule avant la conjonction disparait quand les deux 
verbes ont le meme complement : 

- Montrez mais variez cette scene. 
- Le public ne s’enflamme pas mais s'interesse au spectacle. 

La virgule se place avant la conjonction lorsque le verbe 
precede de cette conjonction possede un complement particulier 
que Ton peut attribuer sans equivoque a tous les verbes contenus 
dans la phrase : 

- Le gardien le rassure, le flatte, et le guide dans les jardins. 
- Vous connaissez cette information. Retenez-la, repandez-la, 

et faites-la diffuser. 

c) Point n’est besoin d’isoler le complement commun d’une 
serie de verbes, lorsque le dernier verbe est introduit par l’une 
des conjonctions et, ou, ni : 

- Ce gargon change, mele et deplace tout. 
- II avait eu ou fait semblant d'avoir une hesitation. 
- Les animaux n’inventent ni ne perfedionnent rien. 



CHAPITRE IX 

La virgule dans une suite de termes 

remplissant les memes fonetions grammaticales (suite) 

L. DANS UNE SURIE D’ATTRIBUTS 

Selon l’habitude que nous avons prise, dissertons quelque peu 
de l’attribut avant d’envisager le role de la virgule dans une 
serie d’attributs. Le lecteur qui a quitte les bancs de l’ecole 
depuis de longues annees, et chez qui une sorte d’instinct du 
langage ecrit s’est substitue a la formation grammaticale, tirera 
grand profit de ces notions preliminaires. 

« L’attribut, que Ton appelle aussi predicat (du latin praedi- 
catum = enonce), exprime la maniere d’etre que l’on affirme du 
sujet par le moyen d’un verbe exprime ou sous-entendu. » 

«L’attribut peut etre rattache au sujet, non seulement par 
1’intermediaire du verbe etre ou d’un verbe similaire, entre 
autres : sembler, paraitre, avoir fair, passer pour, devenir, se faire, 
se rendre, rester, demeurer, s’affirme r comme, se monlrer, s'averer, 
mais encore par l’intermediaire de certains verbes d’action ou 
de certains verbes passifs, par exemple : tomber, partir, vivre, 
etre choisi, etre regarde, etc. » (1) 

1. Regie generale 

La virgule distingue l’un de l’autre les multiples attributs qui 
suivent le verbe etre, attributs se rapportant au sujet dont le verbe 
depend. La regie est identique pour les differents attributs d’un 
nom sujet de verbes analogues : 

- Le caractere de cet homme etait ferme, serieux, pondere. 
- Jean restait severe, immobile, muet, dans une attitude 

reprobative. 

(1) D’aprfes M. Grevisse : Le Bon Usage, op. cit., p. 143. 
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Un complement suit-il l’attribut, la virgule ne sera mise 
qu’apres ce complement : 

- litre simple avec art, grand sans orgueil, voild le but. 
- La nature est exigeante jusque dans ses bienfaits, une dame 

capricieuse, une grande puissance difficile a mater. 

2. Cas particulars 

a) Dans certains cas, 1’une des conjonctions et, on, ni, precede 
le dernier attribut. On se dispensera de la virgule avant la 
conjonction, a moins qu’une confusion ne naisse de cette absence : 

- Cette personne est sans crainte ni pudeur. 
- II servait avec zele, ardeur et obeissance. 
- Les couleurs du drapeau sont blanc, bleu et rouge. 

b) Par exception a la regie qui n’admet pas la virgule entre 
deux attributs dont le premier est modifie par le second, l’usage 
veut qu’une virgule intervienne avant les conjonctions mais ou 
quoique qui precederaient le dernier attribut : 

- II est pauvre, mais honnete. 
- Pierre est indulgent, quoique severe. 

M. DANS UNE SERIE DE COMPLEMENTS 

1. Regie generale 

Plusieurs complements successifs de meme nature (directs, 
indirects ou circonstanciels) qui dependent grammaticalement 
du meme mot seront isoles l’un de l’autre par une virgule. Les 
complements circonstanciels separes de leur verbe par des mots, 
locutions ou membres de phrase, obeissent a la meme regie : 

- Son fils avait sa demarche, ses yeux, ses manieres. 
- Elies se cachent dans les herbes, oil elles tiennent tres peu de 

place, a I'affut des insedes qu'elles gobent au passage. 

LA PONCTUATION ET L'ART D'ECRIRE 6 
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2. Cas particulars 

a) fivoquons le cas des conjonctions et, ou, ni. Si l’une d’elles 
precede le dernier complement, nulle virgule n’apparaitra devant 
la conjonction : 

- II avail perdu son soutien, son protedeur et son ami. 
- La veritable sagesse n’a rien d'austere ni d’affede. 

Pour une raison bien simple, et qui est de clarte, la virgule 
sera requise lorsque le complement introduit par la conjonction 
est lui-meme suivi d’un complement qui lui est propre : 

- J’apprecie les beautes simples, daires, et negligees en 
apparence. 

- La sensibilite s’exprime par le regard, les gestes, et le son de 
la voix. 

b) En presence d’une serie qui comprend au moins trois 
complements, et si l’une des conjonctions et, ou, ni, soit, ou l’un 
des adverbes tantot, moitie, etc., est repete devant chaque com¬ 
plement, on met la virgule avant chacun des adverbes ou des 
conjonctions, a partir du second complement : 

- La nature ne fait ni riches, ni princes, ni grands seigneurs. 
- II est Vennemi soit de Pierre, soit de Paul, soit de Jacques. 
- Ils daient tous ou mods, ou mourants, ou malades. 
- Le juge ecoutait tantot Uun, tantot Vautre. 

Les exigences de ce b) supposent, et c’est exact, qu’on elimine 
la virgule lorsqu’on enonce seulement deux complements de meme 
nature precedes chacun par une conjonction, et que ces com¬ 
plements marquent une opposition d’idees : 

- II couve quelque projet ou sinistre ou sublime. 
- Le magistrat ne fait rien ni par faveur ni par priere. 
- L’homme est assemblage de lumiere et d'erreur, d’ignorance et 

d’incertitude. 

c) Au cas ou plusieurs complements de meme nature, notam- 
ment des adjectifs qualificatifs ou numeraux, precedent le mot 
dont ils dependent, la virgule est exclue entre ce mot et le dernier 
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complement, que celui-ci soit ou non introduit par une conjonction: 

- II recommenga une seconde et une troisieme fois sa tentative. 
- L’equipe comportait trois, quatre ou cinq ouvriers. 
- J’etais absent de Paris les 25, 26 et 27 aout. 
- It espere que la brune, la piquante gitane lui dira son avenir. 

d) Parfois, l’un des complements de la serie est lui-meme 
suivi soit d’un complement non explicatif, soit d’une proposition 
completive non determinative. En pareille occurrence, la virgule 
ne figure qu’apres ce complement ou cette proposition : 

- II y a une fausse modestie qui est vanite, et une fausse gloire 
qui est legerete. 

- C’est un metier attachant oil il y a le meilleur et le pire, et 
qui repond a Videal le plus eleve comme aux realites les plus 
basses. 

e) La virgule s’impose entre le dernier complement — ou la 
derniere proposition completive — et le verbe, lorsque les 
complements de meme nature separent de son verbe le sujet 
dont ils dependent, sauf si le dernier complement est introduit 
par une conjonction : 

- Un auteur qui medite son sujet, qui travaille a loisir, qui 
consulte ses amis, est presque toujours sur de faire oeuvre utile. 

- Le chat qui grogne quand on Vennuie, qui avance des griffes 
menagantes lorsqu’on le taquine, qui fuit les enfants turbulents, 
temoigne a sa fagon d’un caractere effarouche. 

Cette ponctuation ne se congoit pas avant le dernier com¬ 
plement si l’une des conjonctions et, ou, ni, precede celui-ci : 

- Une fille sensible, modeste et obeissante sera une bonne mere 
et une bonne epouse. 

- Dans cette constitution, les pouvoirs destines a s’equilibrer, 
a se contenir, ne sont ni clairement definis ni sagement 
distribues. 

Point de virgule, non plus, quand la conjonction sert a unir 
les complements deux a deux, par antithese, ou quand les 
complements sont purement explicates : 
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- Un etat de calme et de trouble, d'indigence et de richesse, peut 
convenir aux esprits agites. 

- Le candidat, surpris et confus, ne repondit pas a la question. 

f) Un complement non explicatif peut terminer une serie de 
complements qui sont ou repetes, ou synonymes, ou gradues; 
la virgule n’intervient pas avant ce complement non explicatif, 
parce qu’il se rapporte logiquement au dernier complement de 
la serie : 

- II est le conseil, le soutien, Vami de tous ses condisciples. 
- Nous connaissons la maison, le foyer, la vie intime de cette 

belle famille. 

g) L’usage condamne la virgule avant le complement non 
explicatif, bien que celui-ci se rapporte a tous les complements 
enumeres, lorsque le dernier complement n’est precede d’aucune 
conjonction et que les complements de nature analogue ne sont 
ni repetes, ni synonymes, ni gradues : 

- Le lion est le plus fort, le plus fier, le plus terrible de tous les 
animaux. 

- Cette classe est la plus turbulente, la plus independante, la plus 
mauvaise du college. 

En presence d’une proposition completive, et non d'un com¬ 
plement, la virgule apparait fort acceptable : 

- Ce sont la des gestes, des attitudes, des comportements, qui 
attestent une grande sportivite. 

- II y a des ades, des faits, qui ne peuvent constituer lamatiere 
de contrats. 

h) Quand plusieurs complements de meme nature sont suivis 
d’un autre complement de nature differente, la virgule se place 
avant ce complement : 

- Le dictateur impose toute morale, toute raison, toute politique, 
par sa seule volonte, quand il dispose des renes du pouvoir. 

- L’animal sauvage se hate ve s son but, son gite, son repos, 
sa famille, auxquels il aspire ■ e tout son instinct, apres une 
jour nee de chasse. 
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Toutefois, on se dispensera de la virgule si une conjonction 
introduit le dernier adjectif qni separe le complement de son 
complement non explicatif : 

- II beneficie du concours libre, spontane et sans reserve de 
I’opinion. 

- C’est un homme patient et resigne qui supporte le malheur 
sans faiblir. 

- On peut etre etourdi, leger, inconsequent et brave en meme 
temps. 

- Le drame nous mene par la crainte, par la surprise et par 
Vhorreur jusqu’au denouement. 

i) En cas d’inversion, la virgule sera placee apres le dernier 
complement : 

- A la fierte, au courage, a la force, le lion joint la noblesse 
- A cette negligence, a cette incompetence, a ce chaos, il opposait 

ses belles theories sur Vorganisation. 

j) Quand la conjonction mais introduit le dernier adjectif 
separant un complement de son propre complement non expli¬ 
catif, la virgule precedera d’ordinaire la conjonction et suivra 
le dernier adjectif : 

- Mon fils a choisi la profession modeste, mais utile, de 
typographe. 

- Quelle edition attrayante, luxueuse, mais chere, de cette oeuvre! 

Voici un cas qui justifie la restriction « d’ordinaire ». Retenons, 
a titre d’explication, l’opposition, le contraste tres net entre les 
deux adjectifs : 

- Tous ces gens attendaient dans la pluie, heureux mais transis, 
le passage du Roi. 

k) Dans une serie comportant au moins trois complements 
precedes chacun d’une conjonction, la virgule interviendra avant 
chaque conjonction, sauf, bien entendu, avant la premiere : 

- Je ne puis ni estimer, ni aimer, ni craindre, les gens qui n’ont 
que de I’esprit. 
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- Qu'il voie ou le bien, ou le mal, ou /’indifference, ou Vinteret, 
il ne se depart jamais de son flegme. 

I) Quand le dernier des complements enumeres est l’adverbe 
tantot ou l’une des conjonctions et, ou, ni, mais, quoique, soit, 
la virgule tombe devant le complement non explicatif : 

- II fut tantot I’ami tantot Vennemi des hommes au pouvoir. 
- J’ai une femme et un fils qui deplorent mon absence. 
- Je ne regrette ni le temps ni la peine que ce travail m’a coutes. 
- II n’a jamais eu soit la volonte soit la force de suivre une idee 

serieuse. 
- Le frangais n’est ni si abondant ni si maniable que Vitalien, 

ni si energique que l’anglais. 

On n’oserait jurer du caractere absolu de cette derniere regie. 
La conjonction peut, en efTet, apparaitre dans le corps d’un 
membre de phrase qui joue d’autant plus le role d’incise qu il 
s’agit ici d’un complement non explicatif. Dans le cas suivant, 
on fera une entorse reguliere a la regie : 

- Le president peut, pendant ou apres Vaudience d'un temoin, 
faire eloigner les accuses. 



CHAPITRE X 

La virgule dans ses autres fonctions 

N. DANS LES INVERSIONS ET INTERVERSIONS 

Les inversions etles interversions se realisent par deplacement, 
tantht de certains termes, tantot de certaines propositions, avec, 
comme effet recherche, une rupture de l’ordre logique de la phrase. 

1. Regies generates 

1° Chaque fois que la construction logique de la phrase se 
trouve detruite du fait de l’inversion, cette derniere est marquee 
par l’emploi de la virgule : 

- De Vavenir, personne ne sail rien. 
- Entre Vetude et le plaisir, vous saurez choisir avec discernement. 

2° Par suite de 1’inversion, une proposition circonstancielle 
peut preceder la principale. La virgule distingue alors les deux 
propositions, surtout quand le verbe possede un ou plusieurs 
complements qui suflisent a donner un sens complet a la 
proposition principale : 

- Chez cet auteur, le souci de faire preuve de sagacite apparalt 
nettement. 

- Dans la rue, ces enfants jouent et s’amusent. 

2. Cas partieuliers 

a) Dans l’hypothese d’une inversion oil des propositions 
completives remplacent la proposition principale, une virgule 
separe celle-ci de la derniere proposition completive : 

- Si les hommes etaient sages et s’ils suivaient les lumieres de 
la raison, ils s’epargneraieni bien des chagrins. 

- Que Georges parte ou qu’il reste, nous ferons le travail convenu. 



88 THEORIE ILLUSTREE DE LA PONCTUATION 

b) Quand plusieurs qualificatifs, dont le dernier n’est pas 
precede d’une conjonction, suivent le complement place par 
inversion devant le mot auquel il se rapporte, une virgule sera 
placee apres le dernier qualificatif : 

- De cette joule agitee, incertaine, sortait une clameur immense. 
- Par ce trafic intense, assourdissant, prolonge, se manifestait 

la vie ininterrompue de la ville. 

Cet usage tombe generalement lorsqu’une conjonction intro- 
duit le dernier qualificatif, a moins que des raisons de compre¬ 
hension ne s’y opposent. Ainsi, Ton ne pourrait guere blamer 
celui qui mettrait une virgule dans l’exemple suivant : 

- A des peuples craintifs, ignorants et abattus (,) il ne faut pas 
beaucoup de lois. 

c) Rejetes par l’effet de l’inversion au debut de la phrase, des 
adverbes ou locutions adverbiales tels que enfin, toujours, bref, 
au reste, au surplus, en outre, en tout, de plus, d'autre part, 
d’ailleurs, etc., peuvent etre supprimes sans alterer l’idee de 
maniere sensible. Il est normal de les faire suivre de la virgule : 

- En tout, un peu de bon sens est plus utile que beaucoup de 
finesse. 

- Toujours, Vavenir realise les reves des sages. 
- Enfin, nous allons pouvoir partir! 
- Bref, vous serez combles a tous egards. 

0. DANS LES COMPARAISONS 

I. Regies generales 

a) La comparaison exprime un rapport, un parallele entre 
deux elements qui semblent obeir aux memes lois ou offrir des 
points de rapprochement. Elle suppose done deux propositions, 
qui se distinguent l’une de l’autre par la virgule : 

- Comme le soleil chasse les tenebres, la science chasse Verreur. 
- Autant Claude est turbulent et insouciant, autant son frere est 

calme et reflechi. 
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b) La comparaison peut tenir en ime seule phrase, de sens 
absolu et aux elements indissociables; nulle virgule ne peut 
separer, en ce cas, les deux termes de la comparaison : 

- L’adivite est aussi necessaire au bonheur que I’agitation lui 
est nefaste. 

- La paix est aussi souhaitee que la guerre est abhorree. 

2. Cas particulars 

a) Dans une comparaison traduite par deux propositions, on 
se dispense de mettre la virgule devant le second terme si les 
antecedents sont ou gradues, ou synonymes, ou repetes, ou encore 
si le dernier antecedent resume tous les autres, de meme que s’il 
est precede d’une conjonction : 

- II assiste a Ventree, a la sortie, a ces moments que Von sait etre 
les plus favorables. 

- Nous irons au cinema, au theatre ou au cirque, demain. 

La virgule s’impose lorsque les deux termes de la comparaison 
sont des adverbes, ou lorsque les antecedents ne s’identifient pas 
a l’enumeration anterieure : 

- Moins on a de passions, plus on renferme en soi d’elements 
de bonheur. 

- Plus obscure est la nuit, et plus I’etoile y brille. 
- Notre grandeur est faite d’une puissance d’harmonie, plus que 

d’une puissance de penetration. 
- II possede la femme la plus fine, la plus douce, qu'il soit possible 

d'imaginer. 

b) Par contre, la virgule tombe lorsque 1’un des termes de la 
comparaison comporte deux ou plusieurs elements et que la 
conjonction sert uniquement a lier deux de ces elements : 

- Plus fe lis cet auteur, plus je Vadmire et plus je le crois 
inimitable. 

- Plus nous serous nombreux, mieux admises et mieux defendues 
seront nos revendications. 
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P. AVEC LES PLLONASMES 

Le pleonasme consiste en une repetition de termes ou d’idees, 
en des redoublements superflus pour la construction, precedes 
introduits en vue de donner au discours plus de force, de relief, 
d’energie, de grace meme, en insistant sur tel ou tel element de la 
proposition. 

Ragles generates 

Les pleonasmes qui peuvent se retrancher sans rien changer 
au sens de la phrase se placent entre deux virgules, ou entre une 
virgule et tout autre signe de ponctuation : 

- La famille est le groupe, la cellule sociale, qui sert de base a la 
communaute. 

Font exception a cette regie les pronoms personnels suivis du 
mot meme : 

- Nous devons nous adresser a nous-memes des reproches, au lieu 
de chercher a excuser nos fautes. 

Meme si le dernier sujet est un des pronoms ce, cela, celui-la, 
nous, vous, etc., ou le mot voila, une virgule distinguera les 
differents sujets : 

- C’est un enfant qui me manque, a moi; qui lui manque, a elle. 
- L’interet, voila Vunique mobile de sa conduite. 

La meme regie reste valable lorsque la redondance s’emploie 
conjointement avec l’enumeration et l’inversion : 

- Action, conduite, pensee, chez lui plus rien ne plait, rien ne 
contente. 

- C’est tres beau, ce que vous venez de dire. 

Une repetition du meme mot dans un esprit emphatique ou 
d’insistance s’accompagne de la virgule entre chaque mot employe 
plus d’une fois. Ce mot sera souvent un adjectif ou un pronom : 
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- II n’est pas aise de se faire petit, petit, pour etre de niveau avec 
d’autres. 

- C’est une femme laide, laide, qui parte de cette voix si prenante. 

Q. DANS LES OPPOSITIONS ET CONTRASTES 

Le contraste permet d’aiguiller et de retenir l’attention sur une 
opposition d’idees, qui ne se presumait pas. L’opposition vise a 
obtenir un resultat analogue, mais elle entend insister plutdt sur 
une idee particuliere exprimee. 

Les mots ou les membres de phrase qui etablissent une 
opposition ou un contraste se separent par une virgule des autres 
elements de la phrase : 

- La mort, non la vie, etait son but. 
- Je ne le hairais pas, ni ne voudrais I'aimer, en aucune 

condition. 
- Emportez le plaisir avec vous, pour etre sur de le trouver 

partout. 

R. DANS LES CITATIONS 

La citation s’isole du reste de la phrase par une virgule, 
lorsqu’elle constitue F element dominant de la pensee : 

- « Surement », constata Paul, « je n’ai pas dormi ici toute la 
nuit. » 

- « Nous irons sous peu », affirma-t-il avec sang-froid, « les 
surprendre en leur residence d’ete. » 

II est interessant de noter que, dans une citation coupee par 
une incise tres courte, l’usage admet que Ton se dispense d’un 
double jeu de guillemets : 

- c Cet usage est consacre, dit-il, dans tous les milieux 
diplomatiques. » 

- « Ils en seront, repondit-il, les premiers recompenses. » 
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Si elle apparait comme une entite dans une phrase qu’elle 
termine, la citation est precedee, d’ordinaire, non d’une virgule, 
mais des deux points qui 1’annoncent : 

- Jean se demanda : « Oil diable est passe cet homme? » 
- D’une voix claironnante, il annongait le depart imminent par 

le traditionnel : « Tout le monde en voiture! » 

Une citation qui comporte un point d’exclamation ou un point 
d’interrogation ne reclame pas la virgule entre elle et le membre 
de phrase qui la suit : 

- « Quel est votre nom, mon cher camarade? » demanda-t-il. 
- « Soyez forts! » telle est leur devise. 

Quand l’une des conjonctions et, ou, ni, mais unit des citations 
devant lesquelles sont places les deux points, la virgule intervient 
juste avant la conjonction : 

- II dit « oui », mais il pense « non ». 

S. AVEC LES GALLICISMES 

Par definition, le gallicisme est une construction propre a la 
langue franchise, construction que l’usage autorise, mais qui est 
condamnee par les lois ordinaires du langage et, en principe, 
intraduisible litteralement dans une langue etrangere. 

Toute proposition reunie a une autre par Tun des gallicismes 
c’est, c’etait, ce sera, etc., au singulier ou au pluriel, en est separee 
par la virgule; mais on ne met pas de virgule avant c’est lorsque 
la phrase est tres breve : 

- S’abstenir de conclure, c’est abdiquer. 
- Torturer et piller, c’etait leur guerre. 
- Demain, ce sera fait. 
- Le coupable c’est moi. 

La virgule precede les gallicismes c’est, c’est que, c’etait, qui, 
employes au commencement d’une phrase sujet ou attribut, 
expriment l’insistance, le redoublement : 
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- Un autre personnage entra sans bruit, c’etait le chat. 
- La seule raison qui me retient, je vous le repete, c’est que vous 

ne m’inspirez pas confiance. 

Avant ce, la virgule est employee lorsque : 

a) Ce precede le sujet et que l’on veut donner plus d’energie 
a la phrase : 

- Je le poussai brusquement, ce qui le fit chanceler. 
- II lui fit une confession troublante, ce qui I’effraya visiblement. 

b) Le verbe etre, suivi d’un sujet, est introduit par ce : 

- Son principal defaut, c’est d’etre negligent. 
- Colledionner des timbres-poste, c’est son violon d’Ingres. 

La virgule s’impose avant la proposition affirmative terminee 
par un pronom personnel qui suit immediatement le verbe etre : 

- Mon ennemi le plus acharne, c’est toi. 
- Le meilleur des hommes, c’est lui. 

II sied aussi de mettre la virgule immediatement avant une 
proposition conjonctive qui determine une phrase commencee 
par ce qui, ce que : 

- Ce que je veux, c’est reussir. 
• Ce qu’il m’ordonna sur-le-champ, c’etait de l’aider selon mes 

moyens. 

Un dernier cas : la virgule sera placee avant ce, cela, quand 
le pronom demonstratif rappelle une proposition commen^ant 
par que : 

- Que vous nous rejoigniez ou non, cela nous laisse indifferents. 
- Que vous ayez perdu, cela ne me surprend pas. 

T. AVEC LES MOTS MIS EN APOSTROPHE 

Le mot mis en apostrophe peut etre un nom ou un pronom 
qui designe la personne ou la chose personnifiee a qui Ton s’adresse 
d’une maniere directe. De tels mots se detachent du reste de la 
phrase par la virgule : 
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- « Poete, prends ton luth. » (Musset.) 

- Pierre, oil es-tu? 

Souvent, le mot mis en apostrophe constitue une proposition 

incise : 
- Maintenani, parlons; donne-moi la main, petite, et suis-moi. 

Une virgule se place apres les mots mis en apostrophe au debut 
d’une phrase; on met entre deux virgules les mots se trouvant 
en apostrophe dans le corps de la phrase : 

- Mais, cette dette, nous Vavons dejd payee. 
- Mon cher ami, je suis heureux de vous voir. 
- Veuillez croire, je vous prie, cher Monsieur, a mon eritier 

devouement. 

U. DANS LES MOTS MIS EN APPOSITION 

On appelle de la sorte un mot ou des mots (nom, pronom, 
infinitif, proposition) que Ton joint au nom (au pronom, a 
l’infinitif ou a la proposition) pour definir ou qualifier l’etre, la 
chose ou faction que designe ce nom. 

Les mots en apposition constituent une petite incidente dont 
le role est d’accentuer l’idee; la logique veut qu’une virgule les 
separe du reste de la phrase ou du mot attenant : 

- II est bon d’etre franc, oui; mais il faut etre aimable. 
- « Le Pere, lui, avait eu le temps de presence le costume des 

hommes. » (A. Therive.) 

- Cet homme, celui qui est a droite, est I’homme que vous cherchez. 

La virgule est negligee lorsque l’apposition s’exprime par un 
mot simple en rapport tres etroit avec les elements connexes de la 
phrase. La fonction grammaticale du sujet est d’ailleurs plus 
nuancee : 

- Le Roi Soleil eut un grand et long regne. 
- Mon frere Emile m’accompagnait. 
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Tels sont les cas de juxtaposition simple. Le nom appose peut 
toutefois presenter une construction indirecte et se joindre au 
nom a l’aide de la preposition de. Toute ponctuation serait ici 
superflue : 

- Le mois de decembre. 
- La ville de Paris. 

y. AVEC LES MOTS SOUS-ENTENDUS 

Une idee peut s’exprimer d’une maniere plus saisissante si 
1’on escamote deux ou plusieurs mots que le nouveau contexte 
obtenu permet de reconstituer immediatement. Un cas de l’espece 
est frequent quand deux ou plusieurs propositions precisent, sous 
des angles differents, une meme idee a partir de la seconde 
proposition. 

II est d’usage de substituer une virgule a tout mot ou verbe 
sous-entendu, de fatpm a garder clair le sens de la phrase : 

- Etes-vous content de lui? Moi, pas. (La virgule =je ne le suis.) 
- Ces enfants connaissent tous les habitants du bourg; leurs 

parents, personne. 

Quand le mot sous-entendu termine la proposition, la virgule 
doit etre negligee : 

- J'aime les animaux domestiques; mon oncle aussi. 

II ne faut user des mots sous-entendus qu’a bon escient et 
d’une maniere exceptionnelle, car on tombe vite dans l’ambiguite. 

W. AVEC LES MOTS PLACES EN GUISE D’INTERJECTION 

AU DEBUT D’UNE PHRASE 

En l’occurrence, il s’agit de mots simples tels que oui, non, 
bien, vraiment, certes, evidemment, etc. D’une maniere generate, 
on separe ces mots du reste de la phrase par la virgule quand 
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on veut appuyer fortement sur l’affirmation, sur la negation ou 
sur l’idee qui va suivre : 

- Oui, vous avez cent fois raison. 
- Non, 1’ego'iste n'est jamais satisfait. 
- Bien, si vous agissez ainsi. 
- Vraiment, je nen pense rien. 

Les expressions oui et non offrent meme une plus grande 
latitude, car la virgule peut etre remplacee par un point-virgule 
ou par un point. On optera pour la virgule dans l’hypothese d’un 
rapport etroit entre l’expression oui ou non et la proposition qui 
la complete. Un rapport plus relache requerra, de preference, le 
point-virgule. Le point s’impose des l’instant ou aucun rapport 
immediat ne peut etre invoque : 

- Oui; si vous voulez gue j’aille a Paris, j’irai. 
- Oui. Si vous souhaitez m'ecrire, void mon adresse. 

X. AVEC UNE QUESTION QUI TERMINE UNE PHRASE 

Une phrase dont le sens est declaratif s’acheve quelquefois 
par une question breve, suivie d’un point d’interrogation. On 
souhaite ainsi l’approbation de ou des interlocuteurs. La question 
se separe du reste de la phrase par une virgule, et c’est logique 
puisqu’il s’agit, somme toute, d’une autre proposition : 

- II me semble que c’est bien, nest-ce pas? 
- Le temps s’annonce splendide pour les vacances, ne trouvez- 

vous pas? 

Y. DANS LES DATES ET ADRESSES 

La virgule separera avec beaucoup d’a-propos deux elements 
non chiffres de la date, ou deux des nombres qu’elle contient, s’ils 
se trouvent juxtaposes et se rapportent a deux choses differentes : 

- Paris, le 27 avril 19... 
- Lyon, le 27/4, 19. . (bien que nous deconseillions vivement 

cette fagon desinvolte d’ecrire une date). 
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Telle adresse peut etre ecrite dans un texte continu sous forme 
d’un renseignement donne a un tiers. Les differents elements de 
cette adresse seront separes par la virgule, cependant que les 
prenoms qui accompagnent le nom patronymique doivent etre 
relies par un trait d’union : 

- Monsieur Jean-Louis ROUX, viticulteur, a Arbois (Jura). 

La plus grande fantaisie preside ordinairement au libelle des 
adresses sur les enveloppes servant a l’envoi de la correspondance 
et sur les en-tetes de lettres d’affaires. Chacun des elements de 
Fadresse s’ecrivant sur une ligne distincte, l’omission des virgules 
est affaire de sobriete. Seul, le numero de Fimmeuble sera separe 
par une virgule de Findication de Fendroit de la ville ou du bourg. 

a Monsieur Jacques MEUNIER 
boulevard du Nord, 18 

NIORT 
(Deux-Sevres) 

Z. DANS LES FORMULES PROTOCOLAIRES 

Sous cette rubrique on range les formules d’introduction et de 
cldture en usage dans les actes publics, de meme que les formules 
de salutation qui terminent une lettre personnels ou une lettre 
d’affaires. La virgule se recommande generalement a la suite de 
ces expressions consacrees : 

- Monsieur le Diredeur general, 
- Affectueusement votre, 
- Votre neveu affectionne, 

II est evident que, si la formule de politesse forme une entite 
independante de la signature, un point final se substitue a la 
virgule. Ainsi en va-t-il lorsqu’on presente ses salutations, ses 
sentiments ou ses compliments. 

Retenons enfin que, si la signature d’une lettre est precedee du 
titre du signataire, le bon usage impose la virgule apres ce titre : 

- Le diredeur general adjoint, 
- L’ingenieur en chef, 

LA PONCTUATION ET L'ART D ECR1RE 7 



CHAPITRE XI 

Le point-virgule 

1. Commentaires 

C’est peut-etre le plus nuance des signes de ponctuation. Son 
abandon progressif semble done assez surprenant, quoiqu’il soit, 
en fait, une consequence naturelle de l’elimination des longues 
periodes dans le style contemporain. 

Le point-virgule separe les parties d’une phrase complexe 
ou d’un developpement, tantot a la maniere d’un point, tantot 
a la fa^on d’une virgule, raisons pour lesquelles il se confond 
souvent avec ces signes. 

Pour reprendre une vieille habitude arithmetique restee chere 
a certains pedagogues, indiquons que, generalement, on admet 
que la pause marquee par un point correspond a quatre secondes, 
par un point-virgule a trois secondes, a une seconde enfin par 
une virgule. 

II faut se garder de confondre le point-virgule avec les deux- 
points. Contrairement a ce dernier signe, le point-virgule n’est 
charge d’aucune introduction, ne constitue pas un pont, n’est 
pas un agent de liaison. II indique, insistons-y, une interruption; 
on pourrait l’appeler le « demi-point ». 

2. Ragles generates 

Le point-virgule s’emploie pour separer dans une phrase : 

1° Les propositions coordonnees ou les differentes parties 
independantes d’une phrase, lorsqu’elles sont logiquement liees 
entre elles et qu’elles renferment une ou plusieurs virgules. 

2° Les parties semblables d’une meme proposition deja 
distinguees par une virgule, mais unies par le sens. De meme, 
le point-virgule s’impose lorsque plusieurs propositions sont trop 
etendues pour se contenter de la virgule en tant que signe 
separatif. 
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3° Des propositions d’une certaine ampleur qui expriment des 
idees opposees ou des membres de phrase qui suggerent une com- 
paraison. Volontiers, la seconde proposition est alors introduite 
par un adverbe, une conjonction ou des locutions correspondantes. 

4° Les terrnes d’une repetition voulue ou d’une enume¬ 
ration assez longue, quand une plethore de virgules risquerait 
d’occasionner quelque confusion. 

3. Illustration 

Definies brievement, ces regies n’appellent aucun commen- 
taire, tant elles sont claires et precises. Tout au plus, pourrait-on 
discuter sur quelques nuances. Nous croyons repondre au voeu 
du lecteur en reprenant ci-apres les regies d’emploi du point- 
virgule, non pour les paraphraser, mais pour les agrementer 
d’exemples. 

A. Propositions coordonnees independantes. 

- Elle etait genereuse, parfois jusqu’a la coquetterie; ecoutait en 
souriant; repondait des yenx ainsi que de la voix; parlait 
bien, et beaucoup, et de tout. 

- Le devoir du chef est de commander; celui du subordonne, 
d'obeir. 

- Dans la vie, on a la sensation qu’il faut a la fois rire et pleurer 
des memes choses; car toute chose a une double face, I’une 
drolatique et l'autre tragique, et Von ne sait jamais quelle est 
la bonne. 

B. Parties semblables d’une meme proposition deja rythmees 
par une virgule. 

- Les hommes, en effet, sont las; ils sont tristes, ils sont 
des emp ares. 

- L’eau dans laquelle les cypres plongent leurs racines et leurs 
pieds est noire, epaisse; c’est de la boue liquide plutot que de 
Veau; elle ne s’ouvre et ne se referme que lentement quand on 
y jette une pierre ou qu'une branche y tombe. 
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- ... « Autres exercices fort utiles : rediger soi-meme des defini¬ 
tions de mots, puis les controler; comparer le sens exact des 
homonymes et synonymes; en toute occasion, eclairer les 
definitions de mots par leur etymologie. » 

C. Propositions trop etendues oil la virgule est insuffisante pour 
nuancer l’elocution. 

- « Tout au long de ce livre j’ai cite quelques-uns de ceux qui 
ont obei, semble-t-il, a une vocation souveraine, qui ont choisi 
le desert ou la ligne, comme d'autres eussent choisi le monastere; 
mais j’ai trahi mon but si j’ai paru vous engager a admirer 
d'abord les hommes... » 

- « ...Certains n’ont lu ainsi que la Bible; d’autres preferent 
quelque poete ancien, les ecrits des grands saints, ou encore 
les moralistes parmi lesquels Marc-Aurele, Montaigne, Pascal, 
La Bruyere, La Rochefoucauld, occupent une place de choix; 
les grands classiques aussi ont leurs amateurs, comme les 
polemistes, les epistoliers, les memorialistes, ou encore Anatole 
France, ce fin et narquois sceptique aujourd’hui un peu trop 
delaisse. » 

- La flamme montait haut, le toil etant perce; au-dela de 
Vouverture, a travers une large cheminee beante par oil le jour 
descendait et montait la fumee, Von apercevait les branches et 
le del gris; dans les cendres, un pot oil quelque chose bouillait, 
ct dans les coins de la cabane, encombree de materiaux, de 
debris et d’outils de toutes sortes, trois hommes, dont un petit 
vieillard aux ioues creuses et rouges comme la brique. 

D. Propositions assez longues exprimant des idees opposees. 

- Les interesses sont de veritables fondionnaires, des agents 
d'autorite; ils sont depositaires d’une fraction de la puissance 
publique; ils ne peuvent etre consideres comme de simples 
salaries. 

- Cette pluie continuelle en plein ete est destrudrice; les recoltes 
menacent de pourrir sur pied; la ferme ne presente pas son 
aspect traditionnel d'effervescence continue; les maraichers 
offrent des produits depourvus de saveur. 
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E. Membres de phrases qui proposent une comparaison ou 
suggerent un contraste. 

- Des hommes ont fait une oeuvre durable a laquelle chaque 
generation a participe; nous y travaillons aufourd' hui; ceux 
qui viendront apres nous poursuivront cette tache. 

- Aujourd'hui surtout, la fortune est necessaire; en unissant 
deux mediocrites, vous arrivez a la gene. Je dis la gene; 
si vous avez plusieurs enfants, je dirai la pauvrete. 

- Tu dis les braves, soit; quoique la recherche d’un peril inutile 
annonce plus de folie que de vrai courage. 

- Ce que nous savons, c’est une goutte d’eau; ce que nous 
ignorons, c’est Vocean. 

- La grandeur d'ame s’unit, chez certains individus, a la 
regularity des traits; d’autres n’ont pour merite que la beaute 
du corps. 

- On est heureux par Voptimisnie; le pessimisme vous aigrit. 

F. Repetition voulue de termes ou enumeration. 

- Le paysan qui vend son ble, son beurre et son betail; Vouvrier 
qui travaille dans la mine ou ailleurs; Vemploye, le fonction- 
naire; le diplomale ou le chef d'Etat; tous nous obeissons a des 
besoins naturels, voire imperieux, et souvent identiques. 

- La nature rappelle constamment a Yhomme qu’elle est maitresse 
incontestable de la planete : des orages saccagent un champ 
de culture, une maison; un cyclone presente des consequences 
parfois catastrophiques; les inondations detruisent des regions 
entieres; la terre, la mer et Vair sont autant de forces myste- 
rieuses contre les caprices desquelles la volonte de I’homme 
reste souvent impuissante. 

- Citez-moi quelque impolitesse dont il se soit rendu coupable; 
la momdre chose qui me mette dans mon droit; par exemple, 
un propos deplace. 

Une application particuliere de la regie ci-dessus. Quand le 
verbe est commun a plusieurs propositions liees par le sens, le 
point-virgule s’impose si les phrases sont longues; une virgule le 
remplace avantageusement dans l’hypothese de phrases courtes : 
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- Les rues de ce port sont etroites; les maisons, mat construites; 
les bassins, constamment encombres. 

- L’aine de la famille etait pretre, le cadet professeur, le troisieme 
medecin. 

De quelques nuances... 

En general, on s’abstient du point-virgule avant la conjonction 
et. La recommandation tombe si cette conjonction commence 
une phrase formee d’une serie de propositions terminees chacune 
par un point-virgule, propositions que la derniere resume, ou avec 
lesquelles elle a un lien de sens etroit : 

- L'affaire jut etudiee avec soin; on donna satisfaction a 
Vinventeur; on tint compte du desir de la clientele; et, de cette 
fagon, chacun fut satisfait. 

Les propositions qui constituent la contre-partie d’une meme 
proposition ou d’une suite de propositions se separent par un 
point-virgule : 

- La richesse existe souvent sans le bonheur; mais lui, en 
revanche, ne se rencontre que bien rarement sans elle. 

- J'ai eu des torts envers vous; je les reconnais et je vous prie 
de les oublier. 

- Accepter votre offre, c’est prendre Vengagement de vous servir; 
or, je ne m’engage jamais a la legere. 

- Puisque vous refusez de repondre; que vous cherchez a eluder 
la question; qu’il n’y a rien a tirer de vous, je vous fais arreter. 

Le point-virgule ou la virgule s’emploieront indifferemment, 
au gre de celui qui ecrit, si la derniere proposition se trouve 
precedee d’une ou de plusieurs phrases tres courtes : 

- Comme je suis attendu, que vous etes presse, que le train va 
partir, je vous dis adieu. 

Deux ou plusieurs phrases courtes, qui ne comportent pas de 
virgules, peuvent presenter un lien de sens si etroit qu’elles 
apparaissent comme une seule phrase. Malgre une telle parti- 
cularite, le point-virgule distingue ces phrases : 



LE POINT-VIRGULE 103 

- Revenez demain; d'ici la j’aurai pris un parti. 
- Et pourtant, j'avais grandi; un sang vermeil colorait mes 

joues; j’aimais d courir dans la campagne. 
- II y a peu de batiments modernes dans cette ville de province; 

cependant, le nouvel hopital est a signaler. 
- Ce sont des poetes descriptifs; ils ont peint la chose; encore 

faut-il dire comment. 
- II se decida a le proteger; la sgmpathie qu’il avait pour lui le 

poussait a’ailleurs a cette resolution. 

L’ensemble d’une phrase presente-t-il un sens complet relatif 
a une meme idee : declaration, affirmation, expose, etc., le point- 
virgule n’est pas de mise, et Ton adopte la virgule dans le groupe 
de mots ou dans le paragraphe : 

- Cette ville n’a qu'un edifice remarquable, son college. 
- Ronsard a ete generalement plutot grec que latin, c’est la ce qui 

distingue son ecole de celle de Malherbe. 
- Prenez le plus solide, par exemple celui-ci. 

Pour separer deux phrases courtes independantes reliees par 
une conjonction, on recourt souvent a la virgule. Si la phrase 
est longue, on preferera la couper en phrases distinctes que 
separe le point-virgule, voire le point. La conjonction est alors 
negligee : 

- J’aime les oranges, car elles sont rafraichissantes. 
- J’apprecie beaucoup les romans d’anticipation; ils me plongent 

dans un univers inconnu et curieux. 
- II me prie de revoir cette affaire d’une maniere approfondie. 

Ma connaissance de la question lui apparait superficielle. 

Dans le meme ordre d’idees, la clarte de l’expose exige que 
Ton exprime en plusieurs phrases courtes une phrase relativement 
longue, notamment en matiere commerciale, industrielle ou 
technique, domaines oil Ton sacrifie a une rigoureuse precision : 

- « ... Les styles inexperimentes fourmillent de ces sortes de 
vegetations parasitaires. Les bonnes phrases n'ont pas besoin 
d’etre boulonnees; elles font bloc. Le veritable ecrivain les 
plante droites. Une fois debout, elles ne remuent plus. » 
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5. Applications partieulieres 

a) Tous les membres d’une enumeration de quelque etendue 
se separent l’un de l’autre par le point-virgule, notamment 
lorsqu’ils sont numerotes. Dans une enumeration tres detaillee, 
le point-virgule distingue les divisions principales, et la virgule 
rythme les groupes secondaires : 

- Ils sont trois associes: le premier, toujours optimiste; le second, 
doutant de lui-meme; le troisieme, ruminant sans cesse de 
nouveaux projets. 

- Le conseil se compose : 1° des hommes publics qui se sont 
distingues par des travaux exceptionnels; 2° des citoyens dont 
le merite et Vesprit corporatif ont ete reconnus par leurs pairs. 

- Ce didionnaire contient tous les termes de litterature, rhetorique, 
grammaire, philologie, linguistique, art dramatique; histoire, 
sectes religieuses, mythologie, antiquite; economic politique, 
anciennes coutumes, feodalite, droit pratique, etc. 

b) Un point-virgule separe egalement les differentes propo¬ 
sitions coordonnees successives de sens complet qui se soutiennent 
les unes les autres, en s’appuyant ou en s’opposant, pour former 
une phrase complete : 

- II n'y a point de tache trop difficile a qui travaille avec ardeur, 
en utilisant tout son temps; it n'y a point de but inaccessible 
a qui s’y prepare d’une maniere efficace. 

- La raison supporte les mesaventures; la volonte les combat; 
la patience les surmonte. 

- Je suis decide comme vous et, cedes, je n’estime pas ma vie plus 
precieuse que la votre; mais dans un combat, je veux pour moi 
une chance, si faible soit-elle. 

- Si cela va, tant mieux; tant pis dans Vhypothese contraire. 
- Chaque matin, il part; chaque soir, il revient. 

c) Les multiples sujets d’un meme verbe se distinguent par un 
point-virgule lorsqu’ils sont accompagnes de complements 
explicatifs : 
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- Une fermette isolee au milieu des champs, d’un style fruste; 
une maison ouvriere d'aspect banal, et qui fait partie d’un 
bloc appele « cite »; une coquette villa precedee d’un jardinet, 
plantee en bordure d’une grand-route; sont autant de logis 
qui abritent des families dont les conditions d’existence sont 
bien differentes. 

Le lecteur voudra bien nous excuser de cet exemple assez 
approximatif : le cas est tres particulier et les exemples dupli¬ 
cation fort rares. 

d) Retenons encore que le point-virgule s’emploie avant les 
conjonctions de coordination et, ou, ni, mais, etc., pour separer 
deux propositions; renchainement des pensees qu’elles expriment 
est ainsi respecte. 

De meme, l’usage du point-virgule s’impose avec un grand 
nombre d’adverbes et de locutions jouant le role de conjonctions 
de coordination, entre autres : ainsi, aussi, alors, cependant, 
conformement, encore, enfin, finalement, ici, maintenant, meme, 
neanmoins, partant, pourquoi, puis, toujours, toutefois, vraiment, 
au moins, au reste, au surplus, du moins, du reste, en consequence, 
en fait, en outre, en somme, en un mot, sans quoi, quand bien meme, 
etc. Souvent, de tels mots ou locutions sont employes pour 
introduire de nouveaux elements dans une longue phrase; ils 
commencent alors un expose complet, et la logique veut qu’on 
les fasse preceder d’un point-virgule : 

- Ne sortez pas; ainsi vous vous guerirez. 
- Des cartouches et un fusil; voila ce qu’il me faut. 
- Apres ce traite, les difficulty commencerent; et, bientot, un 

nouveau conflit eclata. 
- Cette experience serait decisive; et Von se demande si Von 

trouvera quelqu'un pour la tenter. 
- II n’y a que la theocratie qui ait le droit d’etre despotique; 

et c’est le pire aveuglement, chez les hommes, que d’y pretendre, 
ou d’y consentir. 

- Nous avons tout examine; finalement, nous avons trouve une 
issue. 
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- Notre equipe a fait le meilleur travail; vraiment, on peut dire 
qu’elle a bien gagne la partie. 

- L’horizon devint brumeux, les maisons se rapetisserent, la cote 
s’estornpa; enfin, la terre disparut. 

- Les conseils peuvent etre utiles; du moins, lorsqu'ils sont 
judicieux. 

6. Conclusion 

Le point-virgule est, assurement, le signe de ponctuation qui 
nuance le mieux la pensee. Les rares contemporains qui y recou- 
rent recherchent le plus souvent un effet de style, de paradoxe 
ou de contraste. C’est fort bien, mais c’est insuffisant. Que le 
lecteur s’impose quelques exercices : et il remarquera vite quel 
precieux auxiliaire se revele le point-virgule. 

Pour le guider, nous avons essaye de degager quelques regies, 
completees par certaines nuances, et des applications particu- 
lieres qui precisent les prerogatives de ce signe de ponctuation. 



CHAPITRE XII 

Les deux-points 

Le propos de ce signe de ponctuation est d’annoncer un expose 
explicatif etroitement lie a l’idee ou a la relation qui precede. 
II indique que quelque chose va suivre; son emploi s’impose apres 
des termes introductifs tels que ceci, celui-ci, celle-ci, void, voila, 
a savoir, comme suit, etc. On y recourt egalement avant une 
enumeration ou une citation : 

- L’entree de Crebillon a VAcademie frangaise flit marquee par 
une innovation : it fit son discours de reception en vers. 

- Le controleur nous dit : la voie est libre, vous pouvez partir. 

Si l’enumeration ou la citation commence la phrase, les deux- 
points se placent apres l’enumeration ou la citation : 

- Un fusil, un casque, un couteau : voila ce qu'on y a trouve. 
- La route est sure, partez vite: telles furent ses dernieres paroles. 
- Des traits brillants, mais affectes, un style plus poetique 

qu’oratoire : voila ce qu’on remarque dans cet ouvrage. 

1. Regie generate 

S’ils annoncent le developpement de l’idee contenue dans la 
proposition precedente, les deux-points separent aussi deux 
parties de la phrase qui sont dans un rapport tel que la seconde 
partie est une consequence naturelle ou logique de la premiere : 

- C’etait un de ces fours oil la nature se depense tout entiere: la 
creation semblait n’avoir d’autre but que de se donner une fete. 

- II n’y avait plus d’eau ni de vivres : on decida de s’arriter 
a I’auberge la plus proche. 

- Ce ne sont pas des idees que je leur demande : leurs idees sont 
le plus souvent fumeuses. 

Ainsi done, les deux-points introduisent toute proposition 
qui correspond a l’expose, soit d une preuve ou d un exemple, 
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soit d’une cause ou d’un motif, d’un effet, d’un resultat, d’une 
consequence, d’une synthese, d’une analyse ou d’une conclusion : 

- Prouvez-moi que vous etes certain du fait : je donne ma 
demission a Vinstant meme. 

- Chacun est uniquement soi : pas un geste oil vous ne le 
reconnaissiez. 

- Les limites de la science sont infinies : plus on croit en 
approcher, plus elles reculent. 

- Le commandement unilateral est banni : il y a maintenam 
discussion sur le terrain de la bonne marche des services. 

- Ecoute : quoique tu agisses souvent comme un enfant, de fait 
tu es un homme. 

- Je vois ce que vous voulez dire : vous pensez que je suis 
importun. 

- II avait raison : Vautre avait attaque le premier. 
- Cet ouvrage renferme beaucoup de choses utiles : continuez 

a le lire, fe vous le conseille. 

2. Quelques precisions indispensables 

1. Souvent, les deux-points annoncent aussi des details 
destines a completer le sens d’une proposition principale : 

- II faut remplir trois conditions : etre Francais, majeur et 
degage de toute obligation militaire. 

- Manger, boire, dormir : tel est son horizon. 

2. Les deux-points sont obligatoires apres toute proposition 
principale annon$ant une enumeration limitative qui termine une 
phrase : 

- Certaines choses ne supportent pas la mediocrite : la poesie, 
la musique, la peinture. 

- Deux preoccupations majeures habitent le bon ecrivain : le fond 
et la forme de ses pensees sont-ils d’un niveau superieur? 

- Voila la tentation : s’arrondir, acheter, emprunter. 
- « ...C’est au college toujours qu’on debobine des listes de syno- 

nymes ou de mots approchants : avaricieux, attache, interesse, 
regardant, chiche, ladre, mesquin, et le reste a Vavenant. » 
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Si renumeration n’est pas limitative, on la fait preceder, non 
des deux-points, mais de la virgule : 

- Deux qualites indispensables nous manquent plus ou moins, 
le bon sens et la mesure. 

- II est des professions qui exigent nne depense physique peu 
commune, bucheron et mineur entre autres. 

Lorsqu’une conjonction precede les membres de l’enumera- 
tion, l’usage commande l’emploi de la virgule, et non des deux 
points : 

- Tout jut employe en vain, et les promesses, et la ruse, et la force. 
- II n’a rien pour reussir, ni 1’intelligence ni l’amour du travail. 

3. Ou l’initiative intervient... 

Contrairement a une regie pour le moins sujette a caution, les 
deux-points ne doivent pas, en principe, preceder les conjonctions 
et les locutions conjonctives : ils doivent se substituer a elles. 
Disons meme que ces fameux deux-points offrent des ressources 
que, parfois, Ton ne soup^onne meme pas. Ce signe de ponctuation 
permet notamment d’eliminer les mots-chevilles qui alourdissent 
le style. 

II faut savoir s’astreindre a une discipline de tous les instants 
pour pretendre a un style nerveux et original. La discipline ne 
suflit pas, il importe encore d’observer une methode dont le 
processus n’est pas clairement etabli. Nous nous sommes efforces, 
dans le cadre de cette initiation a la ponctuation, de ne jamais 
negliger cette preoccupation essentielle. 

Voyez, dans les exemples ci-apres, comment les deux-points 
peuvent nous satisfaire sous ce rapport et nous offrir un 
appreciable concours. 

- ... Et encore Pascal, qui ne frequenta aucun college, et cet esprit 
encyclopedique : Leibniz. 

Cette idee aurait pu se traduire : «... cet esprit encyclopedique 
qu’est Leibniz », en recourant a un pronom relatif et a un auxi- 
liaire, ce qui compromettrait l’elegance de la phrase. 
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Supprimons maintenant une conjonction superflue. De : 

- « La science est en perpetuel devenir, car son domaine s’etend, 
ses lois se precisent, ses doctrines se transforment sans cesse. », 

nous ferons : 

- La science est en perpetuel devenir : son domaine s’etend, ses 
lois... 

Un tel exemple vaut la peine qu’on s’y arrete un instant 
pour remarquer combien le fait de supprimer la conjonction 
contribue a rendre plus vigoureuse l’expression de la pensee. 

- Lcrire constitue d’ailleurs une excellente gymnastique pour 
1’esprit, puisque cela exige la definition et Vordonnance des 
idees. 

Voila une autre conjonction aussi detestable qu’inopportune. 
Rectifions : 

- Ecrire constitue d’ailleurs une excellente gymnastique pour 
Vesprit: cela exige... 

Un autre tour encore. Au lieu de : 

- II est aise de comprendre qu’une inclination caracterisee a 
Vetude est indispensable... 

nous dirons : 

- II est aise de le comprendre: une inclination caracterisee... 

De tels exemples peuvent se multiplier a l’infini. Le lecteur 
attentif saura retenir la le$on. 

Qu’on ne s’y trompe pas : les mots passe-partout sont parfois 
indispensables. II s’agit done plutot, ici, de vous inviter a 
consentir 1’effort necessaire pour en user sciemment que de leur 
faire un proces injustifiable. Ainsi, des conjonctions telles que 
done, aussi, en effet, e’est pourquoi, par consequent ont leur raison 
d’etre. Meme, pour en obtenir le maximum d’effet, on les fait 
preceder quelquetois du point terminal, au lieu des traditionnels 
deux-points que recommande l’usage : 
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- Meme chez les honnetes gens, Vamour-propre soufjre plus que 
la conscience. C'est pourquoi la franchise est a 1a. fois necessaire 
et dangereuse sur le plan de I'amitie. 

4. De 1’usage le plus frequent 

II est un usage unanimement respecte qui impose les deux- 
points immediatement avant une citation, une sentence, une 
maxime, un discours direct, parfois meme un discours indirect. 

Si cet usage est inattaquable, on peut regretter que l’auteur 
neglige frequemment de mettre entre guillemets letexteemprunte. 
II suppose, a tort, que les deux-points etablissent une demarcation 
sufFisante entre sa prose et l’emprunt, ou, encore, que citer 
prealablement l’ecrivain dispense de souligner davantage cette 
probite intellectuelle. 

Qu’il se detrompe et s’inspire des exemples ci-apres : 

- Montaigne dit quelque part dans ses Essais : « N'est rien oil 
la force d’un cheval se connaisse mieux qu'a faire un arret 
rond et net ». 

- Dans ses Simples conseils pour etudier, J. Florg accuse 
V intellectuel mediocre et conclut: « Plus tard, devant la lenteur 
de son avancement, sa seule consolation sera de faire le proces 
du regime, mais il oubliera de deplorer le temps oil il preferait 
les dancings aux bibliotheques ». 

- Mon enfant, retiens ce proverbe : « Il ne faut jamais remettre 
au lendemain ce qu'on peut faire le four meme », mais note 
aussi que: « La nuit porte conseil». 

5. De quelques particularity 

1. Les conjonctions car et mais, lorsqu’elles introduisent une 
explication, sont precedees des deux-points : 

- Je ne reste pas plus longtemps : car j’ai de bonnes raisons pour 
m’en aller. 

Rappelons ici qu’il est souhaitable d’eliminer ces conjonctions 
lorsque la clarte du texte le permet. 
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2. Le mot exemple peut presenter plusieurs nuances. II sera 
precede ou suivi des deux-points, selon le sens : 

- II est des gens ingrats : exemple cet homme. 
- II n'en est pas ainsi pour tous les chants d’oiseaux : par 

exemple, le chant du rossignol. 
- On imite aisement certains bruits, par exemple: le murmure de 

Veau. 

Qu’on nous permette une digression. Le mot exemple est 
devenu un cliche banal. En abuser equivaut a se complaire dans 
une certaine paresse intellectuelle. Or quiconque se preoccupe au 
premier chef de la correction du style remarquera que les trois 
phrases citees pour les besoins de la cause peuvent etre amendees 
de maniere telle que la pensee soit mieux exprimee, avec plus 
d’harmonie, plus d’exactitude aussi. 

3. En theorie, les conjonctions et les locutions conjonctives 
done, aussi, en effet, e’est pourquoi, par consequent appellent 
logiquement les deux-points devant elles. Pratiquement, elles 
sont precedees, soit du point final, soit de tout autre signe de 
ponctuation, meme le point-virgule, ceci contrairement a la regie. 
Certaines entorses a la regie sont souvent heureuses; et, en fait, 
entiere liberte doit etre laissee a chacun, encore que cette licence 
ne doive pas autoriser une fantaisie de mauvais aloi: 

- « II sert un maitre qui le traite mal, aussi le veut-il 
quitter. » (Ac.) 

- Cette banque edite un bulletin economique hebdomadaire des 
plus interessants; e’est pourquoi j’apprecie beaucoup le 
dynamisme de ses services specialises. 

4. Quand une citation n’est pas annoncee par ce qui precede, 
elle ne doit pas etre introduite par les deux-points : 

- Les conjures s' assembler ent dans la cave. Notre devoir, dit I'un 
d’eux, est d'agir tout de suite. 

- A travers les vitres, nous admirions la neige qui tombait d gros 
flocons. « Quel temps de chien! » bougonna maman, qui 
songeait aux sans-abri. 
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5. La virgule et les deux-points peuvent souvent s’employer 
indifferemment. Par souci de sobriete, nous suggererions volon- 
tiers d’utiliser la virgule, plus familiere et plus discrete dans des 
cas de l’espece : 

- La bienveillance et I'equite, (:) telles sont ses qualites mattresses. 
- Les honneurs, (:) voila ce qu’il recherche. 

Parfois, pareille substitution preterait a confusion. II importe 
done de se montrer circonspect et d’agir avec discernement. 

6. Dans les actes publics et dans la redaction administrative, 
en general, on fait suivre des deux-points les mots ou expressions 
qui annoncent l’apposition d’une signature : 

- Vu : le Directeur, 
- Lu et approuve : Jean Gautier. 
- Signe : Pierre Moreuil. 

7. Lorsque les deux-points annoncent une citation, on ne met 
pas de majuscule apres les deux-points si Ton introduit un mot 
court ou une citation banale : 

- Le chef leur cria : en avant! 
- D’une voix ironique et meprisante, it afouta : qu’attendez- 

vous pour partir? 

8. On met une majuscule, apres les deux-points, en tete de 
toute citation de qualite ayant trait a une personne, lorsque cette 
citation est independante et presente une certaine etendue : 

- It vient d’etre nomme : Inspedeur general des Exploitations 
industrielles de VEtat. 

LA PONCTUATION ET L' ART D'ECRIRE 8 



CHAPITRE XIII 

La parenthese 

1. Generalites 

L’etymologie de ce mot, d’origine grecque, nous ramene 
a « mettre a cote ». Les parentheses s’emploient pour intercaler 
dans la phrase quelque indication, precision ou reflexion non 
indispensable au sens, et dont on ne juge pas opportun de faire 
une phrase distincte. 

On distingue la parenthese ouvrante, placee immediatement 
avant le debut du texte intercale, et la parenthese jermante, que 
Ton met a la fin du meme texte. 

Contrairement a certains signes de ponctuation, la parenthese 
est en general fort appreciee, sans doute parce qu’elle se fait com¬ 
plice de la negligence. N’est-il pas plus aise, en effet, de mettre 
entre parentheses un texte relativement court, qui exigerait 
un effort intellectuel pour faire corps avec le developpement de 
l’idee et constituer ainsi un element de la phrase? Le danger de la 
parenthese, c’est de detruire l’unite du texte; son inconvenient 
majeur est de contraindre le lecteur a un effort pour rattraper 
l’idee conductrice. De la a obtenir de mauvaise prose, il n’y a 
qu’un pas, qu’il faut se garder de franchir. 

Convenons que le mauvais usage des parentheses est ancre 
dans les esprits, au point que maints auteurs n’hesitent pas a 
declarer que les deux parentheses jouent, en l’accentuant, le role 
d’une incise. Certes, l’analogie est indiscutable; mais, au vrai, 
la parenthese ne doit intervenir que s’il est impossible d’intercaler 
dans la construction reguliere les precisions complementaires 
encadrees par ce double signe. 

2. L’exees nuisible 

« Dans un texte courant, evitez tout exces de propos acces- 
soires ou de references entre parentheses; pour peu qu’elles 
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s’allongent ou qu’elles se repetent, ces protuberances nuisent a la 
lecture; il est preferable de remanier la phrase ou de renvoyer 
en note. » Tel est le sentiment de G. Dykmans (1). 

Et si cet avis autorise ne sulFisait pas, nous vous suggerons 
de feuilleter quelques romans de bonne veine. Vous n’y trouverez 
aucune trace de parentheses. Acceptons-les, cependant, ces paren¬ 
theses, quand elles contribuent a la clarte de Fexpose ou si elles 
permettent d’eviter quelque confusion : 

- A la naissance d'Anubis, fils d’Osiris et de sa sceur Nephte, 
sa mere Vabandonna dans une foret. (Cette legende est d’autant 
plus etrange qu’il n’y a pas de forets en Lgypte; elle vient 
certainement d'ailleurs.) Isis, inquiete de son sort, se mit a sa 
recherche, le retrouva et I’eleva comme son fils. 

- Avez-vous fini de discuter (il etait temps d’y mettre bon ordre)? 
II est une heure du matin. 

- Sous reserve des ouvrages ou Vemploi systematique des 
abreviations est normal (didionnaires, grammaires, traites de 
chimie, de geographie, de comptabilite), mieux vaut s’abstenir 
d’abreger dans le texte courant. 

- Quatre des fils n’elaient pas presents (Pierre, Paul, Jean, 
Louis), mais deux d’entre eux (Pierre et Jean) avaient ecrit 
pour s’excuser. 

Nul doute que le lecteur se surveillera; et, des lors, il sera 
volontiers excuse si, d’aventure, il introduit une parenthese tout 
accidentelle, que ne justifie guere Failure de Fexpose. 

3. Ou les parentheses sont indispensables 

Dans les ouvrages scientifiques et techniques, il importe 
souvent de rappeler a titre accessoire, et en une sorte de note 
volante, quelque precision relative au developpement. Pour 
faciliter Fassimilation d’un texte parfois ardu, on precise une 
loi, on donne un pourcentage, on rappelle une definition, une date, 
une formule. Autant d’occasions judicieuses d’user des parentheses: 

(1) Initiation pratique au metier d’dcrire, op. cit., tome II, p. 260. 
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- Compte term des conjondures resultant de revolution recente 
du commerce international, il s'agit d’en analyser la structure 
et de definir les modalites internes de cette evolution (jadeurs 
specifiques et actions sur le commerce de jadeurs exterieurs). 

- En cas de crise catastrophique, VEtat pcut aussi intervenir pour 
eviter la mine Male des produdeurs en achetant des stocks et, 
si ceux-ci ne peuvent etre commercialises avant leur alteration, 
en les denaturant (destruction de stocks de cafe au Bresil, 
de ble en Argentine). 

- L’index du cout de la vie a augmente de 10 unites au corns 
de cette semaine (438 contre 428). 

II est curieux d’observer que les parentheses sont beaucoup 
plus nombreuses dans les oeuvres de synthese que dans les etudes 
detaillees sur tel ou tel sujet. Ceci s’explique par le fait que 
l’auteur d’une synthese ne dedaigne nullement l’economie de 
mots que permettent les parentheses : 

- Valincourt est auteur de la preface de Vedition de 1718 du 
Dictionnaire de I’Academie. On a encore de lui son Discours 
de Reception, une Lettre sur Racine (dans Z’Histoire de 
l’Academie de d'Olivet), des stances, des contes, etc. 

Que faut-il en conclure, sinon que le bon gout commande la 
plus grande sobriete? Encore ne versera-t-on pas dans l’exces 
oppose en delaissant la parenthese au profit du trait d’union, 
qui connait d’autres attributions. 

4. Ponetuation voisine 

Selon les exigences de la construction, un signe de ponetuation 
peut etre requis dans le voisinage immediat de la parenthese. 
Comment procede-t-on? 

A. Quand le dernier des mots qui figurent avant la premiere 
parenthese appelle un signe de ponetuation, ce signe se met 
toujours apres la deuxieme parenthese : 
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- La fonction d’autorite, a laquelle de justes limites ont ete peu 
a peu imposees par de precieuses garanties (concours, brevets 
d aptitude, diplomes universitaires, etc.), abandonne graduelle- 
ment certaines de ses prerogatives, qui se transforment en 
fonctions de gestion. 

- Les banques appliquent ces taux majores de 1/2 °f0 a 1 °/0 ou 
plus suivant la qualite du papier remis a Vescompte (cause 
commerciale, etc.), la valeur des signatures (honorabilite et 
solvability des signataires), la facilite de reescompte, la proxi¬ 
mate de Vecheance (le papier long est escompte a des conditions 
moins favorables que le papier court), le montant plus ou 
moins eleve des effets, la frequence etVimportance des operations 
d’escompte traitees avec le cedant. 

B. On ne met jamais de virgule devant la parenthfese ouvrante. 
Un autre signe de ponctuation est cependant admissible si l’idee 
ou le developpement qui precedent ne sont pas etroitement lies 
a la phrase qui suit lesdites parentheses et n’ont qu’un rapport 
somme toute lointain avec le texte mis entre parentheses : 

- Ceci rapproche Vacceptation de banque du cheque mobilisant 
un credit en compte courant, avec cette difference essentielle 
que le cheque est uniquement un instrument de paiement, tandis 
que la lettre de change est, de plus et surtout, un instrument de 
credit. (On lira dans ..., 19..., pages ..., un curieux article 
du professeur Y, consacre a la mobilisation des creances 
bancaires sur clients, egalement par Vemploi du papier 
d’ acceptation.) 

Que le lecteur nous excuse d’avoir choisi un exemple tres parti- 
culier. Cet exemple prouve (c’est ce que nous souhaitions) que le 
texte entre parentheses peut aussi former une sorte de conclusion. 

C. Si une phrase qui comporte des parentheses ne renferme 
qu’une seule proposition, aucun signe de ponctuation n’intervient : 

- Cette erreur pesa (et pese encore) sur le fmancement de 
V entreprise. 

- La frequence de ces conferences (on en organise de nouvelles 
chaque four) leur enleve tout attrait. 
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D. Plutot que de ponctuer, meme si la logique l’exige, des 
deux cotes du signe fermant, on remaniera le tour de phrase. 
Ce conseil ne vaut pas si la ponctuation interne est un point 
abreviatif, exclamatif, interrogatif, ou encore des points de 

suspension : 
_ « A force de rogner Vhoraire de la langue maternelle (cinq 

heures de frangais par semaine, cent cinquante heures dans 
Vannee : soit six jours!), on a tout juste laisse au professeur 
le temps necessaire pour exposer la theorie (la sacro-sainte 
theorie!) litteraire, pour expliquer Le Cid ou Les Femmes 
savantes. » (F. Desonay.) 

- Allez-vous-en, ingrate (je devrais pourtant...)! sortez vitel 

E. Si une expression entre parentheses se rapporte simulta- 
nement au texte qui la precede et a celui qui la suit, aucun signe 
de ponctuation ne doit etre place avant la parenthese; dans le cas 
contraire. un signe approprie peut preceder la premiere parenthese 

ou suivre la deuxieme : 
- Cet homme a passe sa vie a louvoyer, a tergiverser, a dissimuler, 

(soyons franc) a mentir. 
- II refuse de suivre mes conseils (comme a lordinaire), mais 

fe ne lui en tiens pas rigueur. 

G. A l’interieur de la parenthese, la ponctuation suit les regies 
generates, ainsi que l’indiquent les exemples ci-dessus. C est ainsi 
qu’un point final termine la phrase entre parentheses si celle-ci, 
de sens complet en soi, doit s’isoler des propositions voisines. 
Ce meme point est requis, egalement, lorsqu’on cite une reference 
a des sources bibliographiques : 

- « Ce que Vimage peut dire seule, inutile de le faire dire a Vac- 
teur. (En peinture, on ne decrit pas par un trait ce qui est dejd 
affirme par une difference de valeur.) Ce que Vimage peut dire 
mieux que la parole, doit etre evoque uniquement par Vimage. » 

- (Lamartine, Histoire des Girondins.) 

A l’instar des chapitres qui precedent, ces quelques pages sur 
les parentheses font, somme toute, appel a l’intelligence, a la 
delicatesse de chacun, pour qu’il use de ce signe de ponctuation 
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discretement et a bon escient. II y a souvent moyen d’eviter les 
parentheses, a 1’exception peut-etre de ce cas typique ou plusieurs 
incises successives, resultant d’une enumeration, par exemple, 
sont elles-memes (et immediatement apres chaque membre de 
1’enumeration) suivies de nouvelles incises explicatives, qui, si 
elles n’etaient mises entre parentheses, obscurciraient la pensee; 
en l’occurrence, point de tergiversation : la parenthese reste un 
auxiliaire precieux. 

5. Les crochets 

Les crochets repondent aux memes fins que les parentheses, 
mais avec plus d’insistance. On les emploie surtout pour isoler une 
indication ou une reference contenant elle-meme des mots entre 
parentheses; ce sont alors, en quelque sorte, des sous-parentheses : 

- Les Baleares (Minorque [.Porl-Mahon], Majorque [Palma], 
Cabrera, Formentera) tentent chaque annee des milliers de 
touristes. 

- [Discours presidentiel (13 mai 1949).] 

II est recommande de placer aussi entre crochets le resume 
d’une portion de texte que l’on ne veut pas reproduire en entier, 
et que Ton juge neanmoins necessaire pour rendre intelligible 
la suite dudit texte : 

- On compte ainsi les groupes de chiffres,... de chiffres et de lettres 
[texte modifie de Vart. 18, paragraphe 7 (1) actuel]; etc. 

Un troisieme usage ; on enferme entre crochets les mots qui, 
dans un texte, ont ete retablis par conjecture. 

- Saint Exupery fut vraiment le chantre de Vaviation [cfr., entre 
autres, Terre des Hommes (1939)]. 

- Les reflexions qui en etaient resultees [d’un entretien]. 
- Les Chinois ont adopte, pour des siecles innombrables, une 

tradition qui a rendu possible la duree de ce vaste empire, 
mais [qui], d’autre part, a etouffe beaucoup de germes de pensee 
d'une grande valeur. 
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Le tiret 

1. Notions generales 

Le tiret consiste en un petit trait horizontal, plus prononce 
que le trait d’union, dont l’usage s’est considerablement repandu 
dans la ponctuation moderne. On le confond volontiers avec la 
parenthese, et d’aucuns n’hesitent pas a ecrire « qu’il la remplace ». 
Ce n’est pas tout a fait exact : la parenthese, nous l’avons vu, 
sert k introduire dans le contexte une consideration ou quelque 
precision que Ton juge accessoire et que Ton place en quelque 
sorte « pour memoire ». 

Or le tiret a d’autres pretentions. Simple, il allonge, dans 
certains cas, la pause d’une virgule, d’un point-virgule, d’un point 
final. Deux tirets remplacent generalement la parenthese, avec 
cette nuance que les tirets introduisent alors une variante brusque 
ou profonde d’idee ou de forme. Tout depend ici, c’est l’evidence 
meme, des intentions de celui qui ecrit : 

- Il etait a la fois — n’oublions pas cela — ruse et fort. 

2. Signe separatif 

La ne se limite pas le role du tiret. Examinons ses attributions 
en tant que signe separatif. 

A. Le tiret constitue une variante graphique du guillemet 
ouvert dans les dialogues : il traduit clairement le changement 
d’interlocuteur; c’est heureux. Quand le meme interlocuteur 
developpe plusieurs idees et que des alineas se succedent inevi- 
tablement, on utilise les guillemets au debut de chaque alinea 
nouveau. Les repliques simples n’appellent pas les guillemets : 

— Je suis ici pour des raisons de sante, et non pour aucune de 
celles que vous supposez. — Sa dignite mise a couvert, il 
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reprit: — Du reste, Monsieur, je vous sais gre de votre 
demarche. Un tort avoue d’une part doit etre oublie de Vautre; 
ainsi, ne parlous plus de ce qui s’est passe jadis. 

Et void trois phrases de dialogue : 

— De qui voulez-vous parler? 
— D’un homme que vous connaissez: d'un homme dont le nom 

va vous surprendre. 
— Quel preambule! Mais parlez done. 

B. Deux dtations qui se suivent immediatement, sans que 
l’une d’elles soit mise a la ligne, se differencient par un tiret. 

C. Place apres un point final, le tiret separe idealement les 
divisions d’un sommaire non schematique. 

D. On recourt encore au tiret pour encadrer une enumeration 
ou une citation que Ton veut mettre en relief et qui ne termine 
pas la phrase. 

E. Le tiret sert, enfin, pour marquer le passage d’un sujet 
a un autre, pour separer des phrases detachees, des chapitres, 
des paragraphes de reglement, de loi, etc. 

3. Regies d’usage 

Contrairement a un signe de ponctuation isole, le tiret annonce 
un changement de pensee ou de construction grammaticale tres 
accentue. II remplace la virgule de maniere avantageuse lorsque 
la substitution provoque une disposition plus claire du texte. 

De ces commentaires elogieux, gardez-vous de conclure qu’il 
faille utiliser ce signe a tout propos et hors de propos. Certains 
criteres doivent etre respectes. 

En general, le tiret indique : 

a) Un temps d’arret apres un autre signe de ponctuation, 
generalement la virgule. On insiste ainsi aupres du lecteur sur la 
necessite d’une courte pause et sur l’idee qui suit : 
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- L’accueil du public fut froid, plus que froid, — tellement froid, 
que les adeurs, pourtant talentueux, ne reussirent pas a 
provoquer Venthousiasme. 

- Vous, — faites sonner le tocsin. 

b) Une pause ayant pour but de souligner une nuance ou de 
mettre en relief une expression determinee : 

- Le debat fut instrudif pour tous ceux — et ils sont nombreux — 
que passionne cette affaire. 

- De nature trop susceptible, il donna a ce mot — bien a tort, 
d’ailleurs — un sens qu'il ne comportait pas. 

- Or — et voila le plus deconcertant de Vavenlure — le tableau 
avail disparu. 

- Ce qui — de beaucoup — lui etait le plus penible, c’etait de ne 
pouvoir dormir. 

- Cetait un cas — si vous voulez exceptionnel. 
- Sa physionomie est sereine; la bienveillance y vit — et la 

douceur aussi. 

c) Une courte interruption pour distinguer une proposition 
qui doit frapper l’attention : 

- Le sentiment exagere de notre propre valeur — ce que Von 
peut appeler la suffisance — nous prive de la souplesse 
necessaire au succes. 

- On trouve dans son histoire — et surtout dans celle de sa 
disgrace — le sujet d’une action poignante. 

- J’execre la passion — parce que j’en connais toutes les 
bassesses. 

- File allait — bien qu'il en souffrit parfois — jusqu’a Hre 
coquette en public. 

d) Un changement inattendu dans la succession des idees, ou 
le passage brusque d’un sujet a un autre : 

- Cette loi— et nous aurons l'occasion de verifier notre assertion — 
constitue une des plus lourdes rancons du progres. 

- Comme, en fait, la decision a ete executee partiellement — et 
ainsi notre corporation se trouve visee — nous devons defendre 
notre position. 
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- J'ai regu une lettre que je puis vous montrer — il n’y a pas 
d’indiscretion — et qui, elle aussi, est interessante. 

- Depuis quit Vaimait — ce qu’il n’avait pas ose avouer — il 
n'avail plus de repit. 

e) L’insistance, l’embarras, le trouble : 

- Je pense — je veux penser — que personne ne s'y opposera. 
- C’est une des regies de Vart — de tout art — que Veconomic des 

moyens. 
- C’est surtout — comprenez-moi bien! — une question de 

principe. 
- Cette theorie regoit sa premiere application, mais — qui 

sait? — elle est peut-etre promise au plus bel avenir. 
- Il est difficile de savoir de quel cote est le bon droit dans les 

litiges internationaux — verite en dega et erreur au-dela! — 
lorsqu’un gouvernement constitue I'une des parties. 

- Tout ce qui — comment dirais-je? — s’etait accumule au fond 
de sa memoire, lui vint aux levres. 

/) La coexistence de deux mots ou expressions qui semblent 
s’exclure ou former un paradoxe : 

- Cette fagon d’agir me plait — et me desole. 
- Voila un livre passionnant — et pourtant la trame est idiote. 

g) La mise en relief d’une expression finale : 

- Le vieux paganisme greco-latin est tombe pour n’avoir pas su 
faire a la douleur humairie sa place — la premiere. 

- Telles sont les consequences horribles de ce fleau — la guerre. 

h) Une explication detaillee supplementaire, introduite dans 
le corps d’une proposition pour en eclairer davantage le sens : 

- Le peuple anglais possede un ensemble de caraderes specifiques 
auxquels, — defauts comme qualites, — il doit sa grandeur. 

- Il ne faut pas abuser de la confiance d’un homme, — surtout 
quand il est pauvre el sans defense, - pour lui reprendre 
d’une main ce qu’on lui donne de I’autre. 

- Idealisme et realisme, — un idealisme qui considere toujours 
la realite, un realisme souleve au-dessus de lui-meme par 
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la joie de 1’action, — sont les aspects complement air es de 
Venergie des Americains du Nord. 

- II glissa, — pour la premiere fois peut-etre, — son bras sous 
celui de son fils. 

- Les Grecs et les Romains, — qui (on Va dit souvent) avaient 
Vhabitude d’appeler les choses par leur nom, — ne reculaient 
point devant la truculence. 

Ainsi qu’on le remarquera, la virgule se place generalement, 
dans des cas de l’espece, avant chaque tiret, pour detacher 
l’incidente explicative a mettre en relief; et ceci chaque fois que 
la phrase demande une virgule a l’endroit ou se place la reflexion 
accessoire mise entre tirets : 

- L’homme est le heros, — disons : la cause par excellence, — 
maitre de plus en plus de la nature, et qui le serait davantage 
s’il employait mieux les ressources qu'il a creees. 

i) Un temps d’arret pour menager un effet de surprise ou de 
contraste : 

- Pandore ouvrit la boite et trouva — quoi? 
- Alors, il se sauva; — mais il ne savait pas qu’on le surveillait. 
- Pourtant, — et, en cela, comme il differait d’elle! — il ne 

parvenait pas a cacher son emotion. 
- Cette enfance recluse du college; — puis, vers les seize ans, 

ce brusque saut dans la vie. 

4. Un usage typographique 

Dans les documents imprimes — livres, journaux, brochures, 
etc. — il est frequent de mettre un tiret devant les alineas qui 
commencent un nouvel ordre d’idees, afin de distinguer les uns des 
autres les faits ou les pensees qui n’ont pas d’affinites entre eux 
ou qui ont des rapports eloig les. 

Cet usage assez singulier a cependant evolue et ne se defend 
plus guere, actuellement, que dans une enumeration. 

La typographic contemporaine utilise, pour distinguer les 
alineas, des espaces en blanc de force egale. Il est evident que la 
lecture est ainsi rendue plus aisee. 
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Notons que la meme tendance —au demeurant, le procede est 
plus esthetique — est constatee dans les services de correspon- 
dance des entreprises, bien que differentes mises en page soient 
employees. 

5. Le tiret dans la ponctuation moderne 

Ces regies d’usage, de meme que les nombreux exemples 
d’application, edifieront chacun sur le role du tiret dans la 
ponctuation contemporaine. L’usager recourt au tiret lorsque ce 
signe contribue a l’expression plus claire de l’idee ou precise 
mieux la pensee; en fait, c’est la le seul critere qui vaille. 

L’einploi du tiret est tres elastique; il depasse nettement le 
cadre restreint — toutes proportions gardees, il va de soi — 
que lui assignent les regies enoncees; il sert souvent a mettre en 
valeur certains mots, a renforcer certaines expressions, a marquer 
de maniere plus heureuse le rythme de la phrase. Dans des cas 
multiples, non regis par une regie, une virgule ou un signe de 
ponctuation approprie se place, soit avant, soit apres le tiret, selon 
l’allure que la phrase acquerra. 

Faut-il craindre que cette licence provoque des abus? 
Certainement, et d’autant plus que le tiret. comme la parenthese, 
pallie avec assez de bonheur l’indigence grammatical. Nous ne 
vous invitons pas a abuser du tiret. 

6. Illustration 

- La piece du fond — un etroit cabinet — etait vide. 
- Car — et c’est sur cela que j’insiste — la pire injusticeconsiste 

a le condamner sans Ventendre. 
- Elle eprouvait une hantise — a laquelle, lui-meme, il 

n’echappait pas entierement : le souci de se survivre. 
- D’ailleurs, — combien de fois l’avait-il deja constate? — 

Ventente existait entre eux. 
- Tandis qu’il ecrivait, — car, pour se dormer une attitude, il se 

contraignait a travailler, — elle rodait autour de lui. 
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- Et alors, devant moi, — ce n'etait pas ma faute, n’est-ce pas? 
— le voila qui se met a trembler. 

- Apres avoir reconduit sa cliente, — une belle jeune femme 
eploree, — il se remit au travail. 

- Elle se leva — et son regard eut une lueur de defi; — mais elle 
se rassit aussitot. 

- Elle Vavait foudroye des yeux, — des yeux sans mystere 
ceux-ld! — lorsqu’il s’etait approche. 

- Par rapport aux individus, — dans le tete-a-tete, — son action 
etait irresistible. 

- L’homme de la foule — le petit employe, le commergant — 
n'etait pas insensible a ces promesses. 

- Pour le consoler, — geste instindif de toute femme, — elle prit 
sa main. 

- Ce chef politique — et, avec lui, tous les hommes d’Etat — 
devrait dre resolu a epargner au monde une aventure. 

- II avait — et, naturellement, sur les meilleurs — un grand 
ascendant moral. 

- La, — mais pour combien d’annees? — la nature toute simple 
peut parler a Vame. 

- II n’y avait nulle part un autre etre — meme pas sa sceur — 
si bien fait pour etre compris par lui. 

- Tout ga n’est rien, — tant qu’on a la sante. 



CHAPITRE XV 

Les guillemets 

C’est par supposition que l’on reconstitue l’etymologie de ce 
terme. II semble que le mot provienne du nom de l’inventeur 
qui serait Guillemet ou Guimet (selon Menage), ou encore 
Guillaume (d’apres le Dictionnaire des Arts et Metiers). Quoi qu’il 
en soit, les guillemets sont une sorte de double crochet tres petit; 
leur graphie et leur position par rapport a la composition des 
caracteres varient selon qu’il s’agit de typographic, de dactylo- 
graphie ou d’une ecriture manuscrite. Les guillemets presentent 
cette caracteristique d’etre — comme les parentheses, les crochets 
et le tiret — un double signe de ponctuation : on distingue, en 
effet, les guillemets ouvrants et les guillemets fermants. 

Void les graphies utilisees : « », “ ,, , ” 

La troisieme presentation, qui semble malheureusement se 
generaliser de plus en plus, notamment sur les claviers de 
machines a ecrire, est la moins heureuse, car elle ne fait aucune 
distinction entre les guillemets ouvrants et les guillemets fermants. 

1. Ressources des guillemets 

Ils s’emploient pour mettre en relief une locution ou un terme 
peu courants, un mot ou une expression auxquels on prete un sens 
special, une signification forcee, ou encore sur lesquels on veut 
attirer l’attention : 

- Que, sous pretexte d'harmonie, on condamne « vous mangeates » 
ne peut expliquer que Von fasse bon marche egalement de 
Vexcellent tour « je mangeai ». 

- Des correspondants abusent du «moi» dans le style epistolaire 
et, par ce seul defaut, indisposent le destinataire. 

Qu’appelle-t-on (("signification forcee »? Une telle signification 
existe chaque fois que le terme choisi ne rend pas exactement la 
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pensee, ou lorsqu’il la traduit de maniere un tantet exageree. 
Le cas est analogue lorsqu’on recourt a une expression imagee 
ou metaphorique peu repandue; la prudence commande de mettre 
ces termes douteux entre guillemets : 

- Hatez-vous de « vous retremper » dans Vatmosphere des etudes! 
- Le cinema muet est le plus apte a peindre les paysages de la vie 

interieure, a traduire le « cote nocturne » des etres et des choses. 
- II fallait trouver une solution « de rechange ». 

Par extension, les guillemets encadrent des mots d’origine 
etrangere qui, s’ils traduisent parfois de maniere plus exacte une 
idee, sont neanmoins peu admissibles aussi longtemps que le bon 
usage ne les a pas francises. Ainsi, Ton ecrit selon le meilleur usage 
fran^ais : 

- Je pars en week-end. 
- Le smoking est obligatoire a cette soiree. 
- Les Anglais adorent le pudding et le plum-cake. 

Les guillemets s’imposent pour les emprunts etrangers non 
admis et que, d’ailleurs, nous denoncerons resolument. Lances par 
une presse plus soucieuse de « sensation » que d’un bon usage 
de la langue, ils seduisent le public par leur nouveaute et leur 
consonance particuliere. Par snobisme, on prefere « business » 
a « affaire », et l’on se croit oblige de dire « up to date », terme 
vague qui n’a pas la precision de « a l’ordre du jour », « en vogue », 
« d’actualite ». 

Yoici, pour votre edification, des exemples qui illustreront 
l’usage des guillemets : 

- Extremement timide, la « speakerine » parle d’une voix mal 
assuree. (II est curieux que ce terme ne soit pas admis, car 
speaker, au masculin, est passe dans la langue frangaise et 
« speakerine » apparait comme une construction parfaite- 
ment recevable et d’ailleurs utilisee a profusion par la 
presse et la radio.) 

- Les montagnards ont I’habitude du « footing ». 
- Ils degusterent un delicieux yoghourt dans un « milk bar » 

tres sympathique. 
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2. L’usage classique 

Les guillemets se placent aussi au debut et a la fin de toute 
citation, qu’ils servent a identifier et a limiter. Si la citation se 
divise en deux ou plusieurs parties, — le cas est relativement 
rare, — separees par d’autres termes, chaque portion est mise 
entre guillemets et s’isole de la suite du texte par une virgule ou 
par un point-virgule : 

- S’il nous manque quelque chose, nous disons : « C’est la le 
bonheur »; et nous portons envie a celui qui le possede. 

Peut-on guillemeter chaque ligne d’une citation qui en 
comprend plusieurs? Pendant tres longtemps, l’usage fut hesitant; 
mais nos contemporains delaissent de plus en plus ce procede ou, 
plutdt, ils etablissent une distinction. On ne guillemette plus 
guere les differentes lignes d’une simple citation : on se contente 
de guillemets ouvrants et de fermants, ou bien de guillemets 
— fermants pour les puristes, ouvrants pour l’usager — au debut 
de chaque alinea qui s’intercalerait entre le commencement et la 
fin d’une citation. Voila qui procede d’une sobriete de bon aloi. 

L’honneur d’etre guillemete d’un bout a l’autre revient a une 
seconde citation qui s’incorporerait dans la premiere. Le procede 
semble logique, mais la confusion n’est pas loin. Recommandons 
plutdt de souligner la citation intercalaire dans l’ecriture manu- 
scrite ou dactylographiee; la typographic offre des procedes plus 

clairs encore : 

- « Et tu marchais, et, de la pointe du canif, tu entamais, chaque 
jour un peu plus, Vechancrure de tcs souliers, pour que tes 
pieds qui gelaient et gonflaient, y pussent tenir. 

« Tu m’as fait cette etrange confidence : 
D&s le second jour, vois-tu, mon plus gros travail fut de m empecher 
de penser. Je souffrais trop, et ma situation etait par trop desesperee. 
Pour avoir le courage de marcher, je ne devais pas la considered 
Malheureusement, je controlais mal mon cerveau, il travaillait 

comme une turbine... 

LA PONCTUATION ET L'ART D ECR1RE 9 
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Une fois cependant, ayant glisse, allonge a plat ventre dans la neige, 
tu renon^as k te relever. Tu etais semblable au boxeur qui, vide d’un 
coup de toute passion, entend les secondes tomber une a une dans 
un univers etranger, jusqu’a la dixieme qui est sans appel. 

(Saint Exupery.) 

3. Les guillemets dans les citations 

Une citation directc reproduit textuellement les mots de 
1’orateur ou de l’ecrivain. Lorsque Ton rapporte des paroles 
banales, courantes, des assertions qui tombent sous le sens, on 
ne met pas de guillemets. Pour justifier ces derniers, le texte 
emprunte doit avoir une importance particuliere (textes legaux 
ou officiels), ou une certaine originalite, une certaine audace. 

A l’egal des guillemets ouvrants, le tiret annonce le debut d’un 
dialogue. Pour marquer la fin du dialogue, il n’est pas indispen¬ 
sable d’utiliser les guillemets fermants, a condition qu’on aille 
a la ligne. Quand un meme interlocuteur developpe sa pensee en 
plusieurs alineas, les guillemets ouvrants s’imposent au debut de 
chaque alinea nouveau. 

Quand une incise est incluse dans la citation, on l’incorpore 
generalement au texte rapporte si elle est breve et qu’aucune 
confusion ne peut surgir quant a son caractere. Si cette incise est 
assez longue, il faut respecter la logique en la plagant en dehors 
des guillemets : 

- « Je vais, dit-il, vous faire deguster ce bourgogne fameux. » 

- « Voulez-vous, Mesdames et Messieurs », conclut-il avec 
emphase et suffisamment haut pour etre entendu de tous les 
badauds, « que je vous prouve maintenant la qualite 
sensationnelle de l'article? » 

- « Void », poursuit cependant Aldous Huxley, « les qualites 
essentielles que doit remplir tout bon livre d’un genre tel qu’on 
puisse Vouvrir n’importe ou et etre sur de trouver quelque chose 
d’ inter ess ant, de complet en soi, et qui soit susceptible d’etre lu 
dans un temps limite... » (A. Jans, Un art de lire.) 
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Une incise tres longue qui vient interrompre la citation nuit 
a la clarte du texte et oblige souvent a se reporter au debut de la 
citation pour se rememorer l’emprunt. C’est la, parfois, un vice 
de construction, que l’on pallie aisement en reportant l’incise en 
fin de phrase; quelquefois, il sera plus indique d’en faire une 
phrase distincte, introductive ou explicative. 

4. Appel de note et guillemets 

L’appel de note, avons-nous ecrit, se symbolise souvent par 
un chiffre place entre parentheses. Tout appel de note precede 
les guillemets fermants et se lie etroitement a la phrase qu’il 
complete. Si cette derniere figure elle-meme entre parentheses, le 
bon gout et la clarte commandent de mettre l’appel de note en 
dehors du texte de reference. Sauf si Ton est tenu par les exigences 
de la mise en page et par l’harmonie de 1’ensemble, on utilisera 
plutot l’exposant; ce sera une obligation pour l’appel de note 
d’un texte entre parentheses; l’exposant est d’ailleurs plus elegant 
et plus precis : 

- « 1°) Les ressources minerales sont considerables : 16°\0 du 
charbon mondial avec 260 millions de tonnes en 1950, soit le 
Donbass, le Karaganda, et des gites dans I’Oural et au Baikal; 
7 % du petrole avec 37 millions de tonnes, dont les deux 
« Bakou » et VEmba; 20°lo du mineral de fer (Oural, Krivoi 
Rog, Altai, Baikal); 10°lo du cuivre (Turkestan)1 ...» 

(Corns de Geographic, par Tilmont et De Roeck, 1952. 

5. Ponetuation voisine des guillemets fermants 

Comment doit-on ponctuer dans le voisinage immediat des 
guillemets fermants? Si l’usage est hesitant dans certains cas, 
quelques remarques meritent de retenir l’attention et sont de 
nature a guider le lecteur. 

1 Par comparaison, fitats-Unis : 39 % du charbon mondial; 55 % du 
petrole; 40 % du fer; 38 % du cuivre. 
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II faut s’abstenir de ponctuer de part et d’autre des guillemets 
fermants. Semblable procede est inelegant lorsqu’il s’agit de 
signes differents; il est inadmissible et ridicule quand le signe 
utilise est le meme. 

Quand la citation est partielle et consiste en une courte 
expression qui complete la proposition, elle echappe a toute 
ponctuation. L’usager appliquera sa propre ponctuation, placee 
eventuellement a droite des guillemets fermants : 

- Hauteur conclut avec raison en insistanl sur la necessity de 
« mettre I’enfant en contact avec la nature ». (A. Jans, Un 
Art de Lire.) 

- « C’est un livre delicieux », disait cette dame qui se piquai 
de litterature : « On n’en retire rien, mais c’est charmant » 
(A. Jans, ibid.) 

La ponctuation finale d’une phrase citee entierement, ou dont 
on rapporte simultanement le debut et la fin, elimine le point 
final du rapporteur; mais son point d’interrogation ou d’excla- 
mation eventuel prend le pas sur la ponctuation de l’emprunt si, 
bien entendu, cet emprunt ne s’acheve pas lui-meme par ces 
signes : 

- Mais Vesprit qui veut aller au but passe plus loin; il pratique 
ce que dit le poete : « S’appuyer sur Vobstacle et s’elancer plus 
loin. » 

- Pourquoi ne poserions-nous pas une fois de plus la question : 
« Comment faire lire un enfant que les livres n’interessent 
pas? » 

- Que pensez-vous de cette constatation : « La bibliotheque ne 
devrait pas etre aussi exceptionnelle qu’elle Vest encore »? 

Le point final simple d’une phrase entierement citee n’est pas 
mentionne quand des considerations personnelles completent le 
texte rapporte et se soudent a lui : 

- « La raison du plus fort est toufours la meilleure » est une 
assertion qui ne contient plus le meme fond de verite qu’au 
siecle de La Fontaine. 
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II est done fait exception a eette regie pour les points 
interrogatif et exclamatif: 

- « Soyez calmes! » s'ecria-t-il au milieu du tumulte. 
- « Vous reverrai-je ce soir? » lui dit-il d’une voix tremblante. 

En correlation avec ce qui precede, et au risque d’enfoncer 
davantage une porte ouverte, precisons encore que la ponctuation 
normale d’une phrase qui comprend une citation est independante 
de celle-ci. Si une virgule, un point-virgule, les deux-points ou un 
point final simple sont requis apres la citation, ils se mettent 
logiquement apres les guillemets fermants. 

Usage fautif : Apres avoir dit:«Je reviens tout de suite,»il se retira 
en hate. 

Exemple correct: II se decida enfin a partir et, sur un bref «Bonsoir 
a torn! », il se retira en hate, tout d coup presse, semblait-il. 

Cet exemple merite de retenir notre attention en ce sens qu’il 
presente un nouveau probleme : celui d’une citation qui termine 
une incise inseree dans le corps d’une phrase complexe. Quand la 
citation s’acheve sur un point d’exclamation, un point d’interro- 
gation ou des points de suspension, on met ce signe avant la 
fermeture des guillemets et la virgule, qui marque la fin de 
l’incise, immediatement apres ces memes guillemets, contraire- 
ment a la regie generale que nous avons commentee plus haut. 

6. De certaines particularity 

Les mots qui ont une signification forcee ou auxquels on veut 
donner une telle signification se mettent entre guillemets. Il est 
possible que la proposition qui les introduit soft explicative, non 
indispensable a Intelligence du contexte, et placee, non en incise, 
mais entre tirets ou entre parentheses. Dans des cas semblables, 
et sans se preoccuper des guillemets, on ponctue uniquement en 
application des regies propres aux parentheses ou aux tirets : 

- Il nous a parle d’astrologie (e’est sa «marotte ») sans se laisser 
inter rompre. 
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- Vous faites ce que vous voulez — nous ne desirous nullement 
vous « forcer la main » — et vous nous faites connaitre voire 
decision. 

Ponctuation reduite a sa plus simple expression dans cette 
derniere phrase, les tirets marquant a suflisance le caractere de 
l’incise. Dans les eas ou les deux virgules sont requises, rappelons 
que, contrairement au regime des parentheses, la premiere se 
place avant le premier tiret et la seconde avant le deuxieme, done 
tout de suite apres les guillemets fermants. 

En toute honnetete, il faut introduire une reference apres une 
citation non banale et dont la propriety est bien etablie. Si la 
reference est assez longue (il importe de documenter le lecteur 
le mieux possible), la clarte veut qu’un appel de note renvoie au 
bas de la page. Une reference relativement courte se met entre 
parentheses immediatement apres les guillemets fermants, et le 
point final, que certains mettent avant les parentheses, sera place 
apres la seconde parenthese, sauf si Ton prefere ponctuer deux 
fois; en l’occurrence, le second point se place avant la deuxieme 
parenthese, et le premier — a ne pas oublier — avant ou apres 
les guillemets fermants, selon que la citation comprend une phrase 
complete ou partielle : 

- « Le monde est fait pour aboutir a un beau livre. » (Paul Va¬ 
lery.) 

- « Cest notre part de merveilleux a nous autres, cette revelation 
de la beaute qui surgit dans un livre inconnu, comme la source 
qui fait vibrer la baguette aux mains du sourcier. » (Jean de 
Pierrefeu, Les beaux livres de notre temps.) 

7. Equivalences typographiques des guillemets 

En imprimerie, les guillemets ne sont pas d’un usage rigou- 
reux; la grande variete des caracteres a permis d’user de signes 
conventionnels pour remplacer les guillemets, en accordant a ces 
signes conventionnels une valeur identique. 

Une expression forcee ou les paroles banales citees, par 
exemple placees entre guillemets dans l’ecriture courante, seront 
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mises ici en italique, a moins que l’auteur n’insiste sur l’usage des 
guillemets pour raisons de convenance personnelle. Dans l’ecriture 
dactylographiee ou manuscrite, on obtient l’equivalent des 
guillemets en soulignant le texte interesse. L’inconvenient resulte 
du fait qu’aucune difference ne peut etre operee de prime abord 
entre un texte ou le soulignement a la valeur des guillemets et un 
texte oil le trait horizontal attire l’attention sur l’importance plus 
grande que Ton attache aux mots soulignes. L’imprimeur marque 
cette difference en recourant, dans ce deuxieme cas, a un caractere 
plus gras que le caractere courant. 

Aussi, l’usage n’autorise-t-il le soulignement en lieu et place 
des guillemets que pour mettre en evidence le titre d’un ouvrage 
cite dans le contexte. 

Dans les travaux d’imprimerie, la citation directe sera, ou 
composee en italique, ou composee en caracteres plus petits, ou 
encore imprimee dans le meme caractere, mais avec une compo¬ 
sition legerement en retrait par rapport a la marge de gauche. 
Les citations peuvent etre composees en menageant un retrait 
des deux cdtes, mais ce procede n’est defendable que pour les 
citations tres courtes; un leger espace est alors laisse en blanc 
au-dessus et au-dessous de cette citation, qui apparaitra ainsi en 
vedette. Pourquoi ne pas recommander ce systeme lorsqu’une 
seconde citation, suffisamment longue, s’intercale dans la premiere? 
La principale vertu de toute ponctuation ne doit-elle pas etre la 
cl arte? 



CHAPITRE XVI 

Les points de suspension 

1. Definition 

On appelle «points de suspension » trois points simples alignes 
cote a cdte. Les points de suspension vont done par trois. Gardez- 
vous de donner libre cours a votre fantaisie ou d’etre trop 
consciencieux en croyant que de nombreux points impriment 
mieux a la phrase Failure particuliere que vous recherchez. 

De tels points indiquent, d’une maniere generate, que l’expres- 
sion de la pensee reste intentionnellement incomplete, pour des 
raisons d’ordre afTectif. Ces raisons sont multiples. 

2. Valeur et attributions 

Les points de suspension s’emploient pour : 

a) Marquer une interruption dans le sens de la phrase, 
interruption qui introduit une orientation singuliere ou un tour 
paradoxal : 

- On pourrait tirer de ces questions la substance de plusieurs 
livres... qui ne changeraient rien a quoi que ce soit. 

- Cette publication mensuelle paraissait... quelquejois. 
(E.-M. de Vogue, cite par M. Grevisse.) 

b) Signifier une interruption qui annonce une rectification ou 
une correction de la pensee qui vient d’etre exprimee : 

- J'acheterai d’abord un chateau... Non; plutot un habit neuj. 
- .T’apergois les difficulty... disons mieux... les impossibility de 

Ventreprise. 
- Puisque, deja, j’ai pardonne... je veux dire oublie de punir. 

c) Tenir le lecteur un instant en haleine, dans l’incertitude, 
avant de le surprendre en lui presentant une idee ou une 
conclusion inattendue : 
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- Les livres recommandes par... les autres sont rarement a notre 
gout. (A. Gide, cite par M. Grevisse.) 

- Mefiez-vous de vos ennemis... Et meme de vos amis. 
- II se plait a ruser, quelquefois meme a... mentir. 
- II y trouve toutes les excuses... bien pis : la glorification de son 

eynisme. 

d) Separer, du texte, des mots qui rompent l’unite de la 
phrase; les points de suspension sont places avant et apres ces 
mots : 

- Pousse par Vambition, j'ai consenti... c'est done vrai que fai 
consenti!... a laisser commettre ce crime. 

Cet usage est douteux, parce qu’il pourrait engendrer quelque 
confusion et que, graphiquement, cette ponctuation n’est pas 
elegante. D’ordinaire, on preferera les tirets. 

e) Indiquer qu’une pensee reste en suspens, soit volontaire- 
ment (quand on veut, par exemple, que l’imagination du lecteur 
lui suggere la fin d’une phrase susceptible de plusieurs interpre¬ 
tations), soit par obligation morale, soit pour marquer une 
emotion : 

- Dois-je poursuivre ce requisitoire?... II vaut mieux ne pas 
insister. 

- Je ne vous en veux pas. Et cependant...! 
- Elle apergut la, tout pres, le jeune homme... et elle se detourna. 

/) Traduire l’hesitation, le doute, la confusion : 

- Je crains... vous dirais-je tout?... que des calomnies indignes 
vous aient prevenu contre moi. 

- Serait-ce?... Vous me faites honte... Comment avez-vous pu?... 

g) Marquer le caractere inusite d’une serie de pensees dispa¬ 
rates ou reunies par un fil tenu, mais qui se succedent a un rythme 
rapide, un peu a la maniere d’un monologue ou, sous 1’efTet de la 
surexcitation, le debit est tres saccade, par exemple : 

- Je la verrai ce soir... Cela me tranquilliser a... Que peut-elle lui 
avoir dit?... Et si cela etait...? 
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- J’ai regu ce matin une lettre de Bertrand... Je voulais vous la 
monirer; it est follement heureux chezvous... lime parlede votre 
mere... Cela ne m'etonne pas qu’elle soit bonne et charmante... 
Tenez, il faut que vous lisiez... II a deja monte votre poney... 
II est emerveille! (F. Mauriac, Asmodee, cite par M. Grevisse.) 

3. Points de suspension et autres signes 

On supplee par des points de suspension a une lacune du texte 
ou a une reticence dans l’expression de la pensee; ces points seront 
eventuellement accompagnes des autres signes de ponctuation 
exiges par le sens de la phrase. Dans l’hypothese d’une interrup¬ 
tion du sens, il est normal de mettre le signe apres les points de 
suspension puisque ceux-ci pretendent precisement « couvrir » un 
ensemble de mots qui font partie de la phrase laissee en suspens 
et qui la complete... de maniere abstraite, pourrait-on dire. 
Quand les points de suspension terminent une proposition com¬ 
plete, le point d’exclamation ou le point d’interrogation, a 
l’exclusion de tout autre signe, se mettent avant les points de 
suspension : 

- Devant Venormite des depenses necessaires, qui done aura 
Vaudace...? 

- Le cinema muet, perfectionnement artistique du parlant!... 
La these trouverait des avocats. 

- Le silence est tellement expressif!... Les minutes intenses de la 
vie sont muettes. 

- « Si tu?... Tu?... Qu’est-ce done qu’ensemble nous gardames? » 
(Cyrano de Bergerac.) 

- « Et qu’il est doux de defendre son tresor quand ce tresor est 
aussi cherement installe dans Vesprit et dans le cceur!... » 

(Pierre Dupouey.) 

- « Quelle suave felicite ce sera pour moit... » (Pierre Dupouey.) 

- Comme e'est joli, mon ami! Tu me le donnes, dis?... 

Si le signe complementaire indispensable est une virgule ou un 
point-virgule, ce signe se place d’ordinaire apres les points de 
suspension. Ainsi le veut 1’usage, et, aussi, semble-t-il, la logique 
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et le bon gout. Nous rappellerons que le point d’exclamation et 
le point d’interrogation sont des signes melodiques, tandis que la 
virgule et le point-virgule sont des signes pausaux : 

- « Certes, les Anglais disent fort bien : My dear Sir...; mais 
leur politesse differe de la frangaise ». 

(F. Desonay, L’Art d'ecrire une Lettre.) 
- Sans doute y a-t-il un fond de verite dans tout cela..., mais 

fe pretends que vous avez tort de prendre des sanctions sans 
instruire prealablement cette affaire. 

4. Appelons-en au bon sens! 

La virgule peut aussi se mettre avant les points de suspension, 
si la proposition qui precede est une incise (ou si les propositions 
elliptiques qui se succedent torment plusieurs incises) et si, 
lmplicitement, les points de suspension suggerent une nouvelle 
incise et pourraient etre remplaces par etc. 

- « Les fautes de logique me paraissent toufours les plus graves », 
a ecrit quelque part Andre Gide. « Quant aux se rappeler de, 

causer a quelqu’un, ... Von sera bien force d’y venir. » 
(Cite par F. Desonay.) 

- Le lion, le tigre, le chat, ... sont des animaux carnassiers. 

Apres des points de suspension que n’entoure aucun autre 
signe de ponctuation, faut-il mettre la majuscule? Elle est 
indispensable si les points de suspension terminent ou semblent 
terminer la phrase. On s’en gardera bien si les termes qui suivent 
achevent le developpement d’une pensee incomplete. Dans la 
plupart des cas, il est facile de trancher; mais, parfois, l’auteur 
peut seul decider si l’idee est complete ou non : 

- Venez done avec moi... Nous irons rejoindre mes amis. 
- C'est ainsi que... Et puis non : parlous d’autre chose! 
- L’abbe Martin etait cure... de Cucugnan. 
- D’accord, oui! ouil... mais comprenez-moi done! (Voila un 

exemple ou la majuscule depend des intentions de l’auteur.) 
- « On parte beaucoup d'elles deux, ici... Hier soir, fe racontais 

Vanecdote de Gu... » (Alain-Fournier.) 
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- « Je dois ajouter que, sur la plupart des points, le ton de ma 
batterie est certainement plus eleve qu’il n’est peut-etre a 
I’Academie... je ne me cache point d’y avoir contribue. » 
(Guillaume Apollinaire.) 

Note : La minuscule n’est pas indispensable ici, mais elle 
est dictee par le strict rapprochement qu’entend faire 
Fauteur entre deux idees voisines. 

5. Les points elliptiques 

Les points elliptiques indiquent le retranchement d’une partie 
de la citation, le plus souvent dans le corps meme de la citation, 
parfois aussi au commencement ou a la fin de celle-ci. 

Comment distingue-t-on les points elliptiques des points de 
suspension? Les premiers sont au nombre de cinq au minimum. 
II est vain d’en mettre a profusion, meme si un nombre de mots 
ou de propositions imposants ou d’une certaine longueur sont 
elimines; on ne doit faire, contrairement a ce que certains 
s’imaginent, aucune distinction entre la suppression d’une seule 
proposition et celle de dix lignes. Qu’on se garde, au surplus, 
de confondre les points elliptiques avec les points conducteurs, 
qui ont pour mission de relier directement des references chiffrees 
a l’extreme droite ou en marge, avec le texte de base, constitue 
souvent par une enumeration d’articles, une table des matieres, 
des indications relatives a des operations arithmetiques, etc. 

Dans l’ecriture dactylographique, le bon gout veut qu’un 
espacement — equivalent et identique a celui qui separe deux 
mots — isole les points elliptiques. En ce qui concerne les points 
de suspension qui font corps avec le texte qui precede, aucun 
espacement n’est requis ni meme souhaitable. 

Lorsqu’on retranche plusieurs lettres a un nom propre ou a 
un mot (dans les exercices grammaticaux, par exemple), on a le 
choix entre les points de suspension et les points elliptiques, la 
sobriete plaidant en faveur des premiers. II en va de meme quand 
1’elimination se limite a quelques mots (un a cinq, voire un peu 
plus) : 
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- « Cette quantite de caraderes intimes .1'union profonde de 
millions d'hommes. » (P. Valery.) 

- « Cependant son esprit regulier toisait tout ce qui se disait 
dans la conversation . II etait arrive ce jour-la de la 
campagne avec un homme qui avail vu un chateau superbe 
et des jardins magnifiques... » (Montesquieu.) 

- « Barka, captif noir, etait le premier que je connais qui ait 
resiste .Et Barka n’abdiquait pas, alors que tanl d'autres 
eussent laisse si bien mourir en eux un pauvre conducteur 
de betes, qui besognait toute Vannee pour gagner son pain! » 
(A. de Saint Exupery.) 

- C’est un tableau touchant que celui du vieux pere tendant... 
bras au fils prodigue qui lui exprime... repentir. 

- Le chateau etait ferine; on m’... a ouvert ... portes. 
- Remplacez les points par le son e : g...te, fi...vre, extr..., rel... 
- « Comme la diligence descendait une cote au galop, un pauvre 

bceuf effraye s’est fete dans une broussaille. Un petit gargon 
de quatre ou cinq ans, qui le conduisait, lui a pris la lete et la 
lui a cachee dans sa poitrine, en le flattant doucement de la 
main.Rien de touchant et d’admirable comme de voir cette 
force brutale et aveugle gracieusement rassuree par la faiblesse 
intelligente. » (Victor Hugo.) 

II est bon de rappeler ici que les points elliptiques peuvent etre 
remplaces par des points de suspension mis entre parentheses pour 
indiquer l’elimination d’un ou de plusieurs mots : 

- «Mais quand ils vinrent a la Grece meme, ils trouverent une 
milice reglee (...) des corps endurcis au travail, que la lutte 
et les autres exercices ordinaires dans ce pays rendaient 
adroits... » (Bossuet.) 

- II faut gravir peniblement des monceaux de scories qu’ont 
formes les eruptions successives (...) On atteint enfin au 
cratere de ce terrible volcan qui brule depuis tant de siecles. 

Quand un texte rapporte se limite a un membre de phrase, 
on ne met pas, avant les points de suspension, la virgule ou le 
point-virgule qu’aurait indiques eventuellement 1 auteur cite. 



CHAPITRE XVII 

Le point d’interrogation 

1. Generalites 

Des les premieres pages de cet ouvrage, nous avons distingue 
deux groupes de signes de ponctuation : les signes pausaux et les 
signes melodiques. Parmi ces derniers, on classe le point d’interro¬ 
gation et le point d’exclamation. 11 nous paraissait indispensable 
de le rappeler, car ces deux signes se completent a maints egards. 

Le terme comment, par exemple, peut, suivant l’intonation 
de l’orateur, reclamer apres lui le point d’interrogation ou le 
point d’exclamation. 11 n’est pas question de marquer ici une 
interruption plus ou moins longue; ce qui importe, c’est 
d’exprimer aussi fidelement que possible un etat d’ame, une 
reaction, le comportement : 

- Comment? Je ne vous comprends pas! (II s’agit sans aucun 
doute d’un tour interrogatif. Outre le point d’interrogation, 
le commentaire qui accompagne la question montre que 
l’interlocuteur n’a pas saisi la pensee.) 

- Comment! Vous admettriez une chose pareille et vous vous 
dites mon ami? (Dans cet exemple, le meme terme marque la 
surprise. La pensee a ete entendue et enregistree, puisqu’une 
nouvelle question traduit une cinglante disapprobation et 
repond implicitement aux paroles qui viennent d’etre pro- 
noncees. Comment! est une sorte d’interjection, l’expression 
d’un etonnement, d’une surprise que Ton ne veut ou ne peut 
dissimuler.) 

- « Voyez-vous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait tant 
la glorieuse! » (Moliere.) 

Le ton de l’auteur, un tantet ironique, est exclamatif dans ce 
dernier exemple, meme si le tour, en depit de l’incise, est appa- 
remment interrogatif. L’intonation joue done un role important, 
encore que nous voulions uniquement insister sur les affinites 
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entre ces deux signes. II va de soi qu’ils ne peuvent se confondre 
au gre de la fantaisie, et qu’ils conservent chacun leurs proprietes 
et leurs attributions. Notons aussi qu’une interrogation directe 
exige toujours le point d’interrogation. 

2. Un signe ami de la solitude 

Le point d’interrogation aime la solitude. Un seul signe soffit 
pour caracteriser une question, meme si Ton entend preter une 
intensity plus grande a l'interrogation. Dans un cas semblable, 
il appartiendra plutot a l’usager de remanier sa phrase pour 
obtenir une question plus incisive, ou de faire suivre le point 
d’interrogation de points de suspension. 

Procede cependant extremement delicat, car les points de 
suspension utilises dans ces conditions se proposent davantage 
d’insister sur le sentiment particular qui anime l’ecrivain et qu’il 
importe de traduire : surprise, perplexite, emoi... 

Ce sont la des tendances, mais des tendances qui doivent 
respecter le bon gout. On s’en inspirera done, et Ton retiendra, 
en tout etat de cause, qu’il est de mauvais ton d’accoler deux 
ou plusieurs points d’interrogation : ils ne pallieront jamais 
l’indigence du style ou des idees. 

3. Quand use-t-on du point d’interrogation ? 

Le point interrogatif rappelle l’intonation particuliere que 
prend la voix lorsqu’on pose une question nette, directe. Les 
paroles paraissent alors etre laissees en suspens, attendre une 
suite, un complement : 

- Faut-il etudier par cceur? 
- Rome s’est-elle faite en un jour? 
- Voulez-vous que je vous prete un bon livre? 

C’est le sens qui dicte le tour interrogatif; l’idee peut tres bien 
etre developpee sous une forme apparemment affirmative ou 
negative, alors que le ton du debit indique une question et sollicite 
une reponse: 
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- Vous n’etes pcis oblige de faire un sejour en Angleterre? 
- Et si nous nous y rendions? 
- Tous ces gens esperent trouver place dans 1’autobus? 
- A un homme comme vous, on a du temoigner de la confiance? 

Enfin, vous etes sans doute au fait de ce qui se prepare? 

Quand plusieurs propositions interrogatives sont coordonnees, 
un seul point d’interrogation se met d’ordinaire apres la derniere 

proposition : 

- Qui pourrait me tirer d'embarras, m’aider, apporter des 
capitaux frais a I’entreprise, devenir mon associe peut-etre, 
travailler avec moi? 

- Ne faut-il pas, pour reussir, de la souplesse, du caradere, 
du talent, de la perseverance? 

Par contre, si chacune des propositions coordonnees pleines ou 
elliptiques appelle une reponse distincte, un point d’interrogation 
terminera chaque proposition : 

- Pourquoi est-il en retard? Aurait-il fait une rencontre 
imprevue? Est-ce le mauvais temps? Un travail a terminer au 
bureau? Dieu, qu'il ne tarde plus! 

- Qui sommes-nous? d’ou venons-nous? que deviendrons-nous? 
Ce sont la des questions que tout homme se pose. 

- Que signifie ce mystere? te defies-tu de moi? depuis quand 
manque-je d'intelligence pour comprendre ce qui est bien, 
et de coeur pour Vapprouver? enfin, ne sommes-nous plus 
amis? 

Si une proposition principale interrogative est en relation avec 
une autre proposition qui la complete ou qui depend d’elle — et 
dont elle est neanmoins separee — le point d’interrogation se 
place apres cette derniere proposition : 

- Que sont les mecanismes, dans la vie moderne, sinon des 
prolongements de nos sens? 

- Que voulez-vous faire d’autre, avec un tel collaborateur, que de 
limiter les degats? 



LE POINT D’lNTERROGATION 145 

Dans un esprit voisin, la meme phrase peut contenir la 
question et la reponse. On reporte alors le point d’interrogation 
a la fin de la phrase, done apres la reponse : 

- Qui peut me renseigner, si ce n’est vous? 

Quand la phrase interrogative est suivie d’une proposition 
incise (« dit-il», « reprit-elle », « s’exclama-t-il», « conseillez-vous», 
etc.), le point d’interrogation se place immediatement apres la 
phrase interrogative, avant l’incidente. Pour eviter toute con¬ 
fusion, les propos rapportes se placent entre guillemets : 

- « Oil allez-vous maintenant? A la promenade? », inierrogea-t-il, 
curieux. 

- « Qu’est-ce que cela peut bien vous faire? » repliqua-t-il 
mechamment. 

- « Quoi? » disait-il deja, «/e te tiens, tu ne vas pas avoir peur?» 

4. Ou le point d’interrogation n’est pas requis 

Le point d’interrogation se mue en un point final simple 
lorsque le sens — et non la forme — est interrogatif et que la 
question est exprimee par une proposition principale suivie d’une 
completive directe : 

- Dites-moi, si vous Vosez, quels sont les veritables sentiments 
que vous inspire cet individu. 

- Ont-ils obtenu ce qu’ils veulent, ils demandent autre chose. 

Au fond, la proposition principale introduit une interrogation 
de forme indirecte, et, des lors, il n’est pas besoin de parler 
d’exception ni de cas particulier. En effet, il ne faut pas de point 
d’interrogation lorsque l’interrogation est indirecte, e’est-a-dire 
exprimee dans une phrase oil un point d’interrogation unit deux 
propositions ou assure une transition : 

- Je ne sais oil je pourrais le rencontrer. 
- Frangois, qui jut pourtant un soldat d'elite pendant la guerre 

de 1940-1945, se demandait quelle methode conviendrait pour 
vaincre cette douce, et cependant ferme, resistance enfantine. 

LA PONCTUATION ET L’ART D'ECRIRE 10 
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- II etait perplexe, car, malgre de laborieuses recherches, il ne 
savait comment decouvrir I’origine de la brouille. 

Souvent, dans nos developpements, nous avons mis en lumiere 
les effets que certains tours litteraires exercent sur la ponctuation. 
En voici une nouvelle illustration : quand un tour est interrogate 
sans que le sens le soit, on se dispense du point d’interrogation : 

- Voulez-vous accepter, cher Monsieur, avec nos encouragements 
les plus vijs, l'expression de nos sentiments tres distingues. 

- Avez-vous peur de ne pas etre respede, soyez attentif a garder 
vos distances. 

- Que devons-nous en conclure, sinon que vous etes apte a 
entreprendre ce travail et a le mener a bonne fin. 

5. Points d’interrogation et majuscules 

Faut-il mettre une majuscule au premier terme qui suit un 
point d’interrogation? Oui et non : ceci depend de la pause que 
1’on entend menager apres la question, cette pause s’indiquant 
conventionnellement par la minuscule ou la majuscule a la 
premiere lettre du mot suivant, a 1’exclusion de tout autre signe 
de ponctuation. C’est done affaire de sens, de ton, de rythme ; 

- Que veux-tu savoir? Si je t’accompagnerai demain? je n’en sais 
rien encore. 

- « Ah! c’etait la un carcan etrange! n’est-il pas vrai, Baron? 
une exposition comme on n’en avait jamais vu... » 

(Barbey d’Aurevilly.) 

- Le pluriel de certaines expressions elliptiques manque de 
fixite. Est-il logique d’ecrire, au singulier, un cure-dent, un 
casse-noisette? Oui, repond-on, on ne cure qu’une dent a la 
fois, on ne casse qu’une noisette... soit, mais, un essuie-main? 
une garde-robe? un garde-meuble? Soyons done tolerants, du 
moins pour les cas douteux. 

- Crois-tu que, si le sort nous mettait un jour en face I’un 
de Vautre, dans quelque champ clos, tu pourrais tirer sur moi? 
le crois-tu? 
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Dans le corps d’une phrase ou d’une proposition, le point 
d’interrogation sert a marquer l’incertitude : il est place, seul, 
entre parentheses. S’il est precede d’un pronom interrogatif ou 
d’un tour interrogatif, place entre parentheses ou entre tirets, 
il va de soi que sa signification devient plus precise : 

- L’avocat general devrait presenter un requisitoire empreint de 
comprehension (?) et d'humanite, etant donne le jeune age 
du prevenu et le climat dans lequel il a vecu. 

- Lorsque lorateur septuagenaire s’exclama devant son auditoire 
d’dudiants : « Nous, les jeunes (?), savons encore ce qu’est 
VIdeal... », une hilarite irresistible secoua la salle. 

- On s’etonne aujourd’hui de Vaudience que trouvent nombre de 
neologismes aupres de nos litterateurs. A ceux qui s’effraient 
de trouver dans le dictionnaire des termes aussi fantaisistes 
que « emberlificoter », nous demanderons s’ils ne s’ember- 
lucoquent (?) point a tort, a propos d’une evolution que rien 
n’arretera plus. Et c’est la, cependant, du frangais de tradition. 

- « Ne serait-ce pas acquerir de legitimes droits a la reconnais¬ 
sance publique, et, disons-le (pourquoi pas?), a l’admiration 
de la posterite que de convertir ces espaces steriles en spectacles 
reellement et frudueusement instrudifs, que de faire valoir ces 
landes immenses et de rendre, finalement, d’un bon rapport, ces 
Solognes indefinies et transparentes?... » 

(VlLLIERS DE l’IsLE-AdAM.) 



CHAPITRE XVIII 

Le point d’exclamation 

1. Generalities et definition 

Les dictionnaires definissent 1’exclamation corame etant un cri 
de joie, de surprise, d’indignation. Le point d’exclamation 
semblerait done tout defini, puisqu’il souligne ce « cri »; mais il 
nous faut bien ajouter que ce signe caracterise toute proposition 
exprimant avec vivacite un sentiment ou une emotion qui se 
trahit verbalement par une intonation particuliere. Le point 
d’exclamation se place apres une exclamation qui peut etre une 
simple interjection, une locution interjective ou une proposition. 

- Qu’il faut du courage, pour faire son devoir jusqu’au bout! 
- Me dire cela, a moi! je vous defie de le repeter! 

Dans un texte donne, il est facile de depister l’interjection et la 
locution interjective; chacun connait leur valeur exclamative, qui 
commande implicitement le point d’exclamation. Lorsqu’il s’agit 
d’une proposition qui comprend plusieurs mots, l’auteur doit 
introduire 1’element exclamatif s’il juge que le caractere passionne 
de telle phrase est assez net pour justifier le point d’exclamation. 
Rappelons au lecteur l’exemple de comment! interjection, qui, 
dans l’exemple repris au chapitre precedent, marque bien le 
caractere affectif ou « d’intensite » qu’acquiert une phrase 
terminee par un point d’exclamation. 

- Je voudrais que mon fils eut un pareil succes. 

Toute phrase qui procede d’une relation d’ou l’elan affectif est 
exclu n’a rien d’exclamatif; il en va de meme des paroles 
rapportees si le rapporteur n’y met aucune ame et se contente 
d’un froid expose. 
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2. La solitude discrete 

« Pour renforcer F exclamation ou l’interrogation,» peut-on lire 
sous la plume de certains auteurs, « les points d’exclamation et 
d’interrogation peuvent etre groupes par deux ou plus. » 

II s’agit la d’une appreciation abusive et qui offense lebon 
gout. Le lecteur voudra bien se referer a nos commentaires relatifs 
au point d’interrogation (paragraphe 2, Un ami de la solitude) 
et noter que les memes considerations sont valables pour le point 
d’exclamation, lequel, signe melodique egalement, presente de 
nombreuses affinites avec le point d’interrogation. 

Une tendance, au demeurant assez rare, se manifeste : 
alterner ou combiner des points d’interrogation et des points 
d’exclamation. D’aucuns pretendent traduire mieux de la sorte 
un sentiment de profonde perplexite ou de grosse ironie. Cette 
pratique est proscrite par le bon usage; et, pour reprendre une 
idee deja mise en avant, Ton fera mieux de remanier, en pared 
cas, le tour de phrase, d’amender le style, afm d’exprimer la 
pensee le plus fidelement possible. 

En guise d’illustration, voici maintenant une brassee d’exemples 
oil s’impose l’usage du point d’exclamation : 

- Ah! Monsieur, ne croyez pas cela! 
- Ah! qu’il est difficile le metier de heros! 
- Que vous me faites plaisir! 
- « Et voici la pointe des fourchettes cognant le fond des assiettes! 

Du blanc! Du noir! Qui en veut? » (C. Lemonnier.) 

- « Eh, eh! chauds, chauds, les marrons!» (J.-K. Huysmans.) 

Remarquons, dans ce dernier exemple, que l’auteur obtient 
un effet saisissant en separant les deux interjections par une 
virgule alors que, logiquement, le point d’exclamation s’imposait 
apres le premier eh. La ponctuation adoptee donne a l’excla- 
mation le caractere attenue et Failure guillerette recherches 
par l’auteur. 

- « Oh! les toits, les toits de Mons! » (J. Destree.) 

- Ce que le temps donne de charme a ces tons effaces! 
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- 0 trois fois chere solitude! Mere des revisions de conscience, 
des pensers forts et des resolutions viriles!... 

- Oh! qu’il est malheureux de n’esperer plus rien! 

Le point d’exclamation, ainsi que le montre l’un des exemples, 
peut etre suivi de points de suspension. Ceux-ci indiquent que 
l’idee reste inachevee, ou que Fexclamation s’accompagne d’un 
sentiment plus nuance encore et se recommande, en fait, precise- 
ment la ou d’aucuns introduiraient les points d’exclamation et 
d’interrogation combines. 

3. Place du point d’exclamation 

D’une maniere generale, le point d’exclamation se met a la fin 
de la proposition exclamative, laquelle sera souvent precedee 
d’une interjection. 

La plupart des interjections se suffisent a elles-memes, car elles 
sont completes du fait d’etre exprimees; elles reclament imme- 
diatement le point d’exclamation, nonobstant la repetition de ce 
point a la fin de la proposition suivante dans l’hypothese — la plus 
frequente — ou cette derniere est aussi exclamative : 

- Ha! Vous voila enfin! 
- « Ale! vous me blessez! » (Ac.) 
- Hop! a cheval! dit le jeune homme. Et au galop! 

Certaines interjections peuvent etre accompagnees d’un com¬ 
plement. Le point d’exclamation est alors rejete a la fin de ce 
complement : 

- Gare a toi si tu refuses d’obeir! 
- Foin de ces vaines considerations! 

Les locutions interjectives he bien, eh bien, he quoi, eh quoi, 
marquant l’admiration ou la surprise, ne prennent pas le point 
d’exclamation, a moins que les sentiments ne soient fortement 
exprimes : 

- Vous voulez partir? Eh bien, allez. 
- II ment, dites-vous. Eh bien! qu’il soit puni! 
- He quoi! vous etes encore la! 
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II en va de meme pour la locution et bien marquant une 
adhesion forcee ou une conclusion : 

- Vous insistez; et bien, j’irai le voir. 
- Et bien, soil! prenons ce parti. 
- Et bien, j'y consens, puisque cela vous fait plaisir. 

Lorsqu’une interjection est suivie, soit d’une interjection 
differente, soit d’une conjonction, on ne les separe par aucun 
signe, sauf si la conjonction mais est suivie de l’interjection helas!: 

- Ah dame! Helas! helas! 
- Eh mais! que faites-vous ici? 
- Mais, helas! la jeunesse passe si vite! 

En principe, si la meme interjection est repetee, un seul point 
d’exclamation apres la derniere suflit. Toutefois, pour marquer 
1’insistance, on repetera le point exclamatif : 

- Oh! Oh! que vous £tes mechant! 
- «.Ahi! Ahi! voila mes faiblesses qui me reprennent.» (Moliere.) 

- Tout doux! tout doux! Forcez-vous done a reflechir avant d’en 
venir a une decision aussi lourde de consequences! (Les 
remarques reprises plus haut valent egalement pour la 
locution interjective.) 

Lorsqu’une phrase exclamative se termine par des mots 
etrangers a celle-ci, le point d’exclamation est place avant ces 
mots; mais si ces derniers jouent le role d’une incidente dans la 
phrase, on les met entre virgules et l’on place le point 
d’exclamation a la fin de la phrase : 

- Quelle chance inouie! repetait-il en sourdine. 
- Eh quoi, nous dit-il subitement, e'est lui qui a gagne! 

S’il s’agit d’une suite de phrases exclamatives ayant un sens 
complet, on repete le point d’exclamation apres chaque phrase; 
mais si ces phrases expriment une meme idee presentee sous des 
formes differentes, un point d’exclamation suflit apres la derniere : 

- Comme il a bien travaille! Quelle application! Quelle 
perseverance! 

- Que cette nouvelle m’afflige, qu’elle me surprend, qu’elle me 

desole! 
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Quand une exclamation multiple est contenue dans une seule 
phrase, celle-ci ne demande qu’un point d’exclamation a la fin, 
bien qu’elle renferme plusieurs idees : 

- Que vous etes heureux de vous trouver riche, robusie, envie, 
exempt de soucis! 

A noter que, dans une phrase analogue, la repetition du point 
exclamatif peut produire un effet plus heureux : 

- C’est cette femme si douce! si seduisante! si serviable! 

4. Points d’exclamation et majuscules 

La question posee pour le point d’interrogation est a reprendre 
pour le point exclamatif : faut-il mettre une majuscule au premier 
terme qui suit un point d’exclamation? 

Selon que ledit point termine ou non une idee complete, on 
mettra la majuscule au terme suivant ou Ton s’en abstiendra. 
Quant au cas plus particulier de l’interjection, il sera tranche de 
maniere analogue, selon que Ton entend preter a l’interjection 
un sens absolu ou que, dans l’esprit de l’auteur, elle constitue 
plutot l’introduction d’une phrase complete : 

- Si j’etais sur de reussir! mais etre a. la merci d’lin imprevu! 
toujours craindre les accidents! tel est mon lot. 

- Ah! tu me jalouses, tu demandes de quel droit ma maison est 
a moi plutot qu’a vous; eh! tu vas le savoir : viens... 

- Ce n’etait point ce qu’il esperait, helas!, et il savait maintenant 
qu’il etait inutile de discuter. 

- Va! mon ami, je te rejoins dans un instant. 
- Ouf! Le danger est ecarte! 
- L'etude! Comment en epuiser les vastes possibilites? 

5. Un cas particulier 

Les grammairiens rangent generalement parmi les interjections 
le 6, qui exprime l’admiration, l’extase, la joie, la douleur, 
la crainte... 
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Or ce 6 sert a invoquer, a interpeller. A vrai dire, ce n’est 
pas une interjection, mais le signe du vocatif, de l’apostrophe. 
II est done logiqne qu’il soit inseparable de l’expression avec 
laquelle il fait corps; un point d’exclamation, par exemple, ne 
les dissocie jamais : 

- 0 la plaisante chose a voir! 
- « 0 rage, 6 desespoir, 6 vieillesse ennemie!» (Corneille.) 

- 0 mon pays bien-aime! 6 won Dieu! 6 mon fils! 
- Mere de I’univers, 6 femme! 

Lorsque le mot o sert a interpeller dans le corps d’une 
incidente, on ne met pas de point d’exclamation a la fin de la 
phrase : 

- Voila, 6 mes amis, ce que f avals a vous dire. 



CHAPITRE XIX 

Le trait d’union et les symboles 

1. Pourquoi ce ehapitre? 

Le trait d’union n’est pas un signe de ponctuation. Aussi, nous 
avons beaucoup hesite a vous le presenter. Mais il nous a paru 
que le probleme de la coupure des mots a la fin d’une ligne offre 
quelque analogie avec celui de la ponctuation. Ne proccde-t-il 
pas du meme souci de rehausser le style en soignant les details, 
d’assurer la « toilette », comme on dit en termes de metier, d’un 
texte que l’on s’efforce d’acheminer vers la perfection? 

Dans le meme esprit, nous nous sommes permis d’indiquer, 
a la fin de ce ehapitre, la liste de quelques symboles generalement 
admis. 

2. Usage conventionnel du trait d’union 

Les revues et les ouvrages specialises contiennent d’incessants 
appels de note. Point n’est besoin de justifier leur presence : 
il nous suffit de la constater. Des l’instant oil l’on cite, il faut 
donner au lecteur suffisamment d’elements pour retrouver facile- 
ment le texte de reference; d’oii l’indication, judicieuse, des pages 
a consulter. 

De fa$on conventionnelle, on cite les deux pages extremes, les 
chiffres etant separes par un trait d’union. Ce signe remplace 
tantot la preposition a, tantot la conjonction et. 

Exemples : pp. 26-42 se lit : pages 26 a 42. 
pp. 26-27 se lit : pages 26 et 27. 

3. Emploi lexicograpliique 

Le probleme du trait d’union en lexicographic ressortit a des 
preoccupations orthographiques. Le lecteur preferera recourir a 
un ouvrage specialise. 
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4. Le trait d’union en typographic 

Qu’on nous permette de reprendre ici l’excellent expose d’un 
auteur en renom (1) : 

« Chacun sait que le trait d’union — « division » en typo¬ 
graphic — marque aussi la coupure d’un mot a la fin d’une ligne, 
et qu’on ne le repete jamais an debut de la ligne suivante. 
Quant a determiner le bon endroit pour la coupure, le typographe 
averti vous recommandera les observations que voici : 

1° En regie generate, division entre deux syllabes, selon la 
prononciation courante : dipltere, sys/teme, teles/cope; 

2° En cas d’hesitation, recourir a l’etymologie, et par exemple 
separer le prefixe : mal/aise, bien/venu, con/science, ob/tenir, 
sou/scrire, chlor/hydrique; 

3° Ne jamais couper de maniere a rejeter une syllabe muette : 
perioldique et non periodi/que, heulreuse et non heureu/se. On 
tolere pourtant, mais au pluriel, heureu/ses, ils redi/gent, etc.; 

4° A moins qu’on ne separe le prefixe, on ne coupe pas entre 
deux voyelles : pro/eminent et re/edition conviennent, mais non 
sci/ence, ni d’ailleurs scien/ce (regie precedente); il faut alors serrer 
ou reporter tout le mot a la ligne; 

5° Ne pas couper non plus avant ni apres x ou y place entre 
deux voyelles : ni mojyen, ni moy/en, pas d’a/xiome ni d ax/iome. 
Vous recevrez toutefois Bru/xelles; 

6° Proscrire toute division apres l’apostrophe suivie d’une 
voyelle : Je dis qu’/elle a mauvaise mine, tandis que grand’ I mere 

se porte bien (2). 
7° Rejeter a la ligne le t euphonique : dira-/t-il, ira-/t-on; 
8° Pas de coupure dans les abreviations : bi/bliogr. et biblio/gr. 

detonnent; 
9° Aucune coupure non plus dans le mot assez bref qui acheve 

un alinea; 

(1) Gommaire Dykmans, Initiation pratique au metier d’ecrire, op. cit., 

tome II, pp. 259 et 260. . 
(2) M. Dykmans s'inspire de la 7e edition du Dictionnaire de 1 Academie 

lorsqu’il ecrit grand’mere avec une apostrophe. L’orthographe actuelle est 

grand-mere (Diet, de l’Academie, 8e edition). 



156 THEORIE ILLUSTREE DE LA PONCTUATION 

10° Ajoutons pele-mele qu’il existe des cas particuliers a 
trancher selon la coutume typographique : tels aujour/d’hui, 
c'est-fa-dire, vis-fa-vis; — que le roi Henri IV ne souffre pas le 
couteau (Henri/IV est affreux); — que M./de Vigny deteste le 
rejet de sa particule (mettons M. de / Vigny); — qu’on ne plante 
jamais, a la fin d’une ligne, l’abreviation de primo, article, numero, 
paragraphe, etc.; — qu’on ne rejette pas un appel de note, ni etc.; 
— qu’il faut maintenir la cohesion des sigles (S.D.N.) et laisser 
les fractions avec les unites, aussi bien que les abreviations de 
francs, centimes, metres, etc. avec leurs nombres; — que dans le 
doute, enfin, mieux vaut renoncer a toute coupure : il convient 
alors de serrer ou de reporter. » 

5. De quelques symboles 

On trouvera ci-dessous la liste des principales unites de mesure 
accompagnees de leurs symboles. 

II s’agit de symboles legaux ou recommandes par VInterna¬ 
tional Standardisation Association, organisme international qui, 
dans un but de rationalisation, regie les questions de l’espece. 
Elle publie le resultat de ses travaux, et ses recommandations 
sont acceptees par de nombreux pays. Signalons aussi l’existence 
de 1’Institnt Beige de Normalisation, qui travaille en collaboration 
avec 1’I.S.A. 

a) Grandeurs fondamentales. 

Longueur : kilometre : km — metre : m — decimetre : dm — 
centimetre : cm — millimetre : mm — micron : p — 
millimicron : mp 

Masse : tonne : t — kilogramme : kg — gramme : g — milli¬ 
gramme : mg — microgramme : pg 

Temps: heure : h — minute : min — seconde : s — milliseconde : 
ms — microseconde : ps 

b) Grandeurs geometriques. 

Surface: kilometre carre : km2 — hectare : ha — are (= 100 m2) : 
a — metre carre : m2 — decimetre carre : dm2 — centimetre 
carre : cm2 — millimetre carre : mm2 
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Volume el capacite: metre cube : m3 — hectolitre : hi — decimetre 
cube : dm3 — litre : l — centimetre cube : cm3 — millilitre : 
ml — millimetre cube : mm3 — microlitre : pi 

Angle : degre : 0 — minute : ’ — seconde : ” — radian : rad — 
steradian : sir — tour : tr 

c) Grandeurs mecaniques. 

Vitesse lineaire : kilometres par heure : km/h — centimetres par 
seconde : cm/s 

Vitesse angulaire: tour par minute : tr/min — radian par seconde : 
radjs 

Force: newton : N — dyne : dyn — tonne-force : f — kilogramme- 
force : kg’ — gramme-force : g’ 

Pression et tension : bar : b — millibar : mb — microbar : pb — 
newton par m2 : N/m2 — newton par cm2 : N/cm2 — newton 
par mm2 : N/mm2 — kilogramme-force par m2 : kg’/m2 — 
kilogramme-force par mm2: kg’/mm2 — kilogramme-force par 
cm2: kg’/cm2 

Viscosite dynamique : poise : P — centipoise : cP — unite MK’S : 
kg’s/m2 

Viscosite cinematique : stoke (cm2/s) : St — centistoke : ? St — 
unite MKS ou MK’S : m2js 

<5. Remarques sur ees symboles 

II est bien entendu que, dans le tableau ci-dessus, il s’agit de 
symboles et non pas d’abreviations. Ce fait entraine les consequences 
suivantes : 

1° Suppression du point; 
2° Invariabilite au pluriel; 
3° Invariabilite quelle que soit la langue parlee par celui qui 

les ecrit ou dans laquelle ils sont lus. 

Dans les textes dactylographies, les symboles dans lesquels 
ligurent les lettres grecques mu et omega seront ou bien evites par 
l’emploi de la denomination entiere ou bien ajoutes a la main. 
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D’autres observations : 

Longueur : Le symbole m/m ne peut etre employe que pour 
designer une grandeur, telle qu’un angle en pente, s’exprimant 
en metres. 

Surface : 1° La notation « A » designe la mesure anglaise appelee 
« acre »; 

2° L’expression « centiare » peut etre remplacee par 
« metre carre ». 

Volume : 1° Le mot « stere » peut etre employe pour le bois de 
chauffage, mais il convient de l’ecrire en toutes 
lettres; 

2° A la machine a ecrire, on tapera litre en toutes 
lettres, pour eviter la confusion avec le chiffre 1. 

Masse : 1° L’expression gr designe le poids anglais appele 
grain; 

2° Le tableau en question etant applicable a la 
prescription des medicaments, il y a lieu, le cas 
echeant, d’ecrire le mot goutte en entier. 

7. Ecriture correctc des nombres 

Sur le plan international, on se preoccupe egalement de 
« standardiser » 1’ecriture des nombres. Aussi, nous croyons devoir 
resumer les tendances actuelles. 

Les tranches de trois chiffres des nombres ne doivent pas etre 
separees par des points, mais par des intervalles egaux a l’espace 
typographique d’une lettre ou d’un chiffre. Seule, est admise 
comme ponctuation la virgule separant les chiffres decimaux : 

72 483 535,921 et non 72.483.535,921 

Les nombres decimaux s’ecrivent. d’un seul tenant, sans inter¬ 
position du symbole ainsi que de l’abreviation, lesquels doivent 
etre rejetes a la fin : 

43,5 km et non 43 km, 5 

Dans les nombres complexes, pour eviter de confondre les 
minutes et secondes — unites de temps — avec les minutes et 
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secondes — unites d’angles, — [’apostrophe (’) et la double 
apostrophe (”) sont reservees a ces dernieres; les minutes et 
secondes, unites de temps, s’ecrivent mn et s (sans point final), 
de meme que le symbole h (heure) : 

10 h 22 mn 25 s et non 10 h. 22’ 25” 

La proscription du point dans les regies normalisees de l’ecri- 
ture des nombres, unites et grandeurs, s’explique notamment par 
le fait que, dans les notations algebriques, le point signifie 
»multiplie par », et aussi parce qu’il joue, en Angleterre, le role 

de notre virgule decimale. 
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CHAPITRE PREMIER 

Modeles de ponctuation 

L’ecrivain ponctue, non d’apres des lois rigides, mais selon 
son temperament, sa personnalite. D’aucuns sont prolifiques, 
d’autres sobres, mais, selon les caracteristiques de fond et de 
forme, les deux conceptions se dcfendent. La ponctuation peut 
done obeir aux exigences du contexte et se concevoir de diverses 
manieres. 

Ce sont la notions subtiles. II nous parait indispensable de 
les illustrer, ce que se propose cette seconde partie. 

Faut-il ponctuer une dissertation comme un dialogue? Certes 
non : le genre litteraire dicte l’usage — genereux ou discret — que 
Ton peut faire de la ponctuation. Toute inconsequence peut etre 
fatale; car, si la ponctuation est une alliee precieuse, elle peut aussi 
trahir celui qui neglige de la traiter avec les egards dus a son rang. 

De la description au dialogue, en passant par differents genres 
litteraires, ce chapitre contient une serie d’exemples qui inculquent 
precisement le sens de la mesure a ceux qui voudront bien les 
analyser et les comparer attentivement pour se tracer une ligne 
de conduite, une doctrine. 

I. DESCRIPTIONS 

Les sapinieres 

Et les sapinieres 1 Peu profondes, elles, et peu mysterieuses, je les aime 
pour leur odeur, pour les bruy&res roses et violettes qui poussent dessous, 
et pour leur chant sous le vent. Avant d’y arriver, on traverse des futaies 
serrees, et tout k coup, on a la surprise delicieuse de deboucher au bord 
d’un etang lisse et profond, enclos de tous cotes par les bois, si loin de toutes 
chosesl Les sapins poussent dans une espfece d’tle au milieu; il fautpasser 
bravement k cheval sur un tronc deracine qui rejoint les deux rives. Sous 
les sapins, on allume du feu, mtoe en ete, parce que e’est defendu; on y 
cuit n’importe quoi, une pomme, une poire, une pomme de terre volee dans 
un champ, du pain bis faute d’autre chose; 9a sent la fumee amere et la 

r^sine, e’est abominable, e’est exquis... 
(Colette.) 
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Le printemps 

C’etait le printemps, fr^re de l’ete. Vous n’auriez pas su distinguer 
le ble du gazon, ni l’amitie de l’amour; le ciel etait lointain, et montait 
jusqu’au soleil; les haleines des hommes ne ternissaient plus l’air, et ne 
s’y continuaient pas comme une riviere boueuse dans un fleuve transparent; 
les trains seuls, a l’horizon, fumaient; c’etaient les pluies fines tombant 
de l’azur comme si midi avait sa rosee; c’etait un petit ruisseau, amoureux 
de son eau, et qui courait apres elle, murmurant en vain des noms. Le soleil 
n’etait plus un patron dedaigneux, venant voir vers midi si les compagnons 
sont a l’ouvrage; il se levait avec son chantier, escortait les diligences 
jusqu’aux bourgs, s’arretait parfois au-dessus des etangs, et pouvait voir 
de 1&, en s’en allant, les poules dormir, d’un ceil et d’une patte. Puis, la 
terre se dilatait et devenait la nuit. 

(Jean Giraudoux, Le Retour au Pays.) 

Le Japon 

Vers trois heures du soir, toutes ces choses lointaines s’etaient rapprochees 
jusqu’a nous surplomber de leurs masses rocheuses ou de leurs fouillis de 
verdure. Et nous entrions maintenant dans une espece de couloir ombreux, 
entre deux rangees de tres hautes montagnes, qui se succedaient avec une 
bizarrerie symetrique, comme les portants d’un decor tout en profondeur, 
extremement beau, mais pas assez naturel. On eut dit que ce Japon s’ouvrait 
devant nous, en une dechirure enchantee, pour nous laisser penetrer dans 
son coeur meme. 

Au bout de cette baie longue et etrange, il devait y avoir Nagasaki qu’on 
ne voyait pas encore. Tout etait admirablement vert. La grande brise du large, 
brusquement tombee, avait fait place au calme; Pair, devenu chaud, se 
remplissait de parfums de fleurs. Et, dans cette vallee, il se faisait une 
etonnante musique de cigales; elles se repondaient d’une rive a l’autre; 
toutes ces montagnes resonnaient de leurs bruissements innombrables; tout 
ce pays rendait comme une incessante vibration de cristal. 

(Pierre Loti.) 

II. NARRATIONS 

Une pension d’etudiants 

La pension Millard s’insinuait entre deux gros immeubles qui semblaient 
unir leurs efforts pour la maintenir. D’aspect assez vetuste, elle offrait sur 
la rue ses deux fenetres par etage — en bas la porte d’entree et la fenetre 
de la salle a manger — et repetait cette disposition sur la cour dont le fond 
etait occupe par un taudis a verriere intitule pompeusement « les cuisines ». 

Pourtant, elle avait connu son heure, il y avait de cela un demi-siecle, 
lorsque la belle Pauline Millard, opulente blonde a l’epoque de la Grande 
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Roue, avait employe le pecule amasse par son defunt mari — un personnage 
mal defini — k installer sa pension rue du Val-de-Grfice. Jamais Mme Millard 
n’avait connu d’autre pays que le quartier latin, d’autre milieu que celui 
de « ses » etudiants. En fait, que ne leur devait-elle pas? A commencer par 
le jour, son gagne-pain et ses amours. 

Parmi les actuels pensionnaires, nombreux etaient ceux dont les peres 
avaient connu la seduisante Pauline et hante la pension au temps de ses 
splendeurs. On y menait alors joyeuse vie; la ch£re y etait bonne et l’amour 
y fleurissait a l’insu des families. 

Maintenant, elle hebergeait les fils, mais en les entourant de sa sollicitude 
maternelle et protegeant de son mieux leur vertu. Qu’on le veuille ou non, 
les tendres rapports d’autrefois avaient cree des liens de parente; Mme Millard 
avait conscience de ses responsabilites. Ainsi, les douze jeunes gens presents 
au diner de ce lundi de fevrier mangeaient la soupe au poireau dans les 
memes assiettes a dessins bleus ou leurs peres avaient deguste les galantines, 
de meme qu’ils couchaient a jamais seuls dans les lits ou la belle Pauline 
avait connu d’inoubliables et folles amours. 

La maison vivant sur sa vieille renommee, on avait juge inutile de 
rien changer a son ameublement primitif, et toute chose avait si bien pris 
l’habitude de sa place que ce vieux decor semblait glisser tout doucement 
dans l’eternite. La plante verte, en bas de l’escalier, drapee dans son cachepot 
assorti aux rideaux de la salle — un araucaria, assurait Mme Millard — 
en etait le symbole; il avait renonce depuis longtemps a toute tentative de 
croissance. « Et s’il etait mort? » C’etait la une des plaisanteries classiques 
de la maison, a quoi Mme Millard repondait comme a une offense personnelle : 

— Mort? Mon araucaria... 
— Mais, lui disait-on, cette plante, de la variete dite « excelsa », devrait 

depuis qu’elle est a cette place avoir atteint la hauteur du quatrifeme etage. 
— C’est un araucaria nain. 
— Ou mort! repondait en chceur toute la tablee. 
Ce qui incitait Mme Millard a se lever et, en gage d’expiation, a aller 

vider le fond de la carafe au pied de son araucaria. 
(Paul Colin, Les Jeux sauvages.) 

La rue Vandamme 

Les quelques scenes que je viens de retracer forment k mon enfance uu 
prelude nebuleux. C’est rue Vandamme que je commence. C’est la que le voile 
se fend, la que, pour la premiere fois, se font entendre avec force les trom- 
pettes dechirantes de la douleur, de la joie, de l’orgueil. Nous disons toujours : 
la rue Vandamme. C’est, en fait, impasse Vandamme que nous avons habite. 
Quand ma mere etait revenue, expliquant avec lyrisme les graces et les 
privileges de cet appartement visite le matin meme, pere avait fronce le 

sourcil. 
— Jamais, disait-il, jamais je n’irai loger dans une impasse. Quand 

bien meme on m’oflrirait toute la maison. Une impasse! Un cul-de-sacl 
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II avait consent! quand m&me k visiter 1’appartement et son humeur 

s’^tait adoucie. 
— C’est tres agniable. Aucun doute. Mais qu’on ne parie pas d’impasse. 

Nous dirons la rue Vandamme. 
La maison! Elle est, dans mon souvenir, comme un donjon, comme une 

citadelle, notre acropole : pierre de taille par devant, rocailleuse meuli^re 
sur les hauts flancs aveugles. Assez neuve, et dejh toute poudree de flam- 
meches et de suie. Carr6e, massive et presque seule encore de son espfece 
dans ce quartier fait de petites batisses provinciales et de masures villageoises. 

Une citadelle, certes, un repaire, un creux k nous, ouvert seulement 
sur les nuages et les clartes du del parisien, un asile sacre oil toutes les 
choses de nous, les esperances, les ambitions, les detresses, les discords, 
les chimdes, tous les mystdes de la famille vont, pendant des annees, 
fermenter, cuire et recuire dans une brhlante moiteur. 

(Georges Duhamel, Le Notaire du Havre.) 

III. DISSERTATIONS 

L’esprit d’initiative 

L’individu fait preuve d’initiative, nous dit-on, lorsqu’il agit spontane- 
ment, proprio motu, sans que personne lui ait indique ou explique ce qu’il 
avait a faire. II ne regoit pas son impulsion du dehors; elle vient de son 
propre caractere; il ne suit pas une direction imposee ou suggeree; c’est lui, 
au contraire, qui montre aux autres ou parfois meme leur impose une 
ligne de conduite. C’est ainsi que, dans une catastrophe, un homme prend 
l’initiative d’organiser les secours, ou que, dans une bataille, au milieu 
du desarroi de ceux qui l’entourent, il arretera les fuyards, ranimera les 
energies, saura diriger la retraite, la resistance ou i’attaque. Mais en refle- 
chissant sur des exemples de ce genre, nous nous apercevons qu’on ne deflnit 
pas l’acte d’initiative avec assez de justesse et de precision en disant que 
l’individu ne cede pas & une impulsion venue du dehors, qu’il n’a pas eu 
besoin d’etre guide, etc. On pourrait dire tout cela de l’animal qui accomplit 
un acte instinctif et cependant y a-t-il chez lui, k ce moment, une veritable 
initiative? Non, car son acte est celui que tout individu de son espfece 
execute dans les memes circonstances; il manifeste une tendance et une 
capacite hereditaires generalement regardees comme a peu pres immuables. 
Il y a precisement, dans l’activite instinctive, un curieux defaut d’initiative 
que des observateurs patients et sagaces, tels qu’Henri Fabre, ont bien mis 
en lumiere. L’insecte continue automatiquement ses operations, alors qu’une 
intervention du naturaliste les a rendues inutiles. L’acte instinctif n’est 
pas une imitation de la conduite des autres; il n’est pas non plus la conse¬ 
quence d’une habitude qu’une Education speciale aurait donnee k Tanimal; 
mais il n’est pas davantage une construction de l’imagination de l’individu 
et encore moins 1’effet d’une decision r^flechie et personnelle. Si nous con- 
siderons maintenant la conduite humaine, dirons-nous qu’il y a reellement 
initiative lorsque l’individu est pousse k l’action par une habitude inveteree 
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ou par un penchant aveugle, alors meme qu’il adopte une conduite nettement 
differente de celle des autres et que, par exemple, il se montre seul courageux 
et secourable au milieu de gens qui se laissent dominer par la peur ou qui 
restent indifferents? II y aurait lieu de distinguer au moins des degres 

dans la capacite d’initiative. 

L’observation nous montre que l’esprit d’initiative a ses deviations, 
ses perversions. II peut etre chimerique et deraisonnable; il engendre alors 
des idees ingenieuses, mais irrealisables ou, parfois, tout a fait absurdes. 
Combien d’individus proposent des inventions dont on ne peut rien tirer et 
manifestent par la leur defaut de reflexion et de critique! Ces pseudo- 
inventeurs sont beaucoup plus nombreux qu’on ne le croit et ils se rencontrent 
dans tous les domaines, aussi bien dans celui de la politique que dans ceux 
de la science, de l’art ou de l’industrie. [...] Toujours prets k suivre leur 
principe : «il faut faire quelque chose », ils oublient trop que Faction hative, 
improvisee, irreflechie peut etre inutile ou meme plus dangereuse que 
l’abstention. Lorsque nous recommandons l’esprit d’initiative, il doit done 
etre bien entendu que nous l’envisageons seulement dans sa forme saine ou 

superieure. 

Toute forme superieure de conduite renferme une initiative; elle apparait 
ainsi comme l’acte d’une personne, laquelle est essentiellement raison et 
liberte. Dans la chose, la force n’est, dit-on, que la transformation d’dnergies 
exterieures venant d’autres choses. Chez l’animal, 1 instinct est une activite 
qui demeure obscure pour elle-meme et qui semble posseder celui qui 1 exerce 
sans etre capable ni de la penser, ni de la diriger. Chez l’homme lui-meme, 
lorsqu’il est mediocre, nous ne trouvons gufere que le reflet d’autrui, des 
reactions automatiques, des habitudes trop aisement et trop aveuglement 
acquises. Si riche que soit la vitalite d’un homme, elle ne peut evidemment 
se dispenser d’utiliser l’habitude; mais la conscience d’une personne doit 
toujours se manifester comme une source d’energie vraiment creatrice et 
l’homme est d’aatant plus grand qu’il est plus capable d’initiative fdconde 
dans le domaine de la pensee pure, ou dans ceux du sentiment et de 1 action. 
Former la personnalite de l’enfant, ce n’est done pas chercher a la couler 
dans un moule qu’elle sera incapable de briser plus tard. Il s agit, au contraire, 
de fortifier Fame dans cette admirable et mysterieuse puissance d’initiative 
qui fait la grandeur de l’homme et sa responsabilite. 

(Albert Millot, Psychologie - Education.) 

IV. EXTRAITS D’UN RAPPORT 

Il s’agit de l’extrait d’un rapport sur le papier et la papeterie 
a 1’Exposition internationale de Londres de 1872. Les paragraphes 
qui lui sont empruntes concernent le papier japonais. 
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La matifere premiere la plus usitee au Japon pour la fabrication du 
papier est., comme on le sail depuis longtemps, le Broussonetia papyrifera 
ou murier k papier, c’est le mulberry des Anglais. L’ecorce seule est employee 
a cette fabrication. La plante est, dans presque toutes les provinces du 
Japon, cultivee specialement pour les besoins de 1’industrie papetiere. Elle 
se reproduit de boutures; en un an, elle atteint 30 centimetres de hauteur; 
l’hiver venu, on la coupe; l’annee suivante, la souche fournit cinq ou six tiges 
nouvelles, qui s’el^vent a 80 ou 90 centimetres; ces tiges sont coupees a leur 
tour lorsque vient la mauvaise saison, et l’on repete ces coupes successives 
jusqu’a la cinquieme annee. Chaque bouture a engendre alors un buisson 
abondant dont les tiges ne mesurent pas moins de 2 metres de hauteur. 
C’est k cet age que l’ecorce du mfirier convient pour la fabrication du papier; 
abattu au commencement de l’hiver, fagote a la fagon habituelle, le bois est 
porte aux papeteries. 

La, les tiges sont d’abord soumises a un bouillissage; coupees en fragments 
de 50 centimetres environ de longueur, elles sont jetees dans une chaudiere 
et traitees pendant deux heures par l’eau bouillante. Ce temps ecoule, on 
les retire du bain, et, a la main, on separe du bois, qui, des lors, ne represente 
plus qu’un residu bon k bruler, l’ecorce, dont l’adherence a disparu sous 
l’action de l’eau. Reunies par poignees, les ecorces sont etendues sur des 
cordes et abandonnees pendant deux ou trois jours a la dessiccation. 

A cette dessiccation succede un lavage en riviere, ou les ecorces restent, 
pendant vingt-quatre heures, plongees dans l’eau courante. La fabrication 
veritable commence k ce moment; elle debute par la separation de l’ecorce 
interieure blanche et de l’ecorce exterieure coloree. Assis devant une table, 
arme d’un couteau qu’il maintient dans une position fixe, 1’ouvrier fait 
rapidement glisser sous le tranchant de celui-ci les ecorces qu’il ramene 
a lui jusqu’a ce que la partie coloree en soit entierement separee; cette 
ecorce coloree sert a fabriquer des papiers communs. 

C’est h l’aide de l’ecorce interieure, bien blanche, que se preparent les 
beaux papiers japonais; il faut, en general, trois jours de travail pour 
transformer cette ecorce en papier. Soumise de nouveau a 1’action de l’eau 
courante, l’ecorce blanche est, apres ce second lavage, empilee dans des 
tonneaux et pressee a l’aide de pierres lourdes, de maniere a faciliter le depart 
de la liqueur qui la mouille. 

(Aime Girard.) 

V. CONFERENCES - COMPTES RENDUS 

Un seul moclele du genre. Les lignes ci-dessous sont extraites 
de la conference de Termier sur le sujet : La joie de connaitre. 
Cette conference fut lue dans la seance publique annuelle 
des cinq Academies de l’lnstitut de France, a Paris, le 
25 octobre 1923. 
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La jjoie de connaitre 

Des pofetes, en grand nombre et souvent avec magnificence, ont dit la 
joie d’aimer; brifevement et simplement, je dirai la joie de connaitre. 

La joie de connaitre avant les autres homines, de les preceder dans la 
connaissance, d’etre le premier a savoir quelque chose qu’ils ne soupijonnent 
meme pas et dont la revelation, demain, va les surprendre; la joie de constater 
des phenomenes jusqu’a ce jour inaper^us, ou de trouver des rapports 
nouveaux entre des faits qui paraissaient sans liaison et qui, desormais 
enchaines, s’expliqueront les uns par les autres; la joie de deviner et d’edicter 
quelque loi naturelle qui, permettant de prevoir de nouveaux phenomenes 
encore, ouvre soudainement aux recherches un domaine vierge, d’apparence 
illimitee; la joie d’allumer un flambeau dans le cacliot obscur, un astre dans 
le ciel noir, un phare sur le rivage de la mer tenebreuse, et de faire reculer 
la nuit qui nous entoure; la joie d’ajouter une verite, une part quelconque, 
fut-elle infime, de la grande Verite, au tresor laborieusement amasse, des 
siecles durant, par la pensee humaine; la joie de connaitre! 

A quelle autre joie des hommes la comparerai-je? A celle de l’explorateur 
qui s’avance en pays inconnu? II va devant lui, dedaigneux de la fatigue, 
indifferent a l’hostifite des tribus indigenes, plein de mepris pour les maladies 
qui le guettent; il va devant lui, porte par l’allegresse de voir ce que n’a 
vu encore aucun civilise. A la joie au navigateur qui est parti pour decouvrir 
un nouveau monde? Void le soir, les vents sont apaises, les flots vont 
s’endormir; dans l’interieur du navire, l’equipage chante, oublieux d’hier, 
insoucieux de demain ; mais celui qui commande a bord ne dort, ni ne chante; 
debout sur la proue ou sur la passerelle, regardant avec ivresse 

...monter en un ciel ignore 
Du fond de l’ocean des etoiles nouvelles, 

il attend le cri de la vigie qui annoncera la terre, et la seule attente de 
ce cri, et le seul mirage de cette terre vont le tenir en extase jusqu’au matin. 
A la joie de l’alpiniste qui, ayant vu se profiler sur l'azur l’arete hardie 
d’une cime qu’on dit inaccessible, s’est epris de cette cime et a jure de la 
conquerir? Il a lutte pendant des heures, ou pendant des jours, avec les 
dangers de la montagne; mais enfin il arrive au but; oh! 1’instant triomphal! 
Il va poser son pied sur l’etroit sommet en ruine que, seuls, avant lui, ont 
visite les aigles et la foudre. Mais non : pauvres joies, toutes ces joies, a cote 
de celle que je veux dire; elles ne precedent que de contingences; 1 element 
personnel, curiosite ou orgueil de la vie, y est vraiment par trop prepon¬ 
derant; aucune ne correspond a une reelle conquete de 1 intelligence, a un 
reel accroissement du tresor des verites cherchees et trouvees; ce sont joies 
fugitives, eclairs qui brillent et passent, sonorites qui eclatent et tombent. 

°S’il est une autre joie d’essence intellectuelle qui soit comparable a 
la joie de connaitre, e’est la joie de la creation artistique, la joie de l’artiste 
qui vient d’achever son oeuvre. Car l’ceuvre, pour l’artiste, c est toute la 
vie; il lui semble qu’il a toujours vecu pour son ceuvre; il la sait imperissable; 
il sait que jusqu’a la fin des temps assignes a la race humaine, elle rejouira 



170 LA PONCTUATION VIVANTE 

les yeux ou charmera les oreilles des pauvres hommes, en tout casreconfortera 
leurs ames. Oui, ces deux joies sont comparables : joie du savant ou du 
philosophe; joie de l’artiste ou du po£te; et, sur le meme plan qu’elles, 
il n’en est point d’autre. C’est un peu vainement que 1’on cherche a les dire : 
elles sont indicibles, ayant en elles quelque chose d’infini. L’une precede 
de la Verity, l’autre de la Beaut£; elles sont done toutes deux quasi divines. 
J’y vois des images ou des reflets de la joie du Createur, quand il se repose, 
apr6s le sixi6me jour, trouvant que sa creation est parfaitement bonne. 

Connaltrel — me disait-il, et sa voix profonde et passionnee vibrait, 
comme les cordes d’un violoncelle, — connaltrel tout est 151 La vie est faite 
pour savoir et, sans la science, elle ne vaut pas la peine d’etre vecue. 
Je voudrais savoir bien des choses : ce qu’a ete le granit avant d’etre la 
roche solide que nous voyons; ce qu’il y a sous cette pellicule granitique qui 
entoure le globe! Comment, un peu partout et a toute epoque, le granit s’est 
loge au milieu des terrains sedimentaires; ce qu’est au juste cette cause 
occulte que nous appelons metamorphisme, et comment des sediments vils et 
laids, argiles, sables ou calcaires, sont devenus ces roches somptueusement 
cristallisees qui alternent, sous nos yeux, avec les granits et leur font cortege. 
Ahl mon ami, quelle joie quand nous saurons tout cela! 

Oui, la science est cause de joie, l’une des causes de la joie des hommes. 
Et c’est pourquoi il y aura toujours des savants, tant qu’il y aura des 
hommes capables de penser. Certes, les Academies ont raison d’instituer des 
prix, de promettre des recompenses, pour encourager les chercheurs. Mais 
que] prix peut se comparer k la joie de la decouverte? Et quelle recompense 
ne paraltrait miserable a cote de celle que la Verite elle-meme decerne au 
chercheur qui l’a devoilee? 

Des pontes, en grand nombre et souvent avec magnificence, ont dit la 
joie d’aimer; brifevement et simplement, j’ai voulu dire la joie de connaitre. 

(Termier, membre de l’Academie des Sciences.) 

VI. LETTRES OFFICIELLES 

Lettre par laquelle le Marechal Lyautey offre sa demission de 
Commissaire Resident General de la Republique Frangaise au Maroe 

24 septembre 1925. 
Le Marechal Lyautey, Commissaire Resi¬ 

dent General de la Republique Frangaise au 
Maroc, k Son Excellence Monsieur le Ministre 
des Affaires fitrang^res, a Paris. 

Les dernieres operations militaires viennent de realiser un redressement 
qui nous replace sensiblement sur les lignes que nous occupions avant 
l’agression riffaine. 
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La situation du Protectorat se trouve retablie telle qu’elle dtait en avril, 
c’est-^-dire au point od elle avait ete portee apr£s treize ans de progression 
continue. 

Je crois avoir le droit de dire que ma tache, telle qu’elle m’avait ete 
confide en 1912, a ete remplie. 

Tant que le Maroc a ete en peril, je ne me suis pas permis de renouveler 
la demande de remplacement que j’avais presentee au Gouvernement en 1923 
et en 1924, demande motivee par de graves accidents de sante et par le 
besoin d’un repos auquel mes trente ans d’activite coloniale me donnaient 
legitimement droit. 

Du jour ou la menace riffaine, que j’avais signalee avec une inquidtude 
croissante, s’est realisee k 1’epoque ou mes rapports l’avaient fait prevoir, 
je n’ai plus eu d’autre pensee que de tenir le coup avec les moyens reduits 
dont je disposals au debut et de sauver la situation. 

Aujourd’hui, on peut sincdrement affirmer que le danger est dcartd et 
que, avec l’importance des effectifs k pied d’oeuvre, l’avenir peut etre envisage 
avec confiance. 

C’est done en toute securite de conscience que je demande k etre releve 
de mes fonctions de Commissaire Rdsident General au Maroc. 

Au demeurant, la question du Riff ouvre des probldmes nouveaux, comme 
je i’expose dans la lettre confldentielle ci-jointe, rappelant ce qui a ete 
realise depuis 1’agression riffaine. 

A ces problemes nouveaux, qui demandent k dtre abordes et suivis avec 
continuitd, il faut un homme nouveau, dans la force de l’age, beneficiant de 
toute la confiance du Gouvernement. 

Je demande done que mon successeur soit designe sans delai. 
Je me tiendrai a sa disposition pour le renseigner au cas ou il estimerait 

que mon experience du pays pClt lui etre utile. 
(Lyautey.) 

VII. LETTRES DIVERSES 

Premier modele 

Messieurs, 

Nous vous remercions pour votre chfeque bancaire du 18 decembre, qui 
ne correspond pas au montant de notre facture numero 785. 

A regret, nous constatons que vous vous abstenez d’en regler le montant 
exact parce qu’une divergence d'opinion nous oppose. Vous revendiquez 
le benefice de l’expddition franco qui, selon vous, « ne doit pas 6tre un 
privilege de certains acheteurs ». 

Sachez que nous nous conformons l’usage lorsque nous facturons les 
frais de port. Nos clients ne contestent pas la regularite du procede; or 
nous traitons avec des centaines de libraires! D’autre part, les editeurs 
de province nous imputent ces frais, sans que nous protestions. Pourtant, 
ne sommes-nous pas leur debiteur? 
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Certes, il est exact que les expeditions a nos clients non-commer^ants 
s’effectuent franco. Ici encore, l’usage decide; il sied de le respecter, d’autant 
plus que ces clients paient le prix courant et n’obtiennent aucun avantage, 
ce qui contraste avec le profit que realise le libraire. 

Nous aimons a croire que vous partagerez notre point de vue et qu’il 
vous conviendra de regulariser sans retard votre compte en nos livres. 

Entretemps, nous vous prions... 

Second modele 

Messieurs, 

Qu’il nous soit permis de vous signaler que nous n’avons pas encore 
refu les multiples marchandises commandees le 3 fevrier. L’echeance, prevue 
pour le 5 mars, n’a done pas ete respectee. 

Aucune lettre explicative du retard ne nous est parvenue. Devons-nous 
en conclure que satisfaction nous sera donnee incessamment et que, dans 
votre esprit, une telle lettre ne se justifiait pas? Peut-etre, seules, des 
circonstances fortuites provoquent-elles cette carence qui nous etonne? 

Si nous evoquons la ponctualite habituelle de votre societe — a laquelle 
nous rendons un vif hommage — vous comprendrez une inquietude qu’il vous 
conviendra de dissiper sans delai. 

De cette fourniture depend l’execution de nos engagements. Et vous 
n’ignorez pas que nous avons deja du faire appel a la patience de maints 
clients; une nouvelle attente pourrait, e’est P evidence m€me, nuire a notre 
credit et & notre standing. De surcroit, notre activite menace d’etre partielle- 
ment paralysee a defaut d’une livraison tres prochaine... 

Point de doute que vous ferez l’impossible pour ne pas differer davantage 
une echeance librement fixee. A la rigueur, une fourniture partielle, encore 
qu’immediate, nous obligerait deja. 

Nous souhaitons... 

VIII. DIALOGUES 

Cargaison interdite 

Le bateau changeait de direction; 1’ile passait de babord a tribord 
et je faisais le tour du bateau par l’arriere pour ne pas la perdre des yeux 
avant que la nuit l’eut completement absorbee, quand, soudain, je me heurtai 
presque a Jolliffe, qui etait accoude au bastingage et qui regardait l’ile 
disparaitre, lui aussi. Il ne me dit rien, ne tourna meme pas les yeux vers 
moi. Pendant plus de cinq minutes, nous restames le regard fixe vers ce meme 
point de l’horizon. Des oiseaux, des sortes de grandes chauves-souris, vole- 
taient autour de nous, et, de temps en temps, leurs ailes de velours nous 
eventaient au passage. Puis ils disparurent en jetant des piaulements aigus, 
rej°i§nireLt la cote. Alors je sentis la main de Jolliffe se poser sur mon 
epaule et il me dit : 
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— Avez-vous quelquefois entendu parler d’un homme qui s’appelle 
Jose Quijada? 

—- Jose Quijada? fls-je, surpris. Non... Qu’est-ce qu’il vend? 
—- C’est un Mexicain, dit-il. II ne vend rien. II est general. Tous les 

Mexicains sont generaux. Depuis deux ans il tient la campagne et il s’est 
mis en tete de s’emparer de Mexico. Il a avec lui cinq ou six mille phenom^nes 
vetus de loques et il parait qu’avec 9a on peut faire bien des choses, au 
Mexique... Vous n’avez pas presente a l’esprit la carte du Mexique? 

— Ma foi, non, lui dis-je, un peu ahuri de ce petit cours d’histoire et 
de geographie. 

— Enfm, vous savez peut-etre qu’il y a sur la cote ouest du Mexique 
une presqu’ile, une espece de grande saucisse qui va a peu pr6s du nord-ouest 
au sud-est, qui s’appelle la Californie... 

— Qa, oui... 
-—- Eh bien, la Californie est a Quijada et dans le nord du Mexique sont 

a lui egalement des villes comme Hersomillo, Chihuahua... 
Je l’interrompis : 
— Mais pourquoi me racontez-vous tout cela? lui dis-je. 
— Mais parce que, lit-il. Vous m’avez assez souvent demande ce que 

nous emportions dans nos cales. 
— Eh bien? 
— Eh bien, nous emportons dix-huit mille fusils et vingt tonnes de 

dynamite ou de cartouches... 
— Pour ce Quijada? 
— Pour lui permettre de mener a bien sa petite operation... 
— Ah? et alors? 
— Alors... Alors voila, fit-il... C’est tout... Nous devons debarquer 

5a a Cedros, si Dieu le veut. C’est-a-dire si les quelques bateaux du 
gouvernement regulier consentent a nous laisser passer... 

— Ah! Ah! Ce sont de bons bateaux? 
— Assez bons, oui... je vous remercie... repondit-il. Quelques petits 

destroyers conduits par d’anciens ofliciers de la flotte allemande, sans emploi 

depuis Scapa Flow... 
Nous nous tumes l’un et l’autre. Puis au bout d’un instant: 
— Comment appelez-vous l’ile que nous venons de quitter? lui demandai-je. 
— On ne l’appelle pas, fit-il. La carte de Beagley la mentionne simple- 

ment avec ces mots : recif de corail. Ne me demandez surtout pas ou Beagley 
a pu voir la-dedans un recif. Je n’en sais rien. Il devait etre saoul. 

Il ajouta : 
— Il y a une chose certaine. C’est que les habitants de 1 lie n ont pas 

proteste. Pas plus les indigenes que cette espece de fou que vous avez, sans 
doute, rencontre, le nomme Hobson. Il n’v a plus gu^re que sur les recifs 

qu’on soit a peu pres sur de vivre en paix. 
(Jean Martet, Le Recif de Corail.) 



CHAPITRE II 

Analyses de ponctuation 

Void plusieurs extraits ou figure la ponctuation originale. 
Cette ponctuation, notre tache consistera a la justifier, a expliquer 
sa raison d’etre. Nous voulons initier ceux d’entre vous qui 
« hesitent», qui « doutent», a cette sorte de gymnastique spontanee 
qu’est et que doit etre la ponctuation. 

Mais c’est la une oeuvre d’analyse d’ou toute recherche pure- 
ment litteraire doit etre bannie, sous peine de verser dans la 
prolixite. L’analyse schematique, plus claire, seduira davantage 
le lecteur. Les multiples phrases seront numerotees selon leur 
ordre de succession, le terme « phrase » s’entendant de chaque 
portion de texte se terminant par un point. 

PREMIER EXTRAIT 

Le moulin abandonee 

Quelqu’un de tr&s etonne aussi, en me voyant, c’est le locataire du 
premier, un vieux hibou sinistre, a tete de penseur, qui habite le moulin 
depuis plus de vingt ans. Je l’ai trouve dans la chambre du haut, immobile 
et droit sur l’arbre de couche, au milieu des platras, des tuiles tombees. 
II m’a regarde un moment avec son oeil rond; puis, tout e flare de ne pas me 
reconnaitre, il s’est mis a faire : « Houl hou! » et k secouer peniblement 
ses ailes grises de poussiere; -—- ces diables de penseurs 5a ne se brosse 
jamais... N’importel tel qu’il est, avec ses yeux clignotants et sa mine 
renfrognee, ce locataire silencieux me plait encore mieux qu’un autre, et je 
me suis empresse de lui renouveler son bail. II garde comme dans le passe 
tout le haut du moulin avec une entree par le toit; moi je me reserve la 
piece du bas, une petite pi£ce blanchie a la chaux, basse et voiitee comme un 
refectoire de couvent. 

(Alphonse Daudet, Lettres de mon moulin.) 

Analyse 

1. Virgule apres aussi, qui est suivi d’une incise, laquelle se 
met logiquement entre virgules; a defaut de l’incise, une virgule 
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etait indispensable a cet endroit, en raison du gallicisme c’est. 
Locataire du premier est vague et ne precise pas l’identite de ce 
locataire, mais il est suivi d’un complement explicatif que Ton 
distingue par la virgule. Le second complement obeit a la meme 
regie. Le point apres ans se justifie puisque l’on aborde une 
nouvelle pensee. 

2. Cette seconde phrase se caracterise par l’abondance de 
complements circonstanciels. La regie suivante explique la 
ponctuation : « Plusieurs complements successifs qui dependent 
grammaticalement du meme mot seront isoles i’un de l’autre par 
une virgule. Les complements circonstanciels separes de leur verbe 
par des mots, locutions ou membres de phrase, obeissent a la 
meme regie ». 

3. Nous familiariser avec le quartier general du hibou formait 
l’objet de la seconde idee. La troisieme detaillera le comportement 
du hibou, ses reactions; le deuxieme point etait done attendu. 
Au debut de cette troisieme idee, nous rencontrons deux membres 
de phrase qui suggerent une comparaison entre deux attitudes : 
la premiere scrutatrice, la seconde desemparee. L’adverbe puis 
est un terme qui figure, au titre d’expression introductive, en tete 
d’une proposition separee du reste de la phrase par un point- 
virgule; en consequence, il doit etre suivi d’une virgule. Vient 
ensuite une proposition circonstancielle de cause placee en inver¬ 
sion et qui se separe ainsi de la principale par une virgule. 
« Hou! hou! » est une double interjection qui sert a marquer la 
reprobation; les points d’exclamation sont done indispensables; 
au surplus, comme nous retrouvons ici les traits caracteristiques 
de la citation directe — l’auteur imite le cri de l’animal — les 
deux points introductifs et les guillemets sont egalement requis. 
La conjonction qui relie les deux propositions elimine la virgule. 
Ensuite, l’auteur emet une observation ayant un rapport direct 
avec les ailes grises; cette observation est formulee apres un 
instant de reflexion que marque fort bien le point-virgule accentue 
par le tiret. Quant aux points de suspension, ils traduisent de 
fa^on judicieuse le caractere ironique de cette remarque. Ajoutons 
encore que d’aucuns defendraient la virgule apres penseurs : 
n’y a-t-il pas la inversion? 
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4. N’importe!, interjection, est suivi d’un point d’exclamation. 
Comme l’interjection constitue le point de depart d’une idee plus 
vaste, a laquelle elle se rattache, le mot suivant ne prend pas 
la majuscule; la proposition incise « avec ses yeux... renfrognes » 
se met entre virgules, cependant que la conjonction et — precedee 
d’une virgule — introduit une derniere proposition, la virgule se 
justifiant du fait que la conjonction reunit deux propositions 
d’une certaine etendue a l’interieur d’une phrase complexe. 

5. Conclusion de la quatrieme phrase : le nouvel arrivant est 
d’accord pour que le hibou demeure. Reste maintenant a regler 
la repartition des lieux. « Le hibou, la chose est entendue, gardera 
le haut du moulin; quant a moi, je me reserve le has », dit 
l’auteur. Le point-virgule s’explique puisqu’il separe deux propo¬ 
sitions d’une certaine ampleur qui expriment des idees opposees. 
Les deux dernieres virgules separent des elements ayant une 
valeur purement explicative. 

Une impression d’ensemble? Ce paragraphe assez long evoque 
un seul sujet, et les diverses idees se soudent entre elles. Si 1’on 
replace le texte dans le contexte, on conclura que cet extrait 
ne reclamait qu’un seul alinea. 

DEUXlfiME EXTRAIT 

Le plaisir d’apprendre 

Au nombre des plaisirs, celui d’apprendre, croyez-nous, est d’un souleve- 
ment, d’un eblouissement, d’une duree qui laissent loin derriere la plupart 
des autres. Au lieu d’envisager vos taches scolaires comme une morne 
suite d’accoudements resignes, tenez pour jouissances aigues, si vous vous 
gardez assez tot de trop d’inconstance, les exigences entrainantes de votre 
esprit. 

Si vous apprenez a vous reposer d’un travail par un autre, d’une ambition 
par quelques plaisirs et de ceux-ci par des reserves de solitude, vous 
connaitrez tour a tour la volupte des efforts, le fruit des delassements, les 
hautes venerations. Vous aimerez en meme temps ce qu’y gagnent, pour la 
profession choisie, la gymnastique du jugement, les provisions de l’experience, 
une precoce pitie. 

...Quand vient le beau moment de vous accomplir, sachez qualifier et 
deplorer bien vite les aventures fastidieuses et les essors chetifs. Preparez- 
vous un robuste equilibre entre les enchantements du reve et de la fantaisie 
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et ceux de la connaissance, de Faction et de la droiture. Lcartez-vous surtout 
de l’engourdissement, du desoeuvrement et de Futilitarisme si vite corrompu. 
Vivez avec alacrite, avec emulation, avec de la fierte dans Fame. Aux 
precautions trop serieuses ou essoufilees de la mediocrite, aux homelies des 
harangueurs trop vertueux, aux recett.es et aux vic.toires des conquerants 
vulgaires, preferez, sans retard et pour toujours, une vie dirigee dans les 
voies de l’esprit et passionnee par la curiosite. 

(Henri Mondor.) 

Analyse 

1. Rupture de la construction logique. Un complement circon- 
stanciel est place par inversion en tete de la phrase, d’ou la 
virgule apres plaisir. L’expression celui d'apprendre est separee 
du reste de la proposition par une incise, qui se place entre 
virgules. Viennent ensuite trois attributs qui se rapportent au 
sujet dont le verbe depend et qui se distinguent par la virgule, 
en fonction de la regie generate. La phrase se termine par une 
proposition relative determinative indispensable a l’economie de 
la pensee. Void la regie qui explique l’absence de virgule apres 
duree : « L’usage condamne la virgule avant le complement non 
explicatif, bien qu’il se rapporte a tous les complements enumeres, 
lorsque le dernier complement n’est precede d’aucune conjonction 
et que les complements de nature analogue ne sont ni repetes, 
ni synonymes, ni gradues ». 

2. Dans la seconde phrase, la construction logique de la phrase 
se trouve detruite du fait de l’inversion, d’ou la virgule apres 
resignes. Les deux virgules suivantes derivent de la proposition 
subordonnee conditionnelle. En eflet : « dans l’hypothese ou les 
conditions introduites ne limitentpas etroitement l’idee principale 
— qui reste en quelque sorte independante — une virgule separe 
du reste de la phrase le membre de celle-ci qui exprime lesdites 

conditions ». 

3. Une fois de plus, il y a rupture de la construction logique. 
Une serie de propositions subordonnees conditionnelles sont 
placees en tete de la phrase. Or, « diflerentes propositions placees 
les unes a la suite des autres, ayant une fonction analogue, 
reclament logiquement le signe de ponctuation qui permettra de 
es distinguer ». D’ou la virgule apres la premiere proposition; 

LA PONCTUATION ET L ' A RT D'ECRIRE 12 
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la seconde proposition est reliee a la troisieme par une conjonction 
de coordination eliminant tout autre signe de ponctuation. 
Virgule apres solitude, du fait de la « rupture » signalee ci-dessus. 
Aux propositions conditionnelles succede une principale ou sujet, 
verbe et locution adverbiale modifiant ce dernier sont indisso- 
ciables. Le premier complement direct ne peut etre precede d’une 
virgule, mais les suivants, qui dependent grammaticalement 
du meme mot, seront isoles l’un de l’autre par une virgule, dit 
la regie. 

4. Point de grosse difficulte, ici. Une incise vient s’intercaler 
entre gagnent et ses differents complements, incise isolee par deux 
virgules, de meme que les differents complements (ceci en 
application des commentaires du paragraphe precedent). 

5. Les points de suspension indiquent une coupure. La phrase 
commence a nouveau par un complement circonstanciel — de 
temps — place en inversion, ce qui justifie la seule virgule 
necessaire a l’equilibre de cette phrase. 

6. Aucun signe de ponctuation, si ce n’est. apres connaissance, 
etant donne la succession de trois complements indirects. Comme 
les deux derniers sont relies par la conjonction et, il ne peut etre 
question d’une virgule pour les separer. 

7. Nouvelle pensee, done nouvelle phrase : tel est le grand 
principe. Le premier complement direct se distingue du second 
par la virgule, laquelle n’est pas indiquee entre le deuxieme et 
le troisieme, unis par une conjonction de coordination. Le com¬ 
plement determinate final se rapporte au dernier complement 
indirect et se soude done a celui-ci. 

8. Succession de complements circonstanciels. Selon la regie, 
une virgule separe et distingue chacun d’eux. 

9. Plusieurs complements indirects rompent la construction 
logique. La regie est done appliquee, et les trois premieres virgules 
sont requises. Le verbe est suivi de mots episodiques, qui se 
placent entre virgules parce qu’ils ajoutent a la phrase un com- 
mentaire n’ayant pas un rapport absolu avec elle. La fin de la 
proposition ne comporte aucune difficulte. 
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TROISlfiME EXTRAIT 

Le paquebot 

Un paquebot est beaucoup plus accueillant qu’un express. Un express 
siflle, crache, et vous claque la portiere au visage; c’est une personne emportee 
et rageuse; il n’aime pas les voyageurs. Le paquebot, lui, a tout son temps; 
il n’est ni a une heure, ni meme k un jour pres. II sait que la route sera 
longue, que lorsqu’il aura lentement, en bonne baleine docile, vire de bord 
sur le large, il lui faudra y aller de son effort, sans repit, sans arret, de 
longs jours a travers les plaines salees, & travers la solitude de la mer. Il 
sait que ce sera pendant des semaines l’ahan quotidien des machines, la 
pulsation des bielles et des turbines, le sourd hal^tement des organes moteurs, 
le vrombissement des helices, le rythme de ce coeur profond du navire que 
Ton sent palpiter a toute heure du jour et de la nuit. 

(Louis Chadourne.) 

Analyse 

1. La premiere phrase constitue un bel exemple d’une propo¬ 
sition simple et complete dont tous les elements se lient et d’oit 
toute ponctuation est exclue. La phrase s’acheve sitot la 
constatation formulee. 

2. Les considerations developpees etayent la these de l’auteur; 
il explique pourquoi le train est desagreable, tandis que, plus 
loin, il nous dira pourquoi le paquebot lui plait mieux. Ceci 
explique la place du second point, car, tres judicieusement, les 
diverses propositions pejoratives seront distinguees par le point- 
virgule, pour souligner le rapport assez intime existant entre elles. 
Au debut de cette seconde phrase, nous trouvons une serie de 
verbes qui, selon la regie, se distinguent par la virgule. Le dernier 
verbe est precede d’une conjonction, et, comme ce verbe a un 
complement qui lui est propre, la virgule est obligatoire avant la 
conjonction. Deux points-virgules sont a justifier; rappelons que 
ce signe s’emploie, notamment, pour separer dans une phrase les 
parties semblables d’une meme proposition deja distinguees par 
la virgule, mais reliees par le sens; il s impose aussi lorsque 
plusieurs propositions sont trop etendues pour se contenter de la 
virgule comme signe separatif. 
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3. Void maintenant les raisons pour lesquelles le paquebot est 
prefere. Comme elles sont plus nombreuses et qu’elles doivent etre 
mises davantage en relief, les propositions qui les concernent 
seront le plus souvent separees par des points. Lui, mot mis en 
apostrophe dans le corps de la phrase, se met entre deux virgules. 
Le point-virgule separe logiquement deux propositions coordonnees 
independantes. La virgule se place obligatoirement avant ni 
lorsque des mots intercales assez longs separent la negation 
introductive (n’ en l’occurrence) de la conjonction ni. Ce n’est 
point le cas, et il ne faut done pas de virgule avant la premiere 
conjonction. Quant a la virgule avant la seconde conjonction, elle 
derive de la regie suivant laquelle la virgule est obligatoire lorsque 
ni relie des propositions d’une certaine etendue. 

4. On ne dissocie pas la relative determinative de la propo¬ 
sition principale par un signe de ponctuation, dit la regie. D’ou 
premiere virgule apres longue. La troisieme proposition est aussi 
une subordonnee qui depend de la principale, et, des lors, elle est 
precedee d’une virgule, a la fois par souci de clarte, et pour 
respecter la regie qui veut que plusieurs propositions successives 
de meme nature se distinguent au moyen de la virgule. Ce meme 
signe est facultatif avant l’adverbe lentement, que l’on peut, a 
notre sentiment, considerer comme mot episodique soude ou non 
a la phrase qu’il modifie. Complement circonstanciel place en 
inversion, en bonne baleine docile se met entre virgules (application 
de la regie). Avec il commence une nouvelle proposition subor¬ 
donnee, isolee de la precedente par une virgule. De son effort est 
suivi d’une serie de complements explicatifs qui le caracterisent 
et qui sont logiquement separes par la virgule. De longs jours 
est un de ces complements, et il est lui-meme suivi de deux 
complements qui lui sont propres; d’ou l’absence de virgule avant 
le premier a travers, et presence de la virgule avant le second. 

5. Plusieurs complements directs, dont le dernier a le caractere 
d’une proposition, sont separes par la virgule en vertu de la regie. 
Cette phrase ne comporte aucune difficulte au point de vue de la 
ponctuation. 
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QUATRlfiME EXTRAIT 

Le Musee du Louvre 

On va fermer. Si tot? Dommage! J’aurais aime rever encore devant ces 
peches de Chardin... Le jour baisse. Deja, dans les salles assombries, les 
fenetres comptent davantage. Dans le cadre de celle-ci, comme Paris est beau, 
ce soir! Comme ce morceau de quai de Seine, cet alignement de maisons, ce 
pont, ce ciel se composent bienl Et comme ces tons sont accordesl Mais 
quel plaisirl... 

Pourquoi done est-ce toujours si beau, ce qu’on aper?oit de la ville par 
les fenetres du musee? 

C’est que les maitres nous ont fait, pour un moment, des yeux plus fins, 
des yeux qui simplifient, recreent... 

On va dans les musees pour apprendre a regarder non la peinture, mais 
la vie. 

(Paul Geraldy.) 

Analyse 

Avec cet extrait, nous touchons essentiellement au domaine 
de la ponctuation affective. Imaginez l’auteur qui termine sa visite 
au Louvre. Les idees lui viennent comme a travers un leger 
brouillard, lentement, sans hate. Ces idees s’enchainent, mais elles 
se detachent suffisamment pour justifier quatre paragraphes et de 
multiples phrases distinctes. 

1. L’auteur precise d’abord qu’on va fermer; il formule cette 
constatation comme s’il lisait un ecriteau, et, pour que l’idee se 
detache davantage, il ponctue cette proposition breve par un 
point peremptoire. 

2. Si tot? — Interrogation etonnee. 

3. Dommage! — Exclamation de regret. 

4. Geraldy aurait aime s’attarder, flaner; les points de sus¬ 
pension traduisent ce desir dont la raison profonde est d’ordre 
sentimental. 

5. Le jour baisse. — Nouvelle phrase tres courte pour obtenir 
un effet plus saisissant. 

6. L’auteur insiste sur l’idee de temps, et c’est pourquoi la 
virgule est correcte apres l’adverbe qui introduit la phrase. Il y a 
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ensuite un complement circonstanciel place en inversion, d’oii la 
seconde virgule. 

7. Nouvelle inversion, qui explique la virgule apres celle-ci. 
Le deuxieme signe est d’origine affective; l’accent est mis sur ce 
soir-la, par opposition a tous les autres. Comme il s’agit d’une 
phrase exclamative, elle est ponctuee par un point d’exclamation. 

8. Comme introduit plusieurs complements de meme nature, 
qui se separent par la virgule. Enon(jons la regie applicable a cette 
phrase : « Au cas oil plusieurs complements de meme nature 
precedent le mot dont ils dependent, la virgule est exclue entre 
ce mot et le dernier complement ». Pour le surplus, c’est k 
nouveau une phrase exclamative. 

9 et 10. Ce sont la deux phrases exclamatives tres courtes, qui 
ne soulevent aucune difficulty Les points de suspension sous- 
entendent d’autres reflexions, que l’auteur ne veut ou ne peut 
formuler. 

11. On met la virgule avant ce lorsqu’il precede le sujet et que 
l’on veut donner plus d’energie a la phrase. Le point d’interro- 
gation decoule du tour interrogatif. 

12. La locution adverbiale modifie legerement le sens de la 
phrase : elle se place done entre virgules. Deux complements 
directs viennent ensuite, qui sont separes par la virgule. Enfin, 
deux verbes se rapportent au meme sujet et se distinguent 
egalement par la virgule. Les points de suspension introduisent 
un sentiment de merveilleux ou d’infini. 

13. Justifions la virgule avant la conjonction mais en citant 
la regie : « Quand cette conjonction exprime une restriction ou 
separe deux propositions qui enoncent soit une idee differente, 
soit l’opposition entre deux idees, on met la virgule avant la 
conjonction ». 
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CINQUIfiME EXTRAIT 

Un navire dans la tempfite 

Toutes les issues etaient soigneusement verrouillees... Le fumoir, le salon 
etaient k peu pres deserts... On entendait en bas cette femme qui criait... 
La mer battait le navire de coups de belier formidables, deferlant sur le 
pont, suintant, ruisselant, s’ecroulant avec tous les bruits de grandes eaux... 
Chaque ais du bateau poussait une plainte criarde... Le tangage se combinait 
au roulis... Une houle enorme s’enflait pour nous faire monter trfes haut, 
et l’on sentait tout a coup qu’elle s’ecroulait, tantot d tribord, tantot a 
babord, et qu’un gouflre se creusait au fond duquel on allait choir...Et juste 
a l’instant oil l’on se resignait h y choir, un coup de barre deviait le navire, 
tout d’une pifece, et la charpente ahanait de peine. 

(Maurice Constantin-Weyer.) 

Analyse 

Plus encore que le precedent, ce morceau permet d’apprecier 
toutes les ressources qu’offre la ponctuation inspiree par des 
sentiments, des emotions, et non par une rigoureuse logique. 
II y a ici plethore de points de suspension; a premiere lecture, 
leur nombre parait meme indiscret, mais, a la reflexion, on les 
trouve bien moins condamnables. Les passagers du navire sont 
litteralement tenus en haleine, et les points de suspension 
traduisent assez fidelement une pensee qui, a n’en point douter, 
se presente a leur esprit et qui, quelle que soit sa forme, signifie 
a peu pres ceci : « Quelle vague allons-nous encore avoir sur le 
dos? » 

On discerne autre chose dans cette ponctuation affective : elle 
se trouve a l’unisson de la tempete, du roulis, du tangage; elle 
suspend toute vie. Au gre des elements, tout peut etre fini dans 
quelques instants... 

1. Proposition independante dont tous les elements s’en- 
chainent etroitement et qui ne requiert aucun signe de ponctua¬ 
tion, sinon le point final, remplace par des points de suspension 
pour les raisons que nous connaissons. 

2. Deux sujets qui, a defaut de la conjonction de coordination 
et, se distinguent par la virgule. 
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3. On a deja remarque combien les phrases etaient breves, 
hachees, ceci pour marquer davantage le caractere angoissant du 
moment. Ce precede est lie a l’emploi frequent des points de 
suspension, dont nous avons dit le role. 

4. Quand une phrase contient plusieurs gerondifs, ceux-ci se 
separent par la virgule. II va de soi que le complement propre 
a tel participe present fait corps avec ce dernier. 

5 et 6. Memes traits caracteristiques que pour la premiere 
phrase. 

7. La virgule se place obligatoirement avant et lorsque cette 
conjonction reunit deux propositions d’une certaine etendue a 
l’interieur d’une phrase complexe. L’adverbe tantot, repete, 
introduit des mots episodiques que Ton pourrait supprimer sans 
nuire a 1’economie de la phrase et qui, des lors, se placent entre 
virgules. Une consequence de ces termes episodiques est la virgule 
apres babord. Apres creusait, la virgule est facultative. 

8. Un complement circonstanciel de temps, place en inversion, 
commence la phrase, et, des lors, la virgule est requise apres choir. 
Nous trouvons, enfin, une nouvelle expression episodique qui se 
place entre virgules parce que, dans l’esprit de l’auteur, elle n’est 
pas indispensable a l’intelligence du texte. 

SIXIfiME EXTRAIT 

Lettre 

Cher Monsieur, 

Nous vous savons gre des precisions que nous apporte votre lettre du 
5 juillet; elle nous suggere quelques commentaires inspires par notre expe¬ 
rience; il vous conviendra de les mediter, nous n’en doutons pas. 

La caracteristique actuelle dominante du marche de l’emploi est son 
instabilite. Des lors, l’emploi que vous recherchez — puissent vos recherches 
etre tot couronnees de succes! — sera vraisemblablement temporaire, etant 
donne precisement votre absence de specialisation. 

Or, a supposer que vous obteniez rapidement une situation plus ou 
moins interessante, rien ne dit que le secteur auquel vous serez affecte, 
a la faveur peut-etre des hasards du destin, repondra a vos aspirations 
intimes relatives a votre carriere future. 
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II apparait superflu d’evoquer les autres imponderables qui influenceraient 
vos projets d’etudes ou les retarderaient dans des proportions plus ou moins 
importantes. II est certain que vous ne pourriez prendre, de ce fait, 
le ■ grand depart » avant plusieurs annees. 

Pour toutes ces raisons, vous ne pouvez laisser a d’autres, en l’occurrence 
votre futur employeur, le soin de decider pour vous de ce que sera votre 
avenir. Vous devez, au contraire, considerer comme une imperieuse necessite le 
choix d’une carriere et entamer ces etudes specialises qui vous permettront, 
dans un avenir relativement proche, de forger un succes qui est inseparable 
de l’eflort et d’acquerir une situation, non seulement bien remuneree, mais 
encore stable et d’un standing appreciable. 

Analyse 

1. Citons la regie : le point-virgule s’emploie pour separer 
dans une phrase des propositions trop etendues oil la virgule est 
insuflisante pour nuancer 1’elocution. Dans ce premier alinea, on 
aurait pu distinguer les trois idees par autant de points; mais le 
texte ainsi obtenu aurait ete trop hache. 

2. Phrase breve qui, vu sa construction, ne demande aucun 
signe de ponctuation. 

3. Remarquons tout d’abord la locution adverbiale qui 
constitue une expression introductive. De ce chef, elle est isolee 
du reste de la phrase par une virgule. Apres le verbe recherchez, 
nous trouvons une incise exprimant un souhait, qui se situe done 
en marge, si Ton peut dire, de l’economie de la phrase. Les 
tirets s’expliquent : n’y a-t-on pas recours lorsque survient un 
changement inattendu dans la succession des idees? Comme il 
s’agit d’un voeu, le point d’exclamation qui termine l’incise est 
indiscutable. Ensuite, la premiere proposition est completee. On 
releve, enfin, une proposition participe explicative dont la 
suppression n’altererait pas l’idee maitresse, ce qui justifie la 
virgule apres temporaire. 

4. Conjonction de coordination qui marque la transition, or 
reclame une virgule lorsque ce terme introduit un assez long 
developpement. Vient ensuite une proposition infinitive precedant 
la proposition principal, d’ou la virgule avant celle-ci. Virgule 
apres affecte, mais, si on l’elimine, on insiste davantage sur le role 
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du destin; le doute que suggere peut-etre s’y oppose. De surcroit, 
il faudrait aussi supprimer la virgule qui suit destin, et l’on 
obtiendrait une phrase d’une longueur interminable, sans aucune 
pause. Quoi qu’il en soit, il s’agit ici d’un groupe de mots places 
a titre episodique. 

5. Bien que la phrase soit un peu longue pour se passer de 
toute ponctuation, une virgule serait bien difficile a justifier. 

6. De ce fait, locution adverbiale, est une expression episo¬ 
dique qui n’a pas un rapport absolu avec la phrase et qui se 
place entre virgules. 

7. La phrase commence par un complement circonstanciel 
place en inversion, ce qui entraine une virgule apres raisons. 
En Voccurrence votre futur employeur est une expression figurant 
a titre episodique; cas semblable au 6 ci-dessus. 

8. Les deux premieres virgules sont justifiees par la locution 
adverbiale, non indispensable au sens de la phrase, qu’est au 
contraire. Dans un avenir relativement proche, expression episo¬ 
dique, se place entre virgules parce qu’elle n’est pas indispensable 
a l’intelligence de la phrase. « Non seulement,... mais... » attire 
l’attention sur une opposition d’idees, et, des lors, les membres 
de phrases qui expriment cette opposition se separent par une 
virgule des autres elements de la phrase et se distinguent eux- 
memes par le meme moyen. 



CHAPITRE III 

Exercices de ponctuation 

A. EXTRAITS NON PONCTU^S 

Void plusieurs extraits d’ou nous avons banni systematique- 
ment tout signe de ponctuation. S’il serait fastidieux de vous 
inviter a entreprendre une analyse detaillee de ces extraits, nous 
vous proposons de vous essayer a reconstituer la ponctuation 
originale. 

Cette besogne n'aurait aucun attrait si vous ne pouviez 
apprecier la valeur de votre travail; et c’est pourquoi vous 
trouverez, dans la seconde partie de ce chapitre, les memes extraits 
pourvus de la ponctuation de l’auteur. Gageons que vous serez 
quelquefois en disaccord avec cette ponctuation originale. Vous 
aurez le droit de vous en rejouir si, d’une part, vous pouvez 
comprendre le point de vue de l’ecrivain et si, d’autre part, 
vous disposez d’assez d’arguments pour justifier votre propre 

maniere de voir. 

Venise 

Venise est d’un aspect plus etonnant qu’agreable on croirait voir une 
ville qu’auraient submergee les flots de la mer et la reflexion est necessaire 
pour admirer le genie des mortels qui ont choisi cette demeure qu’il leur 
a fallu conquerir sur les eaux Naples est batie en amphitheatre au bord du 
rivage mais Venise est sur un terrain tout a fait plat les clochers ressemblent 
aux mats d’un vaisseau que l’ancre aurait fixe au milieu des ondes on 
n’est pas plus tot entre dans Venise qu’une sorte de tristesse s’est deja 
emparee de l’imagination on prend conge de la vegetation on ne voit pas 
meme une mouche en ce sejour tous les animaux quels qu’ils soient en sont 
bannis l’homme seul est la pour lutter contre la mer le silence est profond 
dans cette ville dont les rues sont des canaux le bruit des rames est l’unique 
interruption k ce silence ce n’est pas la campagne puisque pas un arbre pas un 
arbuste meme ne s’y voit ce n’est pas la ville puisque pas la moindre agitation 
pas le moindre mouvement ne s’y revile ce n’est pas meme un vaisseau 
puisqu’on n’avance pas c’est une demeure qu’ont choisie les autans car il y 
a des moments oil il est impossible quoi qu’on fasse de sortir de chez soi 

(Mme de Stael.) 
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Les voyages a pied 

Vous savez mon gout toutes les fois que je puis continuer un peu ma 
route a pied c’est-a-dire convertir le voyage en promenade je n’y manque 
pas rien n’est charmant h mon sens comme cette fapon de voyager a pied 
on s’appartient on est libre on est joyeux on est tout entier et sans partage 
aux incidents de la route a la ferme ou l’on dejeune a l’arbre ou l’on s’abrite 
it l’eglise ou l’on se recueille on part on s’arrete on repart rien ne gene rien 
ne retient on va et on reve devant soi la marche berce la reverie la reverie 
voile la fatigue la beaute du paysage cache la longueur du chemin on ne 
voyage pas on erre a chaque pas qu’on fait il nous vient une idee il semble 
qu’on sente des essaims eclore et bourdonner dans son cerveau 

(Victor Hugo.) 

La solitude 

Je ne me sens jamais plus seul que lorsque je livre mon coeur a quelque 
ami parce que je comprends mieux alors l’infranchissable obstacle il est 
la cet homme je vois ses yeux clairs sur moi mais son ame derriere eux je 
ne la connais point il m’ecoute que pense-t-il oui que pense-t-il tu ne 
comprends pas ce tourment il me hait peut-etre ou me meprise ou se moque 
de moi il reflechit a ce que je dis il me juge il me raille il me condamne 
m’estime mediocre ou sot comment savoir ce qu’il pense comment savoir s’il 
m’aime comme je l’aime et ce qui s’agite dans cette petite tete ronde quel 
mystfere que la pensee inconnue d’un etre la pensee cachee et libre que nous 
ne pouvons ni connaitre ni conduire ni dominer ni vaincre 

(Guy de Maupassant.) 

fitre maitre de ses pensees 

Il faut s’exercer directement a penser comme 1’on veut a quoi l’on 
veut quand on veut en effafant les pensees de traverse c’est la meme chose 
que de se mettre au travail sans se laisser detourner mais le travail a la 
puissante ressource de certains objets une lettre un compte un plan au lieu 
que l’action que je vise maintenant s’exerce dans le vide de la pensee on ne 
sait a quoi se prendre communement quand nous avons quelque souci bour- 
donnant nous ne savons qu’y penser pour ne pas penser toutes les passions se 
roulent ainsi sur quelque epine avec l’espoir de l’user il faudrait pouvoir 
eteindre les pensees importunes comme on eteint la lampe c’est dormir a 
volonte et c’est la grande force je crois que ce n’est pas impossible il s’agit 
de rompre cette pensee de refuser de la former et si l’instant d’apres on 
est revenu a la pensee douloureuse il faut recommencer l’exorcisme il faut 
refuser encore de penser ceux qui essaieront plusieurs fois seront surpris 
par la reflexion d’avoir reussi 

(Alain.) 
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Le Congo beige 

Mon premier contact avec le Congo beige fut a Bangassou a la limite 
extreme de l’Afrique frangaise sur l’Oubangi a Bangassou oil passe la frontifere 
et a Bondo un drapeau beige apparait tout en haut d’un mat il y a vingt 
maisons autant de voitures un missionnaire en motocyclette des bureaux des 
fonctionnaires presses un bruit perpetuel de machines a ecrire et de moteurs 
qui ronflent c’est un poste beige ordre et proprete confort et discipline 
une odeur de village soigne et de boulangerie blanche quelque chose de 
fabuleusement moderne et d’assez petite villegiature ici il taut abandonncr 
pour admirer presque tout souci d’esthetique civilisee un chef soudanais 
sort charge d’armes excentriques avec sa nouba ses spahis ses oripeaux ses 
esclaves tout un decor barbare mais complique au Congo dans la grande 
familiarite de la foret le noir vit depuis mille ans seul et nu jusqu’aux com- 
pagnons ordinaires de l'homme le cheval et le baudet ont disparu meme le 
chien ce faux sloughi qui pullule en Islam noir a abdique a son tour la 
place est aux betes de la brousse et les hommes quand ils ne sontpas aux 
chan tiers sont uniquement gens de la brousse 

(Charles d’Ydewalle.) 

La derniere nuit 

Pourvu que 1’auto ne tarde plus pensa Tchen dans l’obscurite complete 
il n’edt pas ete aussi sur de son coup et les derniers reverbferes allaient 
bientot s’eteindre la nuit desolee de la Chine des riziferes et des marais 
avait gagne l’avenue presque abandonnee les lumiferes troubles des villes de 
brume qui passaient par les fentes des volets entrouverts k travers les 
vitres bouchees s’eteignaient une a une les derniers reflets s’accrochaient 
aux rails mouilles aux isolateurs du telegraphe ils s’affaiblissaient de minute 
en minute bientot Tchen ne les vit plus que sur les pancartes verticales 
couvertes de caracteres dores cette nuit de brume etait sa derniere nuit 
et il en etait satisfait il allait sauter avec la voiture dans un eclair en boule 
qui illuminerait une seconde cette avenue hideuse et couvrirait un mur 

d’une gerbe de sang 
(Andre Malraux.) 

Le sauvetage de la guenon 

Mais quelque chose lui tomba sur l’epaule et Tinterrompit des doigts 
minuscules s’accrochaient a soncache-nez de laine et le secouaient comme une 
corde de cloche allons Lucie dit-il va te coucher c’etait la guenon du bord 
la mascotte du Cyclone le jour ou Royer l’avait sauvee sur un voilier caboteur 
il avait bien failli terminer la sa vie aventureuse elle se balancjait insouciante 
dans les haubans du bateau qui coulait bas on avait croche avec bien du mal 
dans les huit hommes de l’equipage on avait oublie la petite bete alors Royer 
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s’etait affale au tangage dans le canot qui avait amene les naufrages en 
voyant de la passerelle son cuistot nager dans les lames enormes Renaud 
avait pique une des grandes coleres de sa vie heureusement un coup de 
roulis avait jete la guenon k l’eau assez pr&s du canot plein comme un baquet 
Royer assurait avoir vu d ce moment la bgte appliquer ses petits poings 
fermes sur ses yeux et pleurer comme un enfant il lui avait lance un de ses 
avirons au risque de tomber vingt fois en travers les singes ne savent pas 
nager mais la guenon s’etait accrochee d la pale et Royer etait alle la cueillir 
d la godille avec l’aviron qui lui restait quand on l’avait rehisse d bord avec 
sa conquete Renaud blgme de rage lui avait dit fous le camp tu recevrais 
mon poing dans la gueule 

(Roger Vercel, Remorqu.es.) 

Recherches infructueuses 

Elle n’dtait pas chez Prevost il voulut chercher dans tous les restaurants 
des boulevards pour gagner du temps pendant qu’il visitait les uns il envoya 
dans les autres son cocher Remi le doge Loredan de Rizzo qu’il alia attendre 
ensuite n’ayant rien trouve lui-meme d l’endroit qu’il lui avait designe 
la voiture ne revenait pas et Swann se representait le moment qui approchait 
d la fois comme celui ou Remi lui dirait cette dame est la et comme celui 
ou Remi lui dirait cette dame n’etait dans aucun des cafes et ainsi il voyait 
la fin de la soiree devant lui une et pourtant alternative precedee soit par 
la rencontre d’Odette qui abolirait son angoisse soit par le renoncement 
force a la trouver ce soir par l’acceptation de rentrer chez lui sans l’avoir 
vue le cocher revint mais au moment ou il s’arreta devant Swann celui-ci 
ne lui dit pas avez-vous trouve cette dame mais faites-moi done penser 
demain a commander du bois je crois que la provision doit commencer a 
s’gpuiser peut-etre se disait-il que si Remi avait trouve Odette dans un cafe 
ou elle l’attendait la fin de la soiree nefaste etait dejd aneantie par la reali¬ 
sation commencee de la fin de soiree bienheureuse et qu’il n’avait pas besoin 
de se presser d’atteindre un bonheur capture et en lieu sur qui ne s’echappe- 
rait plus mais aussi c’etait par force d’inertie il avait dans l’ame le manque 
de souplesse que certains etres ont dans le corps ceux-la qui au moment 
d’eviter un choc d’eloigner une flamme de leur habit d’accomplir un mou- 
vement urgent prennent leur temps commencent par rester une seconde dans 
la situation oil ils etaient auparavant comme pour y trouver leur point 
d’appui leur elan et sans doute si le cocher l’avait interrompu en lui disant 
cette dame est la il eut repondu ah oui e’est vrai la course que je vous avais 
donnee tiens je n’aurais pas cru et aurait continue a lui parler provision 
de bois pour lui cacher 1’emotion qu’il avait eue et se laisser a lui-meme 
le temps de rompre avec l’inquietude et de se donner au bonheur mais le 
cocher revint lui dire qu’il ne l’avait trouvee nulle part et ajouta son avis 
en vieux serviteur je crois que Monsieur n’a plus qu’a rentrer mais l’in- 
diffgrence que Swann jouait facilement quand Remi ne pouvait plus rien 
changer a la reponse qu’il apportait tomba quand il le vit essayer de le faire 
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renoncer a son espoir et a sa recherche mais pas du tout s’ecria-t-il il faut 
que nous trouvions cette dame c’est de la plus haute importance elle serait 
extremement ennuyee pour une affaire et froissce si elle ne m’avait pas vu 

(Marcel Proust, Un amour de Swann.) 

La nouvelle reerue 

Cependant Thelis rexaminait dfes le premier instant Herbillon lui avait 
plu malgre sa vareuse outrageusement neuve et son harnachement inutile de 
cuirs par la franchise de ses traits la volonte du front dur la simplicity des 
yeux clairs et par tout l’elan qui animait son corps mais la nature ironique 
du capitaine ne pouvait manifester de sympathie qu’en plaisantant vous 
n’etes guere matinal le bleu dit-il tout k coup Herbillon tressaillit je sais 
poursuivit Thelis vous etes arrive tard mais a votre place je me serais leve 
avec le soleil pour voir partir les camarades Jean n’osa point repeter ce que 
lui avait dit l’ordonnance et baissa la t£te impitoyable le capitaine continuait 
vous etes muet bon alors dites-moi ce qu’on vous a enseigne mais tout mon 
capitaine c’est trop Herbillon froisse entreprit Enumeration de ses connais- 
sances T.S.F. reglages photographie Thelis l’interrompit savez-vous regarder 
cette fois l’aspirant crut que le capitaine plaisantait mais le ton net de 
Thelis eflaija son sourire je ne veux pas £tre drole dit-il on apprend a regarder 
je vous assure il y faut meme du temps il l’interrogea encore sur plusieurs 
details techniques et a chaque reponse de Jean grommelait on verra on 
verra ce n’est pas si facile mais la question que le jeune homme attendait 
sans cesse et qui lui paraissait essentielle celle du courage Thelis n’y fit 
meme pas allusion ce silence blessa Herbillon il y vit un management dedai- 
gneux sa peur de la veille s’etait completement dissipee et sur le plateau 
ou le soleil et Fair vifs stimulaient l’envol des hommes il se croyait inaccessible 
a 1’eflroi il voulut le prouver quand pourrai-je monter mon capitaine 
demanda-t-il avantageusement s’il fait beau je vous emmfenerai demain 
repondit Thelis que la question ne parut point surprendre sur les lignes 
insista Jean non sur Monte-Carlo malgre sa moquerie Herbillon dit encore 
on se battra n’est-ce pas mon capitaine Thelis le regardait avec une sorte de 
tendresse railleuse j’espere bien que non fit-il s’il fallait se battre a chaque 
sortie le metier ne vaudrait plus rien 

(Joseph Kessel, L’ Equipage.) 

La Belgique et la France 

Bien que je sois devenu un bon Europeen c’est la France qui demeure 
ma patrie elective toute ma jeunesse appartient a Gand la ville la plus 
franchise de Belgique et qui l’est restee bien que la loi ait remplace l’ancienne 
universite des Pirenne des Thomas et des Bidez par une universite de langue 
flamande qui est loin encore d’avoir fait ses preuves mon education classique 
les conseils et les exemples d’un p6re savant forme a l’ecole d’un Pasteur 
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et d’un Roux mais surtout la langue que j’ai parlee dfes le berceau tout 
cela m’a toujours incline du cote de la France n’aime profondement que celui 
qui ne craint pas de mettre ses sentiments a l’epreuve de 1’esprit critique 
si j’aime ce pays presque le mien l’un des plus varies et des plus tonifiants 
du monde que j’ai parcouru en ses moindres parties sous la conduite toujours 
actuelle de Stendhal les Memoires d’un touriste sous le bras si je ne me sens 
bien a l’aise et tout ragaillardi que lorsqu’il m’est permis d’y faire de longs 
sejours je ne puis m’empecher de constater chez ses hommes d’aujourd’hui 
deux defauts dominants dans le peuple des campagnes et des villes une sorte 
de statisme non pas egoiste mais traditionnel qui le fait s’attacher a ses 
aises et a ses habitudes avec une sorte d’inconscience puerile parfois tou- 
chante du reste j’aperfois une jeunesse travaillee par des chefs intellectuels 
admirablement doues ayant une forte base metaphysique lucides a coup 
sur et pleins de conviction tous appellent cette revolution spirituelle dont 
le monde entier eprouve le besoin mais qu’attendent-ils pour agir autrement 
qu’en exercices d’esprit ce qui leur manque ce n’est pas le talent c’est un 
renoncement genereux a un rationalisme perime oublier que l’ori pense 
pour n’ecouter que le battement de son coeur ce que 1’on voudrait entendre 
c’est une profonde respiration oil sont les grands temperaments je suis 
convaincu que si la France apporte quelque retard a entrer dans la grande 
melee de revolutions nouvelles c’est parce qu’elle a un role particuliferement 
grave a remplir et ce role de regulateur elle le remplira lorsque 1’Europe 
aura atteint son point culminant d’effervescence ce sera une le$on d’equilibre 
conscient et nouveau 

(Franz Hellens.) 

B. mLmes EXTRAITS, 

AVEC LA PONCTUATION RLTABLIE 

Venise 

Venise est d’un aspect plus etonnant qu’agreable; on croirait voir 
une ville qu’auraient submergee les flots de la mer; et la reflexion est 
necessaire pour admirer le genie des mortels qui ont choisi cette demeure 
qu’il leur a fallu conquerir sur les eaux. Naples est batie en amphitheatre au 
bord du rivage, mais Venise est sur un terrain tout a fait plat : les clochers 
ressemblent aux mats d’un vaisseau que l’ancre aurait fixe au milieu des 
ondes. On n’est pas plus tot entre dans Venise, qu’une sorte de tristesse 
s’est deja emparee de l’imagination. On prend conge de la vegetation; on ne 
voit pas meme une mouche en ce sejour : tous les animaux, quels qu’ils 
soient, en sont bannis; l’homme seul est la pour lutter contre la mer. Le 
silence est profond dans cette ville, dont les rues sont des canaux; le bruit 
des rames est l’unique interruption a ce silence. Ce n’est pas la campagne, 
puisque pas un arbre, pas un arbuste meme ne s’y voit; ce n’est pas la 
ville, puisque pas la moindre agitation, pas le moindre mouvement ne s’y 
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revfele; ce n’est pas meme un vaisseau, puisqu’on n’avance pas : c’est une 
demeure qu’ont choisie les autans; car il y a des moments ou il est impossible, 
quoi qu’on fasse, de sortir de chez soi. 

(Mme de Stael.) 

Les voyages a pied 

Vous savez mon gout. Toutes les fois que je puis continuer un peu 
ma route a pied, c’est-a-dire convertir le voyage en promenade, je n’y 
manque pas. 

Rien n’est charmant, & mon sens, comme cette fafon de voyager. — A 
pied! — On s’appartient, on est libre, on est joyeux; on est tout entier 
et sans partage aux incidents de la route, h la ferme ou Ton dejeune, & 
l’arbre ou l’on s’abrite, a l’eglise ou l’on se recueille. On part, on s’arrgte, 
on repart, rien ne gene, rien ne retient. On va et on reve devant soi. La 
marche berce la reverie; la reverie voile la fatigue. La beaute du paysage 
cache la longueur du chemin. On ne voyage pas, on erre. A chaque pas 
qu’on fait, il nous vient une idee. Il semble qu’on sente des essaims dclore 
et bourdonner dans son cerveau. 

(Victor Hugo.) 

La solitude 

Je ne me sens jamais plus seul que lorsque je livre mon coeur a quelque 
ami, parce que je comprends mieux alors l’infranchissable obstacle. Il est 
la, cet homme; je vois ses yeux clairs sur moi; mais son ame, derrifere eux, 
je ne la connais point. Il m’ecoute. Que pense-t-il? Oui, que pense-t-il? 
Tu ne comprends pas ce tourment? Il me hait peut-6tre? ou me m^prise? 
ou se moque de moi? Il reflechit a ce que je dis, il me juge, il me raille, 
il me condamne, m’estime mediocre ou sot. Comment savoir ce qu’il pense? 
Comment savoir s’il m’aime comme je l’aime? et ce qui s’agite dans cette 
petite tete ronde? Quel mystere que la pensee inconnue d’un etre, la pensee 
cachee et libre, que nous ne pouvons ni connaitre, ni conduire, ni dominer, 

ni vain ere! 
(Guy de Maupassant.) 

£tre maitre de ses pensecs 

Il faut s’exercer directement a penser comme l’on veut, a quoi l’on 
veut, quand on veut, en effafant les pensees de traverse. C’est la meme 
chose que de se mettre au travail sans se laisser detourner; mais le travail 
a la puissante ressource de certains objets, une lettre, un compte, un plan. 
Au lieu que I’action que je vise maintenant s’exerce dans le vide de la pensee. 
On ne sait a quoi se prendre. Commun^ment, quand nous avons quelque 
souci bourdonnant, nous ne savons qu’y penser pour ne pas penser. Toutes 
les passions se roulent ainsi sur quelque epine, avec l’espoir de l’user. 

LA PONCTUATION ET L'ART D’ECRIRE 13 
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II faudrait pouvoir eteindre les pensees importunes comme on eteint la 
lampe. C’est dormir k volonte, et c’est la grande force. Je crois que ce n’est 
pas impossible. 11 s’agit de rompre cette pensee, de refuser de la former; 
et si l’instant d’apres on est revenu a la pensee douloureuse, il faut recom- 
mencer l’exorcisme; i] faut refuser encore de penser; ceux qui essaieront 
plusieurs fois seront surpris par reflexion d’avoir reussi. 

(Alain.) 

Le Congo beige 

Mon premier contact avec le Congo beige fut a Bangassou, a la limite 
extreme de l’Afrique franfaise, sur l’Oubangi. A Bangassou, ou passe la 
frontifere, et a Bondo, un drapeau beige apparait tout en haut d’un mat. II 
y a vingt maisons, autant de voitures, un missionnaire en motocyclette, des 
bureaux, des fonctionnaires presses, un bruit perpetuel de machines a ecrire 
et de moteurs qui ronflent. C’est un poste beige. Ordre et proprete. Contort 
et discipline. Une odeur de village soigne et de boulangerie blanche. Quelque 
chose de fabuleusement moderne et d’assez petite villegiature... 

Ici il faut abandonner, pour admirer, presque tout souci d’esthetique 
civilisee. Un chef soudanais sort charge d’armes excentriques, avec sa 
nouba, ses spahis, ses oripeaux, ses esclaves, tout un decor barbare, mais 
complique. Au Congo, dans la grande familiarite de la foret, le noir vit 
depuis mille ans, seul et nu. Jusqu’aux compagnons ordinaires de l’homme, 
le cheval et le baudet, ont disparu. Meme le chien, ce faux sloughi, qui 
pullule en Islam noir, a abdique a son tour. La place est aux betes de la 
brousse, et les hommes, quand ils ne sont pas aux chantiers, sont uniquement 
gens de la brousse. 

(Charles d’YDEWALLE.) 

La derniere nuit 

« Pourvu que l’auto ne tarde plus », pensa Tchen. Dans l’obscurite 
complete, il n’eut pas ete aussi sur de son coup, et les derniers reverberes 
allaient bientot s’eteindre. La nuit desolee de la Chine des rizieres et des 
marais avait gagne l’avenue presque abandonnee. Les lumieres troubles des 
villes de brume qui passaient par les fentes des volets entrouverts, a travers 
les vitres bouchees, s’eteignaient une a une; les derniers reflets s’accrochaient 
aux rails mouilles, aux isolateurs du telegraphe; ils s’alfaiblissaient de 
minute en minute; bientot Tchen ne les vit plus que sur les pancartes 
verticales couvertes de caractferes dores. Cette nuit de brume etait sa derniere 
nuit, et il en etait satisfait. Il allait sauter avec la voiture, dans un eclair 
en boule qui illuminerait une seconde cette avenue hideuse et couvrirait 
un mur d’une gerbe de sang. 

(Andre Malraux.) 
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Le sauvetage (le la guenon 

Mais quelque chose lui tomba sur l’epaule et l’interrompit, des doigts 
minuscules s’accrochaient a son cache-nez de laine et le secouaient comme une 
corde de cloche. 

— Allons, Lucie, dit-il, va te coucherl 
C’etait la guenon du bord, la mascotte du Cyclone. 
Le jour oil Royer l’avait sauvee sur un voilier caboteur, il avait bien 

failli terminer la sa vie aventureuse. Elle se balanfait, insouciante, dans 
les haubans du bateau qui coulait bas. On avait croche, avec. bien du mal, 
dans les liuit hommes d’equipage, on avait oublie la petite bete. Alors Royer 
s’etait ailale, au tangage, dans le eanot qui avait amene les naufrages. 

En voyant, de la passerelle, son cuistot nager dans les lames enormes, 
Renaud avait pique une des grandes colferes de sa vie... Heureusement, un 
coup de roulis avait jete la guenon a l’eau assez pres du canot plein comme 
un baquet. Royer assurait avoir vu, a ce moment, la bete appliquer ses petits 
poings fermes sur ses yeux et pleurer comme un enfant... II lui avait lance 
un de ses avirons au risque de tomber vingt fois en travers. Les singes ne 
savent pas nager, mais la guenon s’etait accrochee a la pale. Et Royer etait 
alle la cueillir a la godille, avec l’aviron qui lui restait. Quand on l’avait 
rehisse a bord avec sa conquete, Renaud bleme de rage lui avait dit : 

— Fous le campl Tu recevrais mon poing dans la gueulel 

(Roger Vercel, Remorques.) 

Recherehes inlruetueuses 

Elle n’etait pas chez Prevost; il voulut chercher dans tous les restaurants 
des boulevards. Pour gagner du temps, pendant qu’il visitait les uns, il 
envoya chez les autres son cocher Remi (le doge Loredan de Rizzo) qu’il 
alia attendre ensuite — n’ayant rien trouve lui-meme — a l’endroit qu’il lui 
avait designe. La voiture ne revenait pas et Swann se representait le moment 
qui approchait, a la fois comme celui ou Remi lui dirait : « Cette dame est 
la », et comme celui ou Remi lui dirait : « Cette dame n’etait dans aucun des 
cafes ». Et ainsi il voyait la fin de la soiree devant lui une et pourtant alter¬ 
native, precedee soit par la rencontre d’Odette qui abolirait son angoisse, 
soit par le renoncement force ti la trouver ce soir, par l’acceptation de 

rentrer chez lui sans l’avoir vue. 
Le cocher revint, mais, au moment ou il s’arreta devant Swann, celui-ci 

ne lui dit pas : « Avez-vous trouve cette dame? » mais : « Faites-moi done 
penser demain a commander du bois, je crois que la provision doit commencer 
a s’epuiser. » Peut-etre se disait-il que si Remi avait trouve Odette dans un 
cafti ou elle l’attendait, la fin de la soiree nefaste etait deja aneantie par 
la realisation commencee de la fin de soiree bienheureuse et qu’il n’avait pas 
besoin de se presser d’atteindre un bonheur capture et en lieu stir, qui ne 
s’echapperait plus. Mais aussi c’etait par force d’inertie; il avait dans l’ame 
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le manque de souplesse que certains etres ont dans le corps, ceux-14 qui au 
moment d’eviter un choc, d’eloigner une flamme de leur habit, d’accomplir un 
mouvement urgent, prennent leur temps, commencent par rester une seconde 
dans la situation ou ils 6taient auparavant comme pour y trouver leur point 
d’appui, leur elan. Et sans doute si le cocher 1’avait interrompu en lui disant: 
« Cette dame est 14 », il efft repondu : « Ah! oui, c’est vrai, la course que 
je vous avais donnee, tiensl je n’aurais pas cru », et aurait continue 4 lui 
parler provision de bois pour lui cacher 1’emotion qu’il avait eue et se laisser 
4 lui-meme le temps de rompre avec l’inquietude et de se donner au bonheur. 

Mais le cocher revint lui dire qu’il ne l’avait trouvee nulle part, et ajouta 
son avis, en vieux serviteur : 

— Je crois que Monsieur n’a plus qu’4 rentrer. 
Mais l’indifference que Swann jouait facilement quand Remi ne pouvait 

plus rien changer 4 la reponse qu’il apportait tomba, quand il le vit essayer 
de le faire renoncer 4 son espoir et 4 sa recherche : 

— Mais pas du tout, s’ecria-t-il, il faut que nous trouvions cette dame; 
c’est de la plus haute importance. Elle serait extrSmement ennuyee, pour une 
affaire, et froissee, si elle ne m’avait pas vu. 

(Marcel Proust, Un amour de Swann.) 

La nouvelle recrue 

Cependant Thelis l’examinait. D4s le premier instant Herbillon lui avait 
plu -— malgre sa vareuse outrageusement neuve et son harnachement inutile 
de cuirs — par la franchise de ses traits, la volonte du front dur, la simplicity 
des yeux clairs et par tout l’elan qui animait son corps. Mais la nature 
ironique du capitaine ne pouvait manifester de sympathie qu’en plaisantant. 

—- Vous n’etes gufere matinal, le bleu, dit-il tout 4 coup. 
Herbillon tressaillit. 
— Je sais, poursuivit Thelis, vous etes arrive tard. Mais 4 votre place, 

je me serais 1 eve avec le soleil pour voir partir les camarades. 
Jean n’osa point repeter ce que lui avait dit l’ordonnance et baissa la 

tete. Impitoyable, le capitaine continuait : 
■—■ Vous etes muet. Bon. Alors dites-moi ce qu’on vous a enseigne. 
— Mais... tout, mon capitaine. 
— C’est trop. 
Herbillon, froiss6, entreprit l’enumeration de ses connaissances : T.S.F. 

reglages, photographie. Thelis l’interrompit. 
— Savez-vous regarder? 
Cette fois, l’aspirant crut que le capitaine plaisantait, mais le ton net 

de Thelis effaga son sourire. 
— Je ne veux pas etre drole, dit-il. On apprend 4 regarder, je vous assure. 

Il y faut meme du temps. 
Il l’interrogea encore sur plusieurs details techniques et, 4 chaque reponse 

de Jean, grommelait : 
— On verra, on verra, ce n’est pas si facile. 
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Mais la question que le jeune homme attendait sans cesse et qui lui 
paraissait essentielle — celle du courage — Thelis n’y fit meme pas allusion. 
Ce silence blessa Herbillon : il y vit un management dedaigneux. Sa peur de 
la veille £tait compl^tement dissipee et, sur le plateau ou le soleil et l’air 
vifs stimulaient l’envol des hommes, il se croyait inaccessible k l’eft'roi. II 
voulut le prouver. 

— Quand pourrai-je monter, mon capitaine? demanda-t-il avantageu- 
sement. 

— S’il fait beau, je vous emmenerai demain, repondit Thelis que la 
question ne parut point surprendre. 

— Sur les lignes? insista Jean. 
—- Non, sur Monte-Carlo. 

Malgre sa moquerie, Herbillon dit encore : 
— On se battra, n’est-ce pas, mon capitaine? 

Thelis le regardait avec une sorte de tendresse railleuse. 
— J’espfere bien que non, flt-il. S’il fallait se battre a chaque sortie, 

le metier ne vaudrait plus rien. 
(Joseph Kessel, L’Equipage.) 

La Belgique et la France 

Bien que je sois devenu un bon Europeen, c’est la France qui demeure 
ma patrie elective. Toute ma jeunesse appartient k Gand, la ville la plus 
fran^aise de Belgique, et qui Test restee, bien que la loi ait remplace l’an- 
cienne universite des Pirenne, des Thomas et des Bidez, par une universite 
de langue flamande qui est loin encore d’avoir fait ses preuves. Mon Education 
classique, les conseils et les exemples d’un pere savant, forme & l’ecole d’un 
Pasteur et d’un Roux, mais surtout la langue que j’ai parlee d6s le berceau, 
tout cela m’a toujours incline du cote de la France... 

N’aime profondement que celui qui ne craint pas de mettre ses sentiments 
a l’epreuve de l’esprit critique. Si j’aime ce pays, presque le mien, l’un 
des plus varies et des plus tonifiants du monde, que j’ai parcouru en ses 
moindres parties sous la conduite toujours actuelle de Stendhal, les Memoires 
d’un touriste sous le bras, si je ne me sens bien k l’aise, et tout ragaillardi, 
que lorsqu’il m’est permis d’y faire de longs sejours, je ne puis m’empec.her 
de constater chez ses hommes d’aujourd’hui deux defauts dominants. Dans 
le peuple des campagnes et des villes, une sorte de statisme, non pas egoiste, 
mais traditionnel, qui le fait s’attacher a ses aises et a ses habitudes avec 
une sorte d’inconscience puerile, parfois touchante, du reste. 

...J’aperfois une jeunesse travaillee par des chefs intellectuels admirable- 
ment doues, ayant une forte base metaphysique, lucides k coup sur et pleins 
de conviction; tous appellent cette revolution spirituelle dont le mondeentier 
dprouve le besoin. Mais qu’attendent-ils pour agir autrement qu en exercices 
d’esprit? Ce qui leur manque, ce n’est pas le talent, c’est un renoncement 
genereux a un rationalisme perime : oublier que 1 on pense pour n ecouter 
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que le battement de son coeur. Ce que l’on voudrait entendre, c’est une 
profonde respiration. Ou sont les grands temperaments? 

Je suis convaincu que si la France apporte quelque retard d entrer dans 
la grande melee de revolutions nouvelles, c’est parce qu’elle a un r61e 
particuliferement grave a remplir. Et ce role de regulateur, elle le remplira 
lorsque l’Europe aura atteint son point culminant d’effervescence. Ce sera 
une le^on d’equilibre conscient et nouveau. 

(Franz Hellens.) 



CHAPITRE IV 

Exercices de ponctuation (suite) 

A. PONCTUATION FAUTIVE 

Ce chapitre contient une serie d’extraits oil nous avons indique 
une ponctuation fautive. II se divise en deux parties, la seconde 
retablissant la ponctuation mise par F auteur. 

Le procede est dangereux et souvent considere comme anti- 
pedagogique. En effet, une bonne ponctuation s’acquiert, non 
seulement par F etude methodiqne, mais aussi par la lecture. 
A force de « voir » les phrases ponctuees selon les sains principes, 
on s’habitue a mettre la ponctuation d’instinct, tout comme 
pour l’orthographe. Aussi, il fallait que ce travail offrit, par 
compensation, de reels avantages pour qu’il vous fut soumis. 

Rarement, nous avons remplace la ponctuation correcte par 
une ponctuation fantaisiste; nous avons recherche une ponctua¬ 
tion logique en apparence. Certes, vous rencontrerez de grossieres 
incorrections, et la facilite de leur decouverte vous distraira un 
peu des difficulty. L’alternance et Fenchevetrement des phrases 
correctes et incorrectes posent des problemes tels que vous devrez 
vous rememorer les regies pour aboutir a un travail de mise au 
point. Parfois, le sens de Fidee sera modifie par cette ponctuation 
incorrecte; il faudra vous exercer a reconstituer le sens de la 
phrase avant de corriger la ponctuation. On soup^onne par la 
l’interet et Fattrait de semblables exercices. 

Vous confronterez votre « solution » avec Fextrait correcte- 
ment ponctue que nous publions dans la seconde partie ciu 
chapitre. 

La peche 

Les bras brules, par les embruns, se contractaient sur les cordes, tendant 

leurs muscles. , , , . . . 
Les larges poitrines velues, et tatouees, brunies par le soleil, laissaient 

echapper un han, rauque, puissant et spasmodique! 
Et bientot; la peche miraculeuse s’etalait aux pieds des pecheurs, comme 

un tapis de satin, brode d’argent, de pourpre et d or. 
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II y avait des poissons, longs comme des serpents, de gros et courts, 
de larges et plats, de minuscules qu’on efit pris pour des vers. 

Certains, avaient des yeux enormes & fleur de tSte et presque pas de 
bouche, d’autres, une gueule formidable et pas d’yeux, comme de petits 
requins. Les uns etaient tout en t6te, d’autres tout en queue... 

Et tout cela luttait, grouillait, riche de tons, sentant bon la maree, 
dans un miroitement d’arc-en-ciel mouvant. 

(Paul Achard.) 

Les poissons en Loire 

Dans le courant 16ger, qui frise vers l’amont, de petits chevesnes 
fr^tillent, la queue droite et le nez tendu; des ablettes fines volfetent, 
bleuatres; des barbillons basculent, montrant leurs levres grasses, palpant 
de leurs nageoires l’^chine rugueuse des pierrailles. Quelquefois, au plus 
creux des mouilles, une lourde forme bouge et trahit sa presence : un brochet, 
une carpel Elle est lourde et massive; c’est une carpe. Et des perches 
chaloupent au ras des enrochements, tigrees de raies, que 1’on distingue 
toutes, leur nageoire dorsale dentelant ses pointes acerees; devant elles, 
le fretin eperdu s’eparpille et crible la surface d'un eventail de pluie. 
Bleuatres; ainsi que les ablettes, des brfemes coulent sur le sable, derivent 
en choeur, denouent, renouent, leur paisible cohorte. Et $k et la, immobiles 
a fleur d’eau, des chevesnes se chauffent au soleil, le nez toujours guetteur, 
la gueule prete a s’ouvrir, happant l’insecte las qui reploie ses ailes et qui 
tombe. 

(Maurice Genevoix.) 

La loi de la civilisation 

La loi supreme de la civilisation est sa lenteur. La conservation, et 
le changement, par le jeu de leur surprenante harmonie, tiennent le monde 
en equilibre k peu pres stable; et ne creent qu’une pente presque insensible 
vers 1’avenir. Chaque secousse, en avant, correspond k un temps d’arret 
— ou meme de recul, si elle a ete trop violente. L’ordre naturel nous montre 
le recueillement et le repos de l’hiver entre chaque moisson. 

II y a bien les revolutions pour intervenir; comme le font les cyclones 
a travers 1 office des saisons. Mais dans l’un et l’autre cas, les consequences 
aussitot evidentes sont des cadavres epars et des edifices ecroules. Par 
14-dessus, le soleil et la vie sociale roulent du m6me train, dans leurs orbites 
apparentes, et ne font ddfinitivement mtlrir qu’h son moment chaque 
nouvel epi, chaque nouveau droit de l’homme — et de la femme. 

(Paul Hervieu.) 

Le certificat d’^tudes 

Un autre evenement surnage, presque, de la m6me saison. Ferdinand a 
manque le certificat d’etudes. Je le revois, il est assis, sur une chaise. II a 
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l’air d’un animal qui a re^u le coup de maillet. II avait si bien travaille. 
II n’a pas manque de courage, mais plutdt, de chance, et de facility. Papa le 
regarde avec un sourire terrible, Ferdinand soupire —• Je recommencerai. Et 
c’est vrai, qu’il ne craint pas de recommencer. Papa hausse les 6paules. 
Vraiment quelle derision? Vraiment, 5a s’annonce trfes mal: Joseph est« dans 
le commerce » et Ferdinand est un fruit, sec. Les autres sont, encore, trop 
petits. C’est lui, done, lui seul, lui, l’homme dejh mdr, il ne dit plus jamais 
son dge — qui va tenter, contre tout bon sens, la deconcertante fortune des 
etudes; il faut vraiment qu’on ne sait quel demon vous pique un homme, 
dans le dosl Tant pis, papa sera seul. 

Ferdinand ne peut plus se retenir de pleurer. Nous sommes tous abattus, 
quelle humiliation, quelle amertume, et bien non! Maman n’est pas humiliee 
et non plus amere. Elle a, tout a coup, pris dans ses bras le triste enfant 
vaincu qui pleurait sur sa chaise, qui pleurait, de ses gros yeux myopes. Elle 
l’a saisi dans ses bras, comme s’il 6tait encore un tr6s petit bebd, elle le 
berce, et elle le console. Elle enumere les trfes reelles vertus, de l’enfant 
malheureux. 

La voici dechainee, pour jusqu’4 la fin des jours cette passion maternelle, 
cette passion de justice injuste. Il ne sera pas dit, 6 mfere qu’un des enfants 
de ta chair, sera plus malheureux que les autres. On pretend qu’il est mal 
doue? Raison de plus alors, pour le cherir, pour le choyer, pour chanter 
sa louange, pour le defendre, contre tout et contre tous. D’ailleurs il n’est 
pas mal doue, pas moins intelligent que les autres : il est, seulement, moins 
heureux dans ses entreprises, moins favorise du hasard. Il faut bien qu’il ait, 
quelque part, ne serait-ce que dans un coeur, la place la plus chaude; la plus 
douillette, la plus haute. 

(Georges Duhamel.) 

Le ruisseau 

...Bientdt, une roue, des engrenages, une meule furent apporWs au 

ruisseau. 
Depuis longtemps, il travaille, il fait tourner une grande roue; qui 

en fait tourner une petite, qui fait tourner la meule; il chante encore, mais 
ce n’est plus cette meme chanson monotone et heureusement melancolique. 

Il y a des cris, et de la colfere, dans la chanson d’aujourd’hui; il bondit, 
il ecume, il travaille, il repasse des couteaux. Il traverse, toujours, la prairie 
et mon jardin, puis l’autre prairie; mais au bout l’homme est 14 qui l’attend 

et le fait travailler. 
Je n’ai pu faire qu’une chose pour lui; je lui ai creuse un nouveau lit 

dans mon jardin, de sorte qu’il y serpente plus longtemps et en sort 
plus tard : mais il n’en faut pas moins qu’il fmisse par aller repasser 

ses couteaux. 
Pauvre ruisseau! tu n’as pas assez cache ton bonheur sous l’herbe, 

tu auras murmure trop haut ta douce chanson! 
(Alphonse Karr.1 
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Les collectionneurs 

Ils appartiennent k une confrerie qui ne connatt point de repos, parce 
qu’ils ne poursuivent que ce que l’on n’atteint pas toujours. 

Peut-etre, poss&dent-ils cependant la formule du bonheur, en tout cas, 
a force d’amour, de tenacite et de science, ils decouvrent parfois ce qui 
semblait a jamais perdu et font revivre ce qu’on croyait mort. 

...Ce qu’ils aiment, c’est l’escarboucle qu’on trouve dans le sable, la 
bague perdue qu’aucun financier ne pourrait acheter chez l’orffevre, la 
peinture qui s’ecaille au flanc d’un vase, le sourire qui s’eflace aux levres 
d’une tete de marbre, l’adorable bras d’une statue mutilee, les irisations 
que les stecles ont su donner aux petites urnes de verre qu’on enfermait 
dans une tombe, pleines de larmes versees par les pleureuses; la jarre de 
terre ou, bien avant Jesus, quelque humble femme mettait son huile et 
qu’on retrouve tout emaillee d’une croute d’or; ils ne sont sensibles, qu’a 
la noblesse, au melancolique prestige et, a la poesie que le temps conffere 
a ce qu’il ne peut detruire. 

Comme d’autres portent dans leurs yeux, entre deux rides, ou au coin 
de leur bouche joyeuse et fletrie la tache de Babylone; les curieux sont 
marques du divin signe mysterieux de Palmyre. 

Point n’est besoin d’autre tresor quand on le possede. 

(Leo Larguier.) 

Les inseetes 

Jetons les yeux sur ce que la nature a cree de plus faible; sur ces atomes 
animes, pour lesquels une fleur est un monde, et une goutte d’eau un ocean. 
Rien de plus brillant que ces inseetes invisibles. Les uns marchent le front 
orne de panaches, sonnent la trompette et semblent armes pour la guerre; 
d’autres portent des turbans enrichis de pierreries; ils ont de longues lunettes, 
comme pour decouvrir leurs ennemis, et des boucliers pour s’en defendre. 
Certains exhalent le parfum des fleurs. On les voit avec des ailes de gaze, 
des casques d’argent, des epieux noirs comme le fer, elfleurer les ondes, 
voltiger, s’elancer. Ici, on travaille tout; on exerce tous les arts, toutes les 
industries; c’est un petit monde qui a ses tisserands, ses architectes. 

(Aime Martin.) 

Aube 

L’aube etait encore indecise, le ciel gardait une couleur metallique, 
l’avenir se creusait comme une tranchee d’ombre. Mais sur le jardin du 
Luxembourg l’horizon blemissait. Des vapeurs circuterent dans l’avenue, et 
enveloppferent d’ouate les toufles noires des c.imes! Deja, les toits bleuissaient; 
les persiennes tranchaient en clair sur la pierre enfumee des maisons. Des 
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fonds obscurs de la nuit, une ample nappe de lumifere montait, une lumi£re 
rosee, qui bientot rayonna dans tout le ciel. La nature entire s’eveillait; 
des milliards de molecules joyeuses scintillaient dans l’air matinal. 

(Roger Martin du Gard.) 

Perou Nord 

Le soleil, de nouveau, perce les nuages; il y a plus de deux heures que 
nous sommes partis de Lima. La mer, refletant directement le ciel, redevient 
bleue, notre visibility s’etend progressivement jusqu’a vingt, trente, cin- 
quante kilometres; nous passons des promontoires bordes de recifs noirs, 
a la Crete blanchie de guano. D’ici, la mer, avec ses rides, est comme un 
maroquin ecrase. Elle etonne bien moins que la vue du rivage; pour nous, 
qui lisons dans ses profondeurs et y reconnaissons les memes roches, les 
memes solitudes sablonneuses que sur terre, elle ne fait que continuer le sol. 
A la surface des flots, traine une bave blanche, elle stagne au fond des 
criques, comme les « peaux » du lait refroidi. Les oiseaux a guano, troubles 
par nos moteurs, deplient sous nous leurs motifs decoratifs pointilles! L’air 
est maintenant tres calme? Plus de mai de ciel. Monotonie profonde comme 
le ronronnement d'un chat repu et sommeillant! L’avion semble dormir sur 
place, c’est a peine si, a travers son tonnerre, rond, on reussit k surprendre 
le cliquetis trepidant des soupapes ce calme, d’ailleurs, n’est qu’apparent, 
car des que je fais glisser la vitre, le vent des grandes vitesses s’engouffre 

dans la carlingue. 
(Paul Morand.) 

Fran?ais et Vaudois 

J’ai, sous les yeux, pendant que je vous ecris, une grande nappe d’eau; 
c’est le Rhone et de l’autre cote de cette nappe d’eau, il y a des montagnes : 
ce sont les montagnes de Savoie, il faut entendre que c’est la France. Et, 
d’elles & moi, rien qui « separe », bien au contraire, tout reunit, ce miroir 
parfaitement lisse se continue, d’une rive a l’autre, sans une fissure, sans 
une faille, sans le moindre defaut dans son tain qui marquerait meme 

faiblement, la place, ou est la frontifere. 
Pourtant, il y a une frontiere; il y a une frontifere, au milieu du lac. 

Il y a une place ou tout k coup certaines lois cessent d etre en vigueur, 
une certaine monnaie cesse d’avoir cours, etant remplacees par d autres lois, 
et par d’autres monnaies! Il y a au milieu du lac une ligne toute theorique 
et abstraite qu’on ne franchit pas sans passeport; comme vous le font 
bien voir toute espece de gendarmes, de douaniers, d inspecteurs, en uniforme 
ou en civil, qui vous attendent au debarcadere. 

Neanmoins, je le repfete, ici, dans le Pays de Vaud, nous parlons, depuis 
toujours le franpais, ayant commence, comme il convient, par parler une 

espece de mauvais latin... 
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Ce que je pense de la Francel Mais je pense que c’est mon pays-, bien 
que ce ne soit pas ma patrie. Et, comme c’est mon pays, je n’en pense 
rien, je n’ai pas le droit d’en rien penser. J’ai, toujours, v<5cu en contact 
trop etroit avec elle, avec sa pensee, sa litterature, son art, tous ses moyens 
d’expression, qui sont a nous, qui sont nous-memes. Je suis dedans, il m’est 
impossible de la considerer du dehors... 

On a beaucoup parle de l’Europe, ces derniferes annees. Ne vous semble-t-il 
pas qu’h l’heure qu’il est il y a au moins deux « Europes » et que nous 
appartenons, vous et moi, j’entends, d’une part, vous, les Fran$ais, et 
d’autre part, nous, les Vaudois, les Genevois, les Neuch&telois, ou les 
Suisses tout court, a cette mSme moitie ou k ce mSme quart d’Europe, ou il 
est encore possible de s’exprimer spontanement, sans se condamner par 
lh-meme k mourir de faim ou h finir sa vie dans un camp de concentration? 

(C.-F. Ramuz.) 

B. PONCTUATION CORRECTE DES MSMES EXTRAITS 

La pfiche 

Les bras brules par les embruns se contractaient sur les cordes, tendant 
leurs muscles. 

Les larges poitrines velues et tatouees, brunies par le soleil, laissaient 
echapper un han! rauque, puissant et spasmodique. 

Et bientot, la peche miraculeuse s’etalait aux pieds des pecheurs, comme 
un tapis de satin brode d’argent, de pourpre et d’or. 

Il y avait des poissons longs comme des serpents, de gros et courts, 
de larges et plats, de minuscules qu’on eut pris pour des vers. 

Certains avaient des yeux enormes k fleur de tete et presque pas de 
bouche, d’autres une gueule formidable et pas d’yeux, comme de petits 
requins. Les uns etaient tout en tete, d’autres tout en queue. 

Et tout cela luttait, grouillait, riche de tons, sentant bon la maree, 
dans un miroitement d’arc-en-ciel mouvant. 

(Paul Achard.) 

Les poissons en Loire 

Dans le courant leger qui frise vers l’amont, de petits chevesnes fretillent, 
la queue droite et le nez tendu; des ablettes fines volfetent, bleuatres; des 
barbillons basculent, montrant leurs Dvres grasses, palpant de leurs nageoires 
1 echine rugueuse des pierrailles. Quelquefois, au plus creux des mouilles, 
une lourde forme bouge et trahit sa presence : un brochet, une carpe?' 
Elle est lourde et massive : c’est une carpe. Et des perches chaloupent au ras 
des enrochements, tigrees de raies que l’on distingue toutes, leur nageoire 
dorsale dentelant ses pointes acerees; devant elles, le fretin eperdu s’eparpille 
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et crible la surface d’un eventail de pluie. Bleuatres ainsi que les ablettes, 
des bremes coulent sur le sable, derivent en chceur, denouent, renouent leur 
paisible cohorte. Et, £a et la, immobiles a fleur d’eau, des chevesnes se 
chauflent au soleil, le nez toujours guetteur, la gueule prete 4 s’ouvrir, 
happant l’insecte las qui reploie ses ailes et qui tombe. 

(Maurice Genevoix.) 

La loi de la civilisation 

La loi supreme de la civilisation est sa lenteur. La conservation et 
le changement, par le jeu de leur surprenante harmonie, tiennent le monde 
en equilibre a peu pres stable, et ne creent qu’une pente presque insensible 
vers l’avenir. Chaque secousse en avant correspond a un temps d’arret 
— ou meme de recul, si elle a ete trop violente. L’ordre naturel nous montre 
le recueillement et le repos de l’hiver entre chaque moisson. 

II y a bien les revolutions pour intervenir, comme le font les cyclones, 
a travers roffice des saisons. Mais dans l’un et l’autre cas, les consequences 
aussitot ^videntes sont des cadavres epars et des edifices ecroules. Par 
la-dessus, le soleil et la vie sociale roulent du meme train dans leurs orbites 
apparentes, et ne font definitivement mdrir qu’4 son moment chaque nouvel 
epi, chaque nouveau droit de l’homme — et de la femme. 

(Paul Hervieu.) 

Le certificat d’etudes 

Un autre evenement surnage, presque de la meme saison. Ferdinand a 
manque le certificat d’etudes. Je le revois : il est assis sur une chaise. II a 
Pair d’un animal qui a re^u le coup de maillet. II avait si bien travaille! II n’a 
pas manque de courage, mais plutot de chance et de facilite. Papa le regarde 
avec un sourire terrible. Ferdinand soupire : « Je recommencerai. » Et c’est 
vrai qu’il ne craint pas de recommencer. Papa hausse les epaules. Vraiment, 
quelle derision 1 Vraiment, ?a s’annonce tres mal : Joseph est « dans le 
commerce » et Ferdinand est un fruit sec. Les autres sont encore trop petits. 
C’est lui done, lui seul, lui l’homme dejfi mur — il ne dit plus jamais son 
age — qui va tenter, contre tout bon sens, la douloureuse, la deconcertante 
fortune des etudes. Il faut vraiment qu’on ne sait quel demon vous pique 
un homme dans le dosl Tant pis, papa sera seul. 

Ferdinand ne peut plus se retenir de pleurer. Nous sommes tous abattus. 
Quelle humiliation! Quelle amertume! Et bien, non! Maman n’est pas 
humiliee, et non plus am6re. Elle a tout a coup pris dans ses bras le triste 
enfant vaincu qui pleurait seul, sur sa chaise, qui pleurait de ses gros yeux 
myopes. Elle l’a saisi dans ses bras comme s’il etait encore un tres petit bebe. 
Elle le berce et le console. Elle enumfere et cel6bre les tr6s reelles vertus de 

l’enfant malheureux. 
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La void dechainee pour jusqu’a la fin des jours, cette passion maternelle, 
cette passion de justice injuste. II ne sera pas dit, 6 m£re, qu’un des enfants 
de ta chair sera plus malheurcux que les autres. On pretend qu’il est mal 
doue? Raison de plus, alors, pour le cherir, pour le choyer, pour chanter 
sa louange, pour le ddendre contre tout et contre tous. D’ailleurs il n’est 
pas mal doue, pas moins intelligent que les autres : il est seulement moins 
heureux dans ses entreprises, moins favorise du hasard. Il faut bien qu’il ait, 
quelque part, ne serait-ce que dans un cceur, la place la plus chaude, la plus 
douillette, la plus haute. 

(Georges Duhamel.) 

Le ruisseau 

...Bientot une roue, des engrenages, une meule furent apport6s au 
ruisseau. 

Depuis longtemps il travaille, il fait tourner une grande roue qui en 
fait tourner une petite, qui fait tourner la meule; il chante encore; mais 
ce n’est plus cette meme chanson monotone et heureusement melancolique. 

Il y a des cris et de la colere dans la chanson d’aujourd’hui; il bondit, 
il 6cume, il travaille, il repasse des couteaux. Il traverse toujours la prairie 
et mon jardin, puis l’autre prairie; mais au bout l’homme est Ik qui l’attend 
et le fait travailler. 

Je n’ai pu faire qu’une chose pour lui : je lui ai creuse un nouveau lit 
dans mon jardin, de sorte qu’il y serpente plus longtemps et en sort plus tard; 
mais il n’en faut pas moins qu’il frnisse par aller repasser ses couteaux. 

Pauvre ruisseaul tu n’as pas assez cache ton bonheur sous l’herbe! 
tu auras murmure trop haut ta douce chanson. 

(Alphonse Karr.) 

Les collectionneurs 

Ils appartiennent a une confrerie qui ne connait point de repos parce 
qu’ils ne poursuivent que ce que l’on n’atteint pas toujours. 

Peut-etre poss6dent-ils cependant la formule du bonheur. En tout cas, 
k force d’amour, de tenacite et de science, ils decouvrent parfois ce qui 
semblait h jamais perdu et font revivre ce qu’on croyait mort. 

...Ce qu’ils aiment, c’est l’escarboucle qu’on trouve dans le sable, la 
bague perdue qu’aucun financier ne pourrait acheter chez l’orf6vre, la 
peinture qui s’ecaille au flanc d’un vase, le sourire qui s’efface aux 16vres 
d’une tete de marbre, l’adorable bras d’une statue mutilee, les irisations 
que les siecles ont su donner aux petites urnes de verre qu’on enfermait 
dans une tombe, pleines de larmes versees par les pleureuses, la jarre de 
terre ou, bien avant Jesus, quelque humble femme mettait son huile et 
qu’on retrouve tout emaillee d’une croilte d’or; ils ne sont sensibles qu’a 
la noblesse, au melancolique prestige et a la poesie que le temps conffere 
a ce qu’il ne peut detruire. 
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Comme d’autres portent dans leurs yeux, entre deux rides, on au coin 
de leur bouche joyeuse et fletrie la tache de Babylone, les curieux sont 
marques du divin signe mysterieux de Palmyre. 

Point n’est besoin d’autre tresor quand on le possfede. 

(Leo Larguier.) 

Les insectes 

Jetons les yeux sur ce que la nature a cree de plus faible, sur ces atomes 
animes pour lesquels une fleur est un rnonde et une goutte d’eau un ocean. 
Rien de plus brillant que ces insectes invisibles. Les uns marchent le front 
orne de panaches, sonnent la trompette et semblent armes pour la guerre; 
d’autres portent des turbans enrichis de pierreries; ils ont de longues lunettes 
comme pour decouvrir leurs ennemis et des boucliers pour s’en defendre. 
Certains exhalent le parfum des fleurs. On les voit avec des ailes de gaze, 
des casques d’argent, des epieux noirs comme le fer, effleurer les ondes, 
voltiger, s’elancer. Ici, on travaille tout, on exerce tous les arts, toutes les 
industries; c’est un petit monde qui a ses tisserands, ses architectes. 

(Aime Martin.) 

Aube 

L’aube etait encore indecise; le ciel gardait une couleur metallique; 
l’avenue se creusait comme une tranchee d’ombre. Mais sur le jardin du 
Luxembourg l’horizon blemissait; des vapeurs circulerent dans l’avenue et 
envelopperent d’ouate les toufles noires des cimes. Deja les toits bleuissaient; 
les persiennes tranchaient en clair sur la pierre enfumee des maisons. Des 
fonds obscurs de la nuit, une ample nappe de lumiere montait, une lumi&re 
rosee qui bientot rayonna dans tout le ciel. La nature entiere s’eveillait; 
des milliards de molecules joyeuses scintillaient dans l’air matinal. 

(Roger Martin du Gard.) 

Perou Nord 

Le soleil de nouveau perce les nuages; il y a plus de deux heures que 
nous sommes partis de Lima. La mer, refletant directement le ciel, redevient 
bleue; notre visibility s’etend progressivement jusqu’a vingt, trente, cin- 
quante kilometres. Nous passons des promontoires hordes de recifs noirs, 
a la Crete blanchie de guano. D’ici, la mer, avec ses rides, est comme un 
maroquin ecrase. Elle etonne bien moins que la vue du rivage; pour nous qui 
lisons dans ses profondeurs et y reconnaissons les memes roches, les memes 
solitudes sablonneuses que sur terre, elle ne fait que continuer le sol. A 
la surface des flots traine une bave blanche; elle stagne au fond des criques, 
comme les « peaux » du lait refroidi. Les oiseaux a guano, troubles par nos 
moteurs, deplient sous nous leurs motifs decoratifs pointilles. L’air est 
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mainlenant trd calme. Plus de mal de del. Monotonie profonde comme le 
ronronnement d’un chat repu et sommeillant; l’avion semble dormir sur 
place; c’est a peine si, a travers son tonnerre rond, on reussit k surprendre 
le cliquetis trepidant des soupapes. Ce calme, d’ailleurs, n’est qu’apparent, 
car des que je fais glisser la vitre, le vent des grandes vitesses s’engouflre 
dans la carlingue. 

(Paul Morand.) 

Frangais et Vaudois 

J’ai sous les yeux, pendant que je vous ecris, une grande nappe d’eau : 
c’est le Rhone, et de l’autre cote de cette nappe d’eau il y a des montagnes; 
ce sont les montagnes de Savoie; il faut entendre que c’est la France. Et, 
d’elles h moi, rien qui « separe », bien au contraire, tout reunit; ce miroir 
parfaitement lisse se continue d’une rive a l’autre sans une fissure, sans 
une faille, sans le moindre defaut dans son tain qui marquerait, m6me 
faiblement, la place oil est la frontide. 

Pourtant il y a une frontide; il y a une frontide au milieu du lac. Il y 
a une place ou tout k coup certaines lois cessent d’etre en vigueur, une 
certaine monnaie cesse d’avoir cours, etant remplacees par d’autres lois et 
par d’autres monnaies. Il y a au milieu du lac une ligne toute theorique et 
abstraite qu’on ne franchit pas sans passeport, comme vous le font bien voir 
toute espece de gendarmes, de douaniers, d’inspecteurs, en uniforme ou en 
civil, qui vous attendent au debarcadde. 

Neanmoins, je le r^pde, ici, dans le Pays de Vaud, nous parlons depuis 
toujours le fran?ais, ayant commence, comme il convient, par parler une 
espde de mauvais latin... 

Ce que je pense de la France? Mais je pense que c’est mon pays : bien 
que ce ne soit pas ma patrie. Et comme c’est mon pays, je n’en pense rien, 
je n’ai pas le droit d’en rien penser. J’ai toujours vecu en contact trop 
etroit avec elle, avec sa pensee, sa littdature, son art, tous ses moyens 
d’expression, qui sont a nous, qui sont nous-memes. Je suis dedans, il m’est 
impossible de la considder du dehors... 

On a beaucoup parle de l’Europe, ces dernides annees. Ne vous semble-t-il 
pas qu’h l’heure qu’il est il y a au moins deux « Europes » et que nous appar- 
tenons, vous et moi, j’entends d’une part vous, les Franfais, et d’autre part 
nous, les Yaudois, les Genevois, les Neuchatelois, ou les Suisses tout court, 
a cette meme moitie ou k ce meme quart d’Europe, ou il est encore possible 
de s’exprimer spontanement sans se condamner par lik-meme a mourir de 
faim ou h finir sa vie dans un camp de concentration? 

(C.-F. Ramuz.) 
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AVERTISSEMENT 

Notre preoccupation primitive fut de concevoir une anthologie 
copieuse qui, du moyen age au xxe siecle, donnerait un panorama 
complet de la ponctuation a travers l’histoire de la langue fran- 
gaise. Dans notre esprit, chaque extrait devait etre assez succinct 
pour ne pas gonfler de maniere insolite le volume de ce travail; 
mais il fallait citer un grand nombre d’auteurs, sous peine d’etre 
incomplets. Comme il importait de renoncer a une analyse 
detaillee de la ponctuation de tous les textes empruntes, nous 
aurions, en fait, accumule force pages d’une valeur somme toute 
relative du point de vue pratique. 

D’autres raisons nous ont engage a renoncer a ce projet. En 
effet, a defaut d’une edition originale, la ponctuation des auteurs 
de l’epoque medievale est celle qu’ont mise les editeurs modernes 
de leurs oeuvres, ponctuation conforme, evidemment, a une inter¬ 
pretation personnelle; or une virgule sufdt souvent a modifier 
le sens d’une phrase. 

Plus pres de nous, il semble prouve que la ponctuation des 
classiques est souvent aussi celle de leurs editeurs. Convaincus 
de 1’importance de la ponctuation, les editeurs reconstituaient, 
par un travail en profondeur, la ponctuation de l’auteur. Un 
hommage de plus a cette poignee de signes qui facilitent la 
transmission de la pensee et habillent la prose. 

On peut en conclure que la ponctuation moderne et contem- 
poraine (xixe et xxe siecles), emanation directe de la personnalite 
de l’auteur, est la plus spontanee et la plus naturelle. Telles sont 
les raisons qui nous ont incite a nous borner a des extraits de 
prosateurs d’hier et d’aujourd’hui, tant litteraires que d’ordre 
economique et social. 

Ces extraits, classes selon l’ordre alphabetique des noms 
d’auteurs cites se rangeront, selon leur nature, sous les titres 
Extraits divers ou Extraits litteraires. 

La ponctuation a des lois, non sa Loi. 11 est bon de preciser 
que les modeles que nous publions ont ete choisis en raison 
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de leur ponctuation satisfaisante; s’ils ont parfois un caractere 
impersonne], celui-ci releve des exigences du sujet ou du genre 
traite. 

Et si, d’aventure, vous n’etiez pas d’accord avec la ponctua¬ 
tion de telle ou telle phrase, nous vous invitons, puisque nous 
avons du renoncer au commentaire explicatif, a appliquer les 
regies enoncees dans la partie theorique, apres vous etre assure 
que vous en comprenez fidelement le sens. Si le disaccord persiste, 
retenez que la ponctuation est aussi, et surtout, affaire de 
personnalite. 



A. EXTRAITS DIVERS 

Puissance de l’organisation 

^organisation rev£t aujourd’hui une importance capitale. Des attributions 
particulteres et des fonctions speciales dans les cadres du personnel l’ont pour 
fin exclusive. L’dtude des questions d’organisation incombe, dans de grandes 
entreprises, 4 des services dont elle constitue toute l’occupation. Des entre- 
prises, qui ne disposent pas en propre de specialistes, font appel au concours 
de conseillers d’organisation. 

La fonction d’organisateur est devenue une profession liberate notoire. 
Des cours d’organisation figurent aux programmes de nombreux etablisse- 
ments d’enseignement superieur ou d’enseignement technique; il existe meme 
des ecoles speciales d’organisation. 

La qualite de l’organisation d’une entreprise est desormais prise en 
consideration parmi les divers elements d’appreciation de sa valeur. Elle entre 
en ligne de compte au meme titre que l’etat de plus ou moins grand perfec- 
tionnement de l’outillage ou que la competence etl’expdrience des techniciens. 
L’importance accordee k l’organisation explique le propos dont Andrew 
Carnegie aurait ete l’auteur en disant de l’industrie americaine : « Supprimez 
toutes nos usines, notre commerce, nos- voies de communication, notre 
monnaie; laissez-moi notre organisation et, en quatre ans, je me serai 
reconstitue ». 

L’organisation est une force qui intervient puissamment dans les con¬ 
ditions de la concurrence. Elle est un element de succfes dans la competition 
des entreprises les mieux organisees avec des entreprises rivales n’ayant pas 
tire parti de toutes les possibility qu’elle leur offrait. 

La place primordiale que ces quelques considerations permettent d’assi- 
gner a l’organisation dans le monde contemporain gagne encore en signi¬ 
fication, si l’on se rappelle que la notion formelle en fut ignorde jusqu’au 

xx« stecle. 

(G. De Leener, Traite de Principes gdndraux de l’Organisation.) 

II faut cultiver la faculte active d’observer 

Car nous avons des yeux, et nous ne voyons point. Un de mes collogues me 
racontait, l’autre jour, qu’il avait fait, avec ses eleves, une excursion 
< scolaire » en Angleterre. On sait quel est le principe de ces exercices para- 
theoriques : il s’agit, precisement, de remedier, par la lefon de choses, aux 
carences de l’enseignement abstrait. Par consequent, les jeunes excursion- 
nistes savent — ils devraient savoir — qu’on leur demande surtout d’ouvrir 
les yeux. Je cfede la parole k mon collogue : « Nous devions visiter une ferme 
module. Il fallait, pour acc^der au portail, contourner une vieille eglise de 
campagne : une ravissante eglise, avec, qui la ceinturait, une pelouse d un 
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vert profond, d’un vert qui n’etait pas le green des courts de tennis de la 
banlieue de Londres, mais qui n’avait rien de commun, pourtant, avec nos 
prairies pelces; et, sur ce tapis vert, s’ouvraient d’6tonnantes jonquilles. 
Le spectacle m’apparut unique de fraicheur; et nous contournames, pendant 
plusieurs minutes, l’eglise penchee sur sa verte ceinture aux jonquilles. Quand 
nous arrivames k la ferme, j’interrogeai mes jeunes compagnons : un seul 
— un sur vingt — avait remarque cette fete joyeuse du printemps. » 

Nous ne cultivons pas l’esprit d’observation. Mon collogue parlait comme 
un livre. A ce livre nous pourrions tous, tant que nous sommes, ajouter des 
chapitres plus ahurissants les uns que les autres. Tel qui passe quatre fois par 
jour devant la meme statue est parfaitement incapable de vous dire quel est 
cet ex-vivant redingote de bronze qui passe son eternite publique, & 2,50 m 
du sol, entre deux jeunes femmes tetonniferes et de marbre... 

(F. Desonay, Le Rapport — Comment I’elaborer, Comment le rediger.) 

De l’inviolabilite des consulats 

Malgre l’opinion de certains auteurs, il parait bien que le consulat et 4 
plus forte raison la demeure privee du consul, meme de carrifere, ne beneflcient 
pas de l’inviolabilite. II y faut en principe une convention expresse. Plusieurs 
traites stipulent en effet l’inviolabilite en question ou tout au moins celle 
des batiments consulaires. 

A defaut de I’accord voulu, le consul ne peut done soustraire ses bureaux 
et encore moins sa demeure k une investigation fondee des autorites locales, 
encore que celles-ci soient tenues de faire preuve de prudence et d’egards. 
Bien entendu, toute intrusion dans les archives consulaires reste proscrite. 

Meme lorsqu’il y a inviolabilite conventionnelle du consulat, elle ne 
comporte jamais le droit d’asile. Si neanmoins les consuls etablis en Amerique 
latine ont souvent donne asile k des refugies politiques, en quoi ils ont 
d’ailleurs ete d’habitude approuves par les gouvernements qui les avaient 
nommes, e’est que le procede se justiflait vu les troubles oil se trouvaient 
plonges les territoires ou les consuls avaient juridiction, e’est-a-dire l’absence 
de protection efficace de la part d’autorites en proie k l’anarchie. 

II doit etre en effet entendu que si les consulats ne sont pas inviolables 
en principe, e’est & condition que les pouvoirs territoriaux soient en etat 
d’assurer ordre et protection a tous. Cette condition etant respectee, le consul 
ne peut s’opposer a une perquisition dument motivee des autorites reguliferes 
dans ses locaux; encore moins a-t-il le droit d’accorder asile k des gens 
poursuivis — fut-ce pour debt politique -— puisque ce droit n’existe meme 
pas quand un traite stipule l’inviolabilite du consulat. 

(G. Dykmans, Legislation et Riglements consulaires beiges.) 



EXTRAITS DIVERS 215 

Climatisation ct machinisme 

Le machinisme a rendu et rend chaque annee habitables k la race blanche 
de nouvelles regions du globe. Avant la revolution scientifique, un homme 
moyen de race blanche ne pouvait vivre durablement ni au-dessous du 
35e parall^le, ni au-dessus du 70e. Encore d’immenses regions de cette zone 
lui etaient-elles extremement penibles, a cause des ecarts classiques du climat 
continental, tels la Russie, les £tats-Unis et a plus forte raison le Canada et 
la Siberie. La vie intellectuelle est plus exigeante encore. Imagine-t-on la force 
de caractere qu’il fallait pour soutenir une civilisation k Stockholm ou h 
Saint-Petersbourg avant l’ere du machinisme? II serait plaisant de voir ce 
que deviendraient nos « intellectuels » frangais d’aujourd’hui qui, rituelle- 
ment, epanchent leur bile contre le machinisme, exposent la profonde 
decadence de la civilisation et prophetisent la fin du christianisme et du 
monde, s’ils etaient places une seule annee dans les conditions ou ont vecu 
Pierre le Grand et la reine Christine. Six mois de gel, quatre mois d’obscurite. 
Notre Descartes lui-meme n’a pu y resister. 

En fait, sous ces latitudes, la vie intellectuelle ne pouvait etre le fait 
que d’une infime minorite, privilegiee par la fortune, par la force physique et 
par le caractere. On n’a pas suffisamment compris que les Etats-Unis meme 
ont besoin pour s’ouvrir a la vie intellectuelle de toutes les ressources du 
machinisme moderne. II suffit d’etudier les temperatures moyennes de janvier 
et de juillet dans les principales villes d’Amerique pour s’en rendre compte. 

Le determinisme humain, deja si etroit au regard de la vie physique, l’est 
tellement plus quant a la vie intellectuelle qu’avant le machinisme la civili¬ 
sation blanche etait liee au climat mediterraneen. II est raisonnable de penser 
que ni Descartes, ni Pascal, ni Newton, n’eussent pu egaler Galilee s’ils 
n’avaient pas eu de vitres aux fenetres de leur maison. Avant le verre h vitres, 
il est bien difficile a l’homme d’avoir du genie en dehors des regions ou croit 

l’olivier... 
Mais si le verre a vitre a suffi k ouvrir la France et l’Angleterre a la 

vie intellectuelle, il reste nettement insuffisant dans beaucoup de cas (grands 
froids, grandes chaleurs) et par consequent dans beaucoup de territoires. Pour 
garantir les conditions draconiennes (pas moins de 13°, pas plus de 23°), en 
dehors desquelles la vie intellectuelle de l’homme blanc s effondre, il faut un 
nouvel effort du machinisme : la climatisation. 

Le premier effort en ce sens ne date pas d’hier : c’est la caverne ancestrale. 
Avec la conquete du feu, apparurent les conditions proprement artificielles 
de la vie. Actuellement, le conditionnement climaterique realise des climats 
artificiels, en fixant la temperature et la composition de Pair. Une des regies 
de la climatisation en ete est de limiter a 6° l’ecart de temperature entre 
l’interieur frais et l’exterieur chaud. Si le climat exterieur exige un ecart plus 

grand, un local de transition est necessaire. 
Les installations de conditionnement preparent de Pair aussi pur que 

possible (sans poussiere), de meme etat hygrometrique et de meme compo¬ 
sition chimique que celui de la campagne ou de la montagne. La distribution 
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a lieu, dans les locaux, k la temperature choisie et avec Phumiditd convenable 
k cette temperature. 

En hiver, dans nos climats, l’air est insuffle en moyenne k 35°, avec 
20 % d’humidite, de telle manure qu’en compensant les pertes caloriflques du 
local, la tempdrature soit maintenue k 18° et le degre hygrometrique a 50 %. 
En ete, l’air est distribue k 18° avec 70 % d’humidite. 

Les appareils de conditionnement de Pair sont plus faciles k installer dans 
un immeuble au moment de la construction que dans un immeuble deja 
existant. II est cependant fabrique en Amerique de petits appareils utilisables 
pour une pifece qui comportent les elements necessaires k la preparation de 
Pair et & son soufllage. Ces appareils portatifs sont tres employes aux colonies. 

De fafon generale, le conditionnement de Pair ndcessite une depense 
importante d’installation et d’exploitation. Cette depense n’est pas necessaire 
dans nos climats, mais est utile dans beaucoup de nations, comme les U.S.A. 
par exemple, et indispensable pour l’homme de race blanche sous les climats 
tropicaux. La climatisation protege egalement les instants fragiles de 
l’existence, certains malades, la vieillesse, la tendre enfance; c’est gr&ce a elle 
que les enfants nds avant terme, et des le sixieme mois, peuvent maintenant 
etre conserves k la vie. La climatisation des creches en Afrique du Nord 
a sauve la vie h de nombreux enfants. 

Mais le regime de climatisation n’est pas necessaire a tout le monde, 
au contraire, l’exces peut devenir nuisible a un organisme sain : la machine 
humaine a besoin des variations du climat, et il ne faut pas eviter a un 
organisme les luttes et les efforts d’adaptation necessaires k son fonction- 
nement et k son developpement normal. 

(Jean Fourastie, Machinisme et bien-etre.) 

Le fran<?ais classique (XVIIe et XVIIIs siecles) 

La France est faite : on veut « mettre la maison en ordre ». C’est une 
epoque qui aime l’ordre dans tous les domaines, qui veut b&tir solidement, 
pour l’eternite. On oubliait que vivre, c’est changer... Les grammairiens et 
les salons s’entendent h proscrire toute nouveaute, et l’Academie emboite 
le pas. C’est le triomphe des forces conservatrices. 

Le vocabulaire est epure de tous les mots « bas », de tous les termes 
techniques, des expressions dialectales. A tel point qu’un fosse semble s’etre 
creuse entre le xvi° et le xvn° sifecle. Comparez Montaigne k Descartes, 
Rabelais k Molifere. La langue litteraire des classiques est pauvre. 

La grammaire, selon le godt de l’epoque, evolue vers la logique. L’ordre 
des mots dans la phrase se trouve maintenant rigoureusement fixe. Un effort 
de simplification est entrepris dans le domaine de Porthographe; mais l’usage 
£tait d6jh trop install^, dans beaucoup de cas. 

La prononciation verra son evolution freinee dans une societe eprise de 
stability. Si le peuple s’abandonne k prononcer kof pour : cofire, ou flip 
pour : Philippe, la bonne societe r^agit, pour imposer des formes moins 
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rel&chees. L’influence du theatre est A retenir : les auteurs cr4ent des roles 
« patoisants », qu’ils opposent aux personnages principaux dont la langue est 
correcte. La Cour et les salons donnent le ton. 

Quelques prononciations populaires arriveront toutefois k s’imposer, 
notamment wa pour le groupe (oi), au lieu du vvft de la bonne soci^te. De 
m§me le r apical (roule) commence & etre remplace par le r grasseye du peuple 
de Paris. 

Les forces de reaction remporteront quelques victoires, fort heureuses, 
en ce qui concerne les consonnes finales. Sans doute, l’[s] du pluriel a-t-il 
tout a fait disparu de la prononciation : mais l’[r] final, disparu en moyen 
fran^ais dans les terminaisons [-er], [-ier], [-ir], [-oir], [-eur], est retabli, sous 
la pression des grammairiens, dans la plupart de ces trois derniferes finales. On 
dira de nouveau : mourir, voir, laboureur, en faisant entendre l’r final. Pour 
les deux premieres terminaisons, on ne retablira la consonne finale que dans 
quelques monosyllabes : cher, fler. 

(L.-P. Kammans, La Prononciation frangaise d’aujourd’hui.) 

L’equilibre mondial economique au XIX® siecle 

L’Europe etait devenue l’usine de la planfete, le fournisseur privilege et 
k vrai dire unique de tous les articles manufactures consommes dans le monde. 
Une double interdependance s’etait developpde de ce fait, si evidente qu’elle 
ne pouvait echapper & l’observation, meme la plus superficielle : le monde 
extra-europeen dependait du vieux continent pour ses articles ouvres, ses 
capitaux, ses techniciens; l’Europe dependait du reste de la planfete pour une 
part croissante des aliments et mati&res premieres qui lui etaient n6cessaires, 
et cela d’autant plus que son industrie se developpait davantage, que sa 
population devenait plus nombreuse et, en augmentant, s’urbanisait. A 
mesure que le systeme se perfectionnait, le vieux continent tendait k ne plus 
realiser son equilibre economique qu’en dehors de lui-mSme, par un 
mecanisme d’echanges eomplique, savant et delicat comme un jeu d’horlo- 
gerie. Mais cet equilibre, encore qu’il efit tendance k devenir de plus en plus 
fragile, n’en etait pas moins efficace et reel : le systeme, qui ne s’en souvient, 

fonctionnait. 
Les deux grandes industries de l’epoque, la m^tallurgie du fer et le textile- 

coton, appartenaient a l’Europe par droit de priorite : fournir partout 
l’outillage mdtallurgique et mecanique de la mise en valeur, habiller les 
n^gres qu’elle avait convertis, c’etait, pensait-elle, son affaire. Nous sommes 
si bien accoutum6s k ce privilege qu’aujourd’hui mSme, quand un nouveau 
pays pretend s’industrialiser et ferme ses portes k nos exportations, notre 
reaction instinctive est qu’il outrepasse ses droitsl 

Andre Siegfried. 
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Qu’est-ce que le gout? 

Encore une notion precise et informulable comme il en est tant dans 
le royaume de la vie sociale. Elle a surtout des synonymes ou des idees dont le 
cousinage l’eclaire : la bienseance, la decence. C’est un desir de ne pas choquer 
l’oreille ni l’esprit, de ne pas ofTrir a ses interlocuteurs des propos qui les 
genent sans raison. Le goflt, c’est... Aussi bien, je n’aurai pas le mauvais 
gout de vous le rappeler. 

La notion est essentiellement relative. Elle depend du temps et du milieu. 
Elle evolue sans qu’on puisse discerner pourquoi. Une societe a ses regies 
du gout, tacitement admises en dehors de toute reglementation. Dans chaque 
societe, ces regies sont nouvelles, basees sur le meme souci de correction mais 
appliquees de cent fa$ons diverses. Le gout fait songer a ce halo lumineux 
dans le ciel des villes. II vient de mille facteurs et forme une couleur tres 
douce, la couleur d’une societe. 

Cette relativite pourrait inviter a la confiance. Le gout ne se perd pas, 
il change. 

Toutefois, on voit au xx1 sifecle un indeniable relachement. Il y a les 
mots, les pensees, les attitudes. Le vocabulaire vit. Un mot qui eht fait 
s’evanouir Madame de Sevigne nous sernble bien sage. « Mouchoir », par 
exemple, passait pour un terme d’une inacceptable erudite chez les poetes 
romantiques. Mais si la mature change, le sentiment doit rester, ce desir de 
bienseance. Et c’est lui qui flechit aujourd’hui. Les plaisanteries faciles sont 
monnaie courante. Les plus grosses ont beaucoup de succes. Cependant, 
il n’est vraiment pas tres difficile de heurter le gout du prochain. Le beau 
merite d’employer un mot cru, une idee sale, pour faire bondir son entourage! 

(Georges Sion, La conversation frangaise.) 

Le roman moderne 

Ainsi, Huet d’Avranches ne connait encore que le roman-mensonge, le 
roman romanesque. Mais Madeleine de Scudery, dont il fait un pompeux 
eloge, entendait deja que «les romans bien faits fussent des tableaux d’apres 
nature » (1). Et au sifecle suivant, Crebillon fils, en tete de ses £garements du 
cceur et de I’esprit, tracera un programme de verite romanesque ou notre 
realisme ne trouverait. rien a redire : « Le roman, si meprise des personnes 
sensees, et souvent avec justice, serait peut-etre, de tous les genres, celui 
qu’on pourrait rendre le plus utile, si, au lieu de le remplir de situations 
tenebreuses et forcees, de heros dont les caracteres et les aventures sont 
toujours hors du vraisemblable, on le rendait [...] le tableau de la vie 
humaine [...] On ne pecherait plus contre les convenances et la raison; le 
sentiment ne serait plus outre; l’homme, enfin, verrait l’homme tel qu’il est; 

(1) Cite par Fidao-Justiniani, Qu’est-ce qu’un classique? 
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on l’eblouirait moins, mais on l’instruirait davantage » (1). C’etait se porter 
d’un coup & l’autre bout de la tendance. II ne restera plus gu6re — j’entends: 
a la theorie — que de rattacher la verite du roman h la verite de la science 
elle-meme; et on sait que telle devait etre la pretention du roman experi¬ 
mental : « Nous autres naturalistes, hommes de science... » Mais Zola n’a pas 
vu quelle etait la verite propre du roman moderne. Cette verite n’est pas 
plus le vrai scientifique qu’elle n’est la « faussete significative » de l’auteur 
de la Lettre a Segrais. 

Un des connaisseurs les plus penetrants du genre litteraire qui nous occupe, 
Ramon Fernandez, a bien fait voir que le roman comporte une pensee et, par 
consequent, une verite de romancier. Certes, il y a un realisme de depart dont 
le roman, tel qu’il est devenu, ne peut plus se dispenser. Notre roman suppose 
meme une « conscience integrate de la realite ». Seulement, « la perception 
nuancee du detail, que l’imagination du romancier met au point, ne comporte 
pas de certitude logique; ce n’est guere qu’une suggestion discrete, une 
gageure. Elle correspond a l’attitude centrale de la conscience moderne, 
animee, d’un cote, par une inquietude de totalite, retenue, de l’autre, par 
le sentiment de son impuissance a integrer l’univers. Le besoin d’affirmer 
n’est pas plus urgent, pour nous, que n’est douloureuse notre hesitation a 
affirmer. La creation romanesque, lorsqu’elle centre une pensee, une croyance, 
nous offre des affirmations amorties, deviees legferement par l’imagination, 
de sorte que le poids de la certitude est allege par l’atmosphere oil cette 
certitude s’exprime. Dans le roman, nous revons la certitude. Mais nous 
revons si clairement, avec un tel sentiment de coherence, que ce qui, dans 
la vie, resterait incertain et comme suspendu, s’aclteve et s’affirme, en 
s’ajoutant au contenu du monde » (2). 

II serait difficile, pensons-nous, de caracteriser plus heureusement la 
qualite de certitude et l’espfece de verite que nous cherchons inconsciemment 
et qui nous suffit dans le roman. Le roman est un art. Suspendu, comme tout 
art, k la verite des Idees, qui s’appelait autrefois vraisemblance, il n’est tenu 
qu’a mimer une verite de fait, dans la mesure variable que determinent le 
caractere, le ton du livre, le public vise, etc. Au demeurant, comme tout 
achivement esthetique de la nature et de la vie, l’ceuvre romanesque fidele 
a sa verite specifique de roman peut et doit compter sur la collaboration 
spontanee et inconsciente du lecteur. Dans un roman, meme realiste, comme 

(1) Nous citons d’apres Brunetiere : Le Roman naturaliste, nouv. edit. 

1892, p. 59. . . , ,.... . 
(2) La Nouvelle Revue frangaise, aout 1937, « Equivalences littcraires ». 

Voir aussi, du meme auteur, quelques pages plus anciennes intitulees 
« Poetique du roman », N.R.F., avril 1929, et notamment cette remarque : 
« Le g6nie du romancier consiste a imaginer l’intimite ». M. Jean Hytier, 
auteur d’une brtve Esthetique du roman parue en tete d’un volume consacre 
aux Romans de Vindividu, Paris, 1928, estime que l’interet « essentiel » du 
roman est de «charmer l’intelligence ». Cf., du meme, Les Arts de Literature 

(Alger, s. d.), « L’Art du Roman ». 
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dans toute oeuvre d’art, c’est le beau qui fait preuve, le beau, qui se soutient 
par sa propre logique et par sa coherence organique. 

Ainsi touchons-nous du doigt le principe meme de la viability du roman, 
genre virtuellement coextensif au tout-venant de la vie, du savoir sur la vie, 
et du rdve sur la vie, forme assez souple pour deborder toute definition trop 
precise, forme assez comprehensive pour recevoir tous les modes d’ecrire (1), 
forme, toutefois, fondamentalement axee sur le recit, qui est le vehicule le 
plus apte k porter legferement et longtemps la pensee, l’observation minutieuse 
et le sentiment. 

(A. Soreil, Entretiens sur I’Art d’icrire.) 

(1) Cfr R. Fernandez, N.R.F., aout 1937. Balzac fit tenir ensemble le 
recit historique, la description geographique et biologique, l’analyse medicale, 
le rapport administratif, la geste epique, la sctoe de theatre, etc. Wells ne 
nous propose rien de moins qu’une «equivalence romanesque de l’encyclopedie 
ou de l’encyclopedisme ». Proust ecrit a la fois un roman, des memoires et un 
traite d’esthetique; etc. « Mais le roman ne s’identifie pas a ses equivalences; 
sans quoi, le mot perdrait son sens. II conserve son individuality litteraire, 
sa structure, son angle de vision. Les acquisitions du roman se transforment 
en le transformant. » J. Hytier precise : « Le roman doit etre faux, compare 
k la realite, car, autrement, il se confondrait avec l’histoire, la geographie 
humaine ou d’autres sciences; et le roman doit sembler vrai; car creer l’illu- 
sion d’un monde est la fonction m£me de l’imagination du romancier. » Cette 
formule exagfere. En realite, le roman n’a pas plus & se vouloir faux qu’h se 
vouloir vrai, sur le plan de la contingence, historique ou autre. Mais il doit 
etre vraisemblable.«Est vraisemblable, ecrivait, au xvn® sifecle, G. de Scudery, 
ce qui entre facilement et sans preuve dans l’intelligence du spectateur. » 
Il parlait du theatre, mais sa definition vaut pour le roman. 



B. EXTRAITS LITTERAIRES 

Un paysage d6solant 

La route d’Ogden lui parut trop rectiligne, et puis, il avail peur de 
rencontrer des gens qui lui auraient parle. II quitta la route et, obliquant 
a gauche, se mit k marcher dans l’etendue desolde qui horde la rive orientale 
du Lac. 

Le soleil baissait rapidement au-dessus des flots bleus. Une legfere brise 
soufflait, qui ourlait la lisifere des eaux d’une trainee d’ecume blSme. 
L’horrible rivage aride filait k perte de vue, vers le Nord, plaque qk et Id 
de trainees de sel, blanchatres comme une lepre, ou rougeatres, si le soleil 
s’y refl^tait. 

Rien, pas une herbe, pas une algue, pas un coquillage. Seulement, 
par instants, quelque mouette fourvoyee, un butor battant ridiculement 
des ailes, puis s’envolant avec un cri rauque... A un endroit, dans l’eau 
stagnante d’un petit ruisseau plat, trois ou quatre poissons morts flottaient, 
le ventre en l’air. Insouciants, ils s’etaient laisse entrainer par l’eau douce, 
et peu h peu, l’eau douce etait devenue saumatre. Le Lac Sale les avait tues. 

Le P6re d’Exiles poursuivit son chemin. A mesure que le soleil baissait, 
sur leur droite, l’ombre de l’homme et celle de la bete grandissaient, 
devenaient immenses... 

— Dans une demi-heure, pensa le Jesuite, il fera nuit. Ce fut alors 
un nouveau ruisselet pdle, avec de nouveaux poissons morts. L’eau etait si 
saline, si dense, que les sabots de Mina n’y soulevaient aucune de ces 
eclaboussures que l’on voit dans les chers ruisseaux europeens. A l’entour, 
partout, c’etait maintenant une poussifere bistree, une poussifere de sauterelles 
mortes. Elies aussi, apr6s avoir, l’ete precedent, ravage les moissons des 
Saints-du-Dernier-Jour, elles s’en etaient venues jusque-ld, et le Lac Sale 
les avait tuees. 

(Pierre Benoit, Le Lac Said.) 

Mod ancien eamarade de seminaire 

Refu hier une nouvelle lettre de mon ami, un simple mot. Il me prie de 
vouloir bien retarder de quelques jours mon voyage k Lille, car il doit lui- 
meme se rendre k Paris pour affaires. Il termine ainsi: «Tu as dd comprendre 
depuis longtemps que j’avais, comme on dit, quittd la soutane. Mon cceur, 
pourtant, n’a pas change. Il s’est seulement ouvert k une conception plus 
humaine et par consdquent plus genereuse de la vie. Je gagne ma vie, c est un 
grand mot, une grande chose. Gagner sa viel L/habitude, prise d&s le semi- 
naire, de recevoir des superieurs, ainsi qu’une aumone, le pain quotidien 
ou la platee de haricots fait de nous, jusqu’d la mort, des ecoliers, des enfants. 
J’etais, comme tu l’es sans doute encore, absolument ignorant de ma valeur 
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sociale. A peine aurais-je ose m’offrir pour la besogne la plus humble. Or, 
bien que ma mauvaise sante ne me permette pas toutes les demarches 
necessaires, j’ai refu beaucoup de propositions tres flatteuses, et je n’aurai. 
le moment venu, qu’a choisir entre une demi-douzaine de situations extreme- 
ment remundratrices. Peut-etre meme a ta prochaine visite pourrais-je me 
donner le plaisir et la fierte de t’accueillir dans un interieur convenable, 
notre logement etant jusqu’ici des plus modestes... » 

Je sais bien que tout cela est surtout pueril, que je devrais hausser les 
epaules. Je ne peux pas. II y a une certaine betise, un certain accent de 
betise, ou je reconnais du premier coup, avec une horrible humiliation, 
1’orgueil sacerdotal, mais depouille de tout caractfere surnaturel, tourne en 
niaiserie, tourne comme une sauce tourne. Comme nous sommes desarmes 
devant les hommes, la viel Quel absurde enfantillage! 

Et pourtant mon ancien camarade passait pour l’un des meilleurs eleves 
du seminaire, le mieux doue. II ne manquait meme pas d’une experience 
precoce, un peu ironique, des etres et il jugeait certains de nos professeurs 
avec assez de lucidite. Pourquoi tente-t-il aujourd’hui de m’en imposer par 
de pauvres fanfaronnades desquelles je suppose, d’ailleurs, qu’il n’est pas 
dupe? Comme tant d’autres, il flnira dans quelque bureau ou son mauvais 
caract£re, sa susceptibility maladive le rendront suspect a ses camarades, 
et quelque soin qu’il prenne a leur cacher le passe, je doute qu’il ait jamais 
beaucoup d’amis. 

Nous payons cher, tres cher, la dignite surhumaine de notre vocation. Le 
ridicule est toujours si pres du sublime! Et le monde, si indulgent d’ordinaire 
aux ridicules, hait le notre, d’instinct. La betise feminine est dejh bien 
irritante, la betise clericale l’est plus encore que la betise feminine, dont elle 
semble d’ailleurs parfois le mysterieux surgeon. L’eloignement de tant de 
pauvres gens pour le pretre, leur antipathie profonde ne s’explique peut-gtre 
pas seulement, comme on voudrait nous le faire croire, par la revolte plus 
ou moins consciente des appetits contre la Loi et ceux qui Lineament... 
A quoi bon le nier? Pour eprouver un sentiment de repulsion devant la 
laideur, il n’est pas necessaire d’avoir une idee trfes claire du Beau. Le pretre 
mediocre est laid. 

Je ne parle pas du mauvais pretre. Ou plutot le mauvais pretre est le 
prStre mediocre. L’autre est un monstre. La monstruosite echappe k toute 
commune mesure. Qui peut savoir les desseins de Dieu sur un monstre? 
A quoi sert-il? Quelle est la signification surnaturelle d’une si etonnante 
disgrace? J’ai beau faire, je ne puis croire, par exemple, que Judas appar- 
tienne au monde — k ce monde pour lequel Jesus a mysterieusement refuse 
sa priere... — Judas n’est pas de ce monde-la... 

Je suis sur que mon malheureux ami ne merite pas le nom de mauvais 
pretre. Je suppose meme qu’il est sinc4rement attache a sa compagne, car 
je 1’ai connu jadis sentimental. Le pretre mediocre, helas! l’est presque 
toujours. Peut-gtre le vice est-il moins dangereux pour nous qu’une certaine 
fadeur? Il y a des ramollissements du cerveau. Le ramollissement du cceur est 
pire. 

(Georges Bernanos, Journal d’un cure de campagne.) 
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Le gout de la vie 

II faut aimer la vie pour la bien vivre. L’aimer, non pas seulement dans 
ses grands elans, dans ses exaltations, ce serait trop facile, et d’ailleurs elans 
et exaltations ne nous grandissent que s’ils sont conformes a notre nature 
decouverte; sinon, ils sont coniine des fievres d’oii nous sortons consumes. 
Non, il faut l’aimer dans son effort quotidien. La vie quotidienne, c’est la 
magnifique et dure matiere que nous avons a tailler pour y sculpter les 
contours de notre personnalite. Elle n’est plate et vulgaire que par notre 
faiblesse. De combien de marches, de contre-marches, de revues de details, 
de verifications d’approvisionnements, d’etudes de cartes, est faite une 
victoire? et de combien d’ebauches, de mesures, de comparaisons, de com- 
binaisons, de recommencements, une statue, un livre ou un tableau? Celui 
qui meprise les jours ordinaires ne connaltra jamais ces grands jours ou 
notre sensibilite est comme projetee au-dela de nous-memes et atteint d’un 
seul coup le but de nos convoitises. Tout est preparation dans une vie bien 
ordonnee. Et quand l’occasion surgit, alors elle nous appartient. 

(Iienry Bordeaux.) 

L’abb6 Gass’ 

Des la premiere minute ou il reparut a La Bare, Gaston fut juge — par 
un 6clat de rire qui ne devait s’arreter jamais. Ses parents avaient bien ete 
le voir, au cours de l’annee scolaire, mais leur emotion les attendrissait, 
et le milieu apportait aussi sa correction, avec deux cent cinquante soutanes 
non moins gauches et ridicules. Mais a La Bare! dans ce decor connu et riche, 
le jeune homme detonait si specifiquement, si violemment, qu’on ne pouvait 
s’empecher de sourire, ou bien de s’emouvoir : la sensibilite est ainsi, a 
deux versants, raillerie, emotion; seulement, en France, celui de l’atten- 
drissement est bien abrupt et si peu frequente! 

Cette soutane infmiel sommee d'une petite figure en noisette qui, malgre 
sa paleur, gardait encore tous ses « clous de girofle »; ce chapeau si grand, 
si profond, que, pour y voir, Gaston levait le nez; et ses pas de cavalier 
qui ecartaient un juponnage geantl... Manfred dut s’enfuir pour se donner 
un peu de liberte; et il trouva toute la maison pouffant de rire derriere les 
portes. Mme de La Bare elle-meme pin?a des levres. 

— Je ne suis pas beau, n’est-ce pas? fit Gaston avec son bon sourire... 
Mais il restait gauchement incurve, son torse court vacillant sur ses jambes 
a rallonges; et l’on sentait qu’il souffrait : 

— Bah! repliqua vertement le marquis, je t’aimais stirement mieux en 
habit rouge, mais le conscrit etonne toujours en revenant chez lui... Tu 
t’etofferas, ou tu ne seras jamais chanoine. Est-ce que tu vas garder 5a 

durant tes vacances? 
— Oui. 
_ ga ne t’empSchera pas de monter k cheval; on te fera une fente au 

froc; a cheval, au lieu des mules de pretres. Yiens aux ecuries. 
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Les ecuries etaient vides de leurs hommes : ils se cachaient pour ne 
point lui faire ailront; tout loyaux qu’ils fussent, eux aussi ne pouvaient 
se tenir... Le maitre d’hotel dit : « Je me surveille, k table... d’ailleurs 
il est assis et il se tasse; mais la soutane est trop courte et ga lui fait des 
poignets d’etrangleur. » L’hiver lui avait grossi les mains d’engelures tenaces 
dont les gonflements duraient. 

— Es-tu heureux, au moins? — le marquis changea, comprenant, a 
l’angoisse qui dilata les yeux de son fils, que sa question etait mal venue. — 
Enfin... est-ce que 5a va...? 

— Oui pde... Je tache de m’habituer... Ce sont de bons enfants. 

(Jean de La Varende, Le centaure de Dieu.) 

Coucher de soleil devant Saint-Malo 

Le soleil n’avait plus ses rayons, ils etaient tombes de sa face et, noyant 
leur lumide dans l’eau, semblaient Hotter sur elle. Il descendait en tirant 
a lui du ciel la teinte rose qu’il y avait mise et, k mesure qu’ils degradaient 
ensemble, le bleu pifle de l’ombre s’avanpait et se repandait sur toute la vohte. 
Bientot il toucha les flots, rogna dessus son disque d’or, s’y enfonfa jusqu’au 
milieu. On le vit un instant coupe en deux moities par la ligne de J’horizon : 
l’une dessus, sans bouger, l’autre en dessous qui tremblotait et s’allongeait; 
puis, il disparut completement; et quand, a la place ou il avait sombre, son 
reflet n’ondula plus, il sembla qu’une tristesse tout k coup etait survenue sur 
la mer. 

(Gustave Flaubert.) 

L’homme des cavernes 

Assis dans son fauteuil, devant son bureau, mon p6re examinait un petit os 
pointu d’un bout et tout fruste de l’autre. Il le roulait dans ses doigts; et 
certainement, il le roulait aussi dans sa pensee. 

«Void, dit-il, la dent d’un homme qui vecut pendant l’age des glaces, dans 
une caverne nue et desolee. Il ne connaissait que la peur et la faim. Il ressem- 
blait k une bSte. Son front etait deprime. Les muscles de ses sourcils formaient, 
en se contractant, de hideuses rides; ses m&choires faisaient sur sa face une 
enorme saillie; ses dents avanfaient hors de sa bouche. 

Telle fut la premiere humanite. » 
(Anatole France.) 

La mort du cerf 

Le silence ne dura que le temps d’un battement de cceur. La balle gicla au 
travers des joncs, tandis que la detonation roulait, drangement loin, de cime 
en cime. Ce qui advint ensuite ne fut rien d’autre que l’accomplissement sans 
joie, presque morne, des besognes inevitables... 
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La d6pouille qui sortit des joncs, on eut cru que les hommes 1’en arra- 
chaient. Tandis qu’ils reprenaient l’eau libre, elle ressemblait, derri^re le 
bateau noir, a l’une de ces lourdes charognes que roulent, lentes et gonflees, 
les inondations des fleuves. On langa un cordeau de la rive, que Daguet lia 
aux andouillers eomme a un faisceau de branches mortes. Et les valets, 
jetant le trait sur leurs epaules, halerent la pesante depouille. 

Elle emergea, s’allongea tout entiere, continua de glisser dans la boue. Le 
cerf mort, etendu sur le flanc, tenait jointes ses pattes brunes, qui le suivaient 
en caressant les herbes. Les mottes d’argile soulevaient au passage et faisaient 
frissonner son ventre. Son cadavre, encore souple, s’appuyait de partout sur 
le sol; toute sa chair, retrouvant dans ses fibres les moindres inflexions de la 
terre maternelle, semblait s’y attarder pour un adieu desespere. Seule sa 
fine tete etait bien morte, docile au trait lie 4 ses cornes tout pres du trou 
qui lui saignait au front. Un bout de langue a peine rose passait hors de son 
museau. Et ses yeux grands ouverts beaient sur un vide bleuatre, un ndant 
absolu d’ou toute lumifere etait partie, mais toute terreur aussi, et toute 

souffrance. 
Maurice Genevoix 

(d’aprfes P. Menard et R. Albouy 1.) 

Caravanes 

II y en avait qui partaient vers l’Orient, chercher le santal et les perles, 
les gateaux au miel de Bagdad, les ivoires, les broderies. 11 y en avait qui 
partaient vers le Sud chercher l’ambre et le muse, la poudre d’or et les plumes 
d’autruche. II y en avait vers l’Occident qui partaient le soir et qui se per- 
daient dans l’eblouissement dernier du soleil. J’ai vu revenir les caravanes 
harassees : les chameaux s’agenouillaient sur les places et dechargeaient enfin 
leur fardeau. C’etaient des ballots en toile epaisse et on ne savait pas ce qu’il 
pouvait y avoir dedans. D’autres chameaux portaient le materiel des tentes 

et on deployait cela pour le soir. 
(Andre Gide.) 

Le portrait de Madame de Pompadour 

Et, maintenant, allez au Louvre, et regardez le portrait de La Tour. 
Dans la fleur et la poussiere de vie du pastel, une tout autre femme vous 
apparaitra. Habillee de satin blanc oil courent les branchages d’or, les 
bouquets de roses et les fleurettes, robe d’argent aux grandes manchettes de 
dentelle s’ouvrant au coude, au corsage fleuri d’une echelle de rubans, dont 
le violet pale est tendre comme le calice d’un pavot lilas, Mme de Pompadour 

i Les tpreuves de frangais aux Examens techniques, F. Nathan, 

editeur, Paris. 
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est assise sur un fauteuil de tapisserie, dans une attitude familifere qui 
retrousse un peu sa jupe et laisse voir un bout de jupon de dentelle, et, sous 
le jupon, deux pieds qui croisent l’une sur l’autre deux mules roses au haut 
talon. Sa main droite appuie k peine, d’un geste qui voltige, sur le papier 
d’un cahier de musique qu’elle tient de 1’autre main, le bras plie et accoude 
sur une console. Un ceil de poudre est jete dans ses cheveux. Son regard n’est 
point au cahier de musique; doucement distrait, il semble ecouter quelque 
joli rSve, tandis qu’un demi-sourire, d’une serenity delicieuse, errant sur 
ses 16vres, rayonne sur tout son visage. 

(E. et J. de Goncourt.) 

L’attrait d’un bon feu 

La chaleur du foyer agissait sur les vetements du jeune homme qui se 
ratatinaient et s’appauvrissaient encore sous l’eflet de la chaleur. Rabe se 
frottait les mains l’une contre l’autre comme des cymbales. 

Les yeux brtlles par la rouge lueur de la buche qui se consumait, il 
pensait au feu, au prix du bois, a la douceur d’etre toujours assis pr6s 
d’un feu impdrissable. 

Rabe se voyait comme un pauvre, mais heureux vavasseur du feu. Autour 
de lui une neige ^ternelle ensevelissait petit k petit la ville qu’il habitait. 
Entre les flocons, des fantomes vetus de drap de couleur sombre s’affairaient 
dans un rythme social dont il n’avait souci. 

Il melait tout ce qu’il avait vu, les yeux piques par le feu, les hommes, 
les objets, les paysages et les betes. Mais lui seul, en marge de cette vie, 
etait tributaire du feu. Lui seul avait le droit de prosperer avec beatitude 
dans l’atmosphere cr66e par le Dieu pourpre. 

Au-dehors, dans Paris, la neige conquerante ^touffait tous les sons. 
Le coin de la rue Saint-Vincent etait mort et la grande maison rouge sang 
de boeuf etait morte elle aussi. Une seule lumiere brillait a son sommet. 
Rabe, qui voyait cette lueur par le coeur perce dans les contrevents de la 
fenetre, imagina qu’elle etait habitee par M. de Montmartre, bourreau du 
xviii6 arrondissement, qui lisait la Bible a ses petits-enfants malfames. 

Cette idee d’almanach s’associait a ce que Rabe pensait de la neige et 
l’aidait & completer sa beatitude qui, insensiblement, montait k plus de 
25° au-dessus de zero. 

Il chantonnait pour lui seul, comme il arrive parfois en chemin de fer, 
quand on se laisse bercer par la cadence du train. Frederic, les mains derrifere 
le dos et le cou enfonce dans son chandail de laine rouge, allait et venait 
de long en large. Il s’arretait parfois pour allumer sa pipe & une braise 
qu’il ravivait en soufflant dessus. 

— Je sens des vaches dehors, dit-il. 
Rabe pencha son visage en souriant : 
— C’est bien possible, fit-il poliment. 
Puis il se leva h son tour et les mains dans les poches, il s’approcha 

de la fenetre et le nez aux vitres, par l’ouverture du volet, il aper^ut l’unique 
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bee de gaz du coin qui elignotait faiblement, courbant sa flamme peureuse 
sous les rafales qui sifllaient dans les arbres du cimeti&re Saint-Vincent. 

— Quel temps! Quel temps! soupira Rabe. 
Frederic revint tisonner son feu. 
— Et je te dis qu’il y a des caches qui rodent autour de la maison. 
— II n’y a rien eu bier? demanda Rabe. 
— Non. 
— La bande a Philippi n’est pas venue? 
— C’est a elle que je pense, repondit Frederic. 
II prit sa mandole qui, le ventre en l’air, reposait comme une tortue 

retournee. II plaqua quelques accords et ehanta! tout doucement pour lui 
quelque chose d’incomprehensible, mais qui s’associait parfaitement k 
l’humble chaleur du petit feu. 

(Pierre Mac Orlan, Le quai des brumes.) 

L’attente 

II lui fallait attendre vingt minutes. II marcha au hasard. Les lampes k 
pdtrole s’allumaient au fond des boutiques; et 1&, quelques silhouettes 
d’arbres et de cornes de maisons montaient sur le ciel de l’Ouest ou demeurait 
une lumiere sans source qui sembiait ^maner de la douceur meme de 1 air et 
rejoindre tres haut l’apaisement de la nuit. Malgre les soldats et les Unions 
ouvrieres, au fond d’echoppes, les medecins aux crapauds-enseignes, les 
marchands d’herbes et de monstres, les ecrivains publics, les jeteurs de sorts, 
les astrologues, les diseurs de bonne aventure, continuaient leurs metiers 
lunaires dans la lumiere trouble ou disparaissaient les taches de sang. Les 
ombres se perdaientsur le sol plus qu’elles ne s’y allongeaient, baignees d’une 
phosphorescence bleuatre; le dernier eclat de ce soir unique qui se passait 
tres loin, quelque part dans les mondes, et dont seul un reflet venait baigner 
la terre, luisait faiblement au fond d’une arche enorme que surmontait une 
pagode rongee de lierre dej& noir. Au-dela, un bataillon se perdait dans la 
nuit accumulee en brouillard au ras du fleuve, au-deli d’un chahut de 
clochettes, de phonographes, et crible de toute une illumination. Kyo 
descendit, lui aussi, jusqu’ii un chantier de blocs enormes : ceux des murailles, 
rasees en signe de liberation de la Chine. Le transbordeur etait tout pres. 

Encore un quart d’heure sur le fleuve, k voir la ville monter dans le soir. 

Des pousses attendaient sur le quai, mais 1 anxiete de Kyo etait tr p 
grande pour qu’il put rester immobile. II prefera marcher : la concession 
britannique que l’Angleterre avait abandonnee en janvier, les grandes 
banques mondiales fermees, mais pas occupees... « fitrange sensation que 
l’angoisse : on sent au rythme de son cceur qu’on respire mal, comme si 1 on 
respirait avec le coeur... » Au coin d’une rue, dans la trouee d un grand jardin 
plein d’arbres en fleurs, gris dans la brume du soir, apparurent les cheminees 
des manufactures, de l’Ouest. Aucune fumee. De toutes celles qu il voyait, 
seules celles de l’arsenal etaient en activite. fitait-il possible que Han-IC6ou, 
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la ville dont les communistes du monde entier attendaient le salut de la 
Chine, fut en gr&ve? L’arsenal travaillait; du moins pouvait-on compter sur 
l’armee rouge! II n’osait plus courir. Si Han-Keou n’etait pas ce que chacun 
croyait qu’elle etait, tous les siens, a Shanghai, etaient condamnes a mort. 
Et May. Et lui-meme. 

Enfin, la Delegation de l’lnternationale. La ville tout entire etait 
eclairee. Kyo savait qu’a l’etage le plus eleve travaillait Borodine; au rez- 
de-chaussee, l’imprimerie marchait k plein avec son fracas d’enorme ven- 
tilateur en mauvais etat. 

(Andre Malraux, La Condition humaine.) 

Les marchands musulmans 

...Nous arrivions dans le souk des teinturiers; les bassins de cuivre 
brillaient dans l’ombre; 1’air sentait la laine cuite et 1’indigo; un enfant 
arabe accrochait, aux clous d’une echoppe, les echeveaux d’un violet rouge, 
d’un vert bleu. 

— Un Musulman, dit M. Cherkaouen avec fermete, ne peut avoir de 
compte en banque... Notre religion lui interdit de preter avec interet... 
Faire fructifier l’argent par le commerce, cela est permis; mais l’argent par 
l’argent, Dieu ne le veut pas. 

— Mais vous, M. Cherkaouen, fonctionnaire bien paye, et qui n’avez pas 
de commerce, ne placez-vous pas votre argent en banque et n’achetez-vous 
pas de valeurs? 

Moi? dit-il. (Nous traversions le souk des forgerons; des marteaux 
chantaient; deux notes cristallines, l’une haute, l’autre basse, scandaient 
notre marche.) Moi? dit M. Cherkaouen... Et comment possederais-je des 
valeurs sans cesser d’etre un bon Musulman?... Oui, il m’est arrive quelque- 
fois d’etre oblige de deposer des sommes d’argent dans une banque, mais j’ai 
toujours, en de tels cas, prevenu le banquier que je ne pourrais accepter 
d’interet. 

Pourtant, Monsieur Cherkaouen, il faut bien qu’un Musulman, comme 
un Chretien ou un Juif, pense a l’avenir... Quand vous serez vieux, quand ces 
marchands ne pourront plus travailler... 

— Dans la vieillesse, dit-il, l’homme a peu de besoins, et il lui est facile, 
pour les satisfaire, de revendre une partie des biens qu’il acquit pendant 
1 ete de son existence... Il faut peu de femmes a un vieillard, peu de 
nourriture, et un jardin plus petit pour ses promenades plus courtes. 

— Mais il faut tout prevoir, Monsieur Cherkaouen... Si le vieillard vit plus 
vieux qu’il n’avait pense, s'il a deja revendu tous ses biens, ne serait-il pas 
souhaitable qu’il eut une rente viagere, quelques sous, la certitude de ne pas 
mourir de faim? 

— Ses enfants doivent empecher cela, dit-il. 
—- Et s’il n’a pas d’enfants ou s’ils sont morts? 
— Alors, dit-il, Dieu y pourvoira. 

(Andre Maurois.) 
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Le Palatin 

II s’aper<;ut qu’il ne s’etait pas trompe lors de sa premiere visite. Le 
Palatin etait certainement l’endroit le plus emouvant de Rome; celui oil se 
reunissaient, du moins pour une ame comme la sienne, le plus d’excitations 
et le plus d’enchantements. 

C’etait — selon la fagon dont on voulait le prendre — un jardin negligent 
epanche a travers des ruines; ou des ruines distributes au travers de jardins. 
C’etait le dosage de ruines le plus apaisant, le moins deletere qu’on put 
souhaiter. Les ruines n’y accablaient pas l’homme vivant qui venait les 
visiter. Elies ne l’obligeaient pas a s’insinuer dans leurs interstices. Elies ne 
l’obsedaient pas, comme au Forum, par les idees de destruction. Elies 
n’etaient pas non plus, comme ailleurs, perdues dans le site, au point de 
faire rentrer la tristesse par une autre porte : celle que commandent les idees 
d’aneantissement, d’engloutissement. Ici, le promeneur rencontrait les ruines, 
comme on rencontre des motifs pittoresques dans un pare. Le Palatin etait 
un lieu qui avait retrouve son emploi. Et il s’en acquittait si bien qu’il en 
devenait presque le type d’une disposition urbaine. On se demandait 
pourquoi toutes ces grandes villes n’auraient pas ainsi, non loin du centre, 
un vaste espace, charge d’histoire, autant que possible sureleve, inaccessible 
aux voitures, reserve aux pietons, et h ceux d’entre eux qui ont du temps 
a perdre; incommode pour tout itineraire, mais favorable pour toutes les vues, 
pour la lecture alternant avec la marche, pour la reverie au pas; un espace 
capable de loger, au plein milieu d’une ville et de ses affaires, une region de 
contemplation et de solitude. 

Solitude et altitude. Le Palatin etait une haute colline, tres bien formee, 
avec une croupe spacieuse, et des chutes nettes de tous cotes vers la plaine. 
Des corniches, des belvederes; des balcons sur le gouffre. Le caractere d’une 
tour, d’une supreme plate-forme de monument, etendu a tout un morceau 

de ville. 
II y avait aussi, dans ce singulier espace, de la campagne, de la banlieue, 

du musee en plein air, du cimetiere abandonne, de la ferme maraichere et de la 
guinguette. II y avait quelque chose qui faisait penser au jardin que se reserve 
dans la cour du donjon le gardien du chateau historique. Quelque chose encore 
qui faisait penser au mail de M***, tel qu’on s’etait plu a l’atteindre jadis, 
a la fin des journees, quand on montait de I’endroit le plus creux de la ville. 

Parfois, un homme du terroir etait arrete. II avait derritre lui de vieux 
arbres espaces; le sol pave ou creuse de ruines; la lumiere du ciel. II prenait 
tout naturellement l’attitude qu’on a vue aux figures de tant de tableaux, 
de gravures, d’estampes, d’entre 1750 et 1850 (1), dont le sujet est italien . 
le personnage est immobile; ou arrete; s’il est femme, il porte une corbeille 
sur sa tete; s’il est homme, il s’appuie a une fontaine, a un fut de colonne 
brisee. Il regarde ce qui l’entoure avec familiarite et detachement. « C’est ici 

(1) De Hubert Robert a Corot, pour les peintres fran?ais. 
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que tout ce qu’on vous a conte dans les livres s’est passe. Nous sommes 
bergers, paysans, musiciens ambulants; mais d’abord gardiens de ces ruines, 
et places ici pour porter temoignage. » 

(Jules Romains, Les Hommes de bonne volonld.) 

Le tombcau de Moulay-Idris 

...II est l’intermediaire celeste, le chambellan d’Allah qui ne manque 
jamais de lui demander son avis pour tout ce qui touche au Maghreb. Rien ne 
se fait, rien ne se dit k Fez ou il ne soit mele. Le chat lui-meme, dit un 
proverbe, n’attrape la souris que si Moulay-Idris le permet. Les mendiants 
mendient en son nom, de preference au nom d’Allah; les Oulemas de 
Quaraouiyne, qui sont nos docteurs de Sorbonne, viennent lui rendre visite 
avant d’aller faire leurs lemons, afin qu’il inspire leurs paroles. Les com- 
mergants n’ouvrent pas le volet de leurs boutiques sans etre passes k son 
tombeau, pour jeter dans le tronc la petite piece de monnaie qui rendra 
la journee profitable... Ceux qui font des affaires avec les pays etrangers 
n’engagent aucune entreprise qu’ils n’aient pris d’abord une assurance sur 
Idris. « Nous te paierons tant, lui disent-ils, si la marchandise arrive bien. » 
Et le Saint devient garant du transport. 

(Jerome et Jean Tharaud.) 

Le cargo naufrage 

Dans les jumelles de Renaud, le pont du Grec paraissait, comme 1’avait dit 
l’Anglais, absolument devaste. La passerelle etait arrachee, une embarcation 
brisee pendait encore, retenue par on ne savait quoi. Des portemanteaux vides 
secouaient un bout de filin dans le vent. Le chateau central disparaissait sous 
des ruines hachees, un enchevetrement de cables et de ferraille tordue. 
Renaud aperfut une manche k air curieusement demolie, dont le haut ne 
tenait plus que par une etroite bande de tole, et qui battait au roulis, saluant 
mecaniquement de sa difforme tete noire. 

Tout ce qu’on voyait du cargo appartenait a la mer : elle s’y asseyait. 
Incline comme une digue, son pont n’etait plus qu’un haut deversoir par ou, 
sans fin, l’eau descendait. Elle en ruisselait comme d’une vasque. L’Alexandras 
se soulevait pourtant encore a la lame, car, l’Anglais l’avait atteste, ses 
panneaux avaient tenu, et c’etait une jolie reclame pour le constructeurl... 

Le remorqueur etait harnache, mais il rcstait a atteler le cargo et, avec 
ce ciel pourri, on ne pouvait plus guere compter que sur deux heures de jour. 
Renaud aussitot demanda au Grec : 

— Etes- vous prets a mailler la remorque? 
L’autre prit son temps et repondit : 
— Trop de risques. Personne ne veut sortir pour demailler la chaine. 

Equipage a bout de forces. 
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Renaud se rapprocha encore et examina longuement, a la jumelle, le pont 
du vapeur. II l’inspecta, comme s’il avait voulu l’acheter. Certainement tout 
etait en pantenne, mais des gars decides auraient deji eu d€gag6 ?a aux 
trois quarts!... Meme dans cette pagaille, rien n’empechait vraiment d’aller 
a l’ecubier travailler la chaine. II ne s’agissait, apres tout, que d’une goupille 
a chausser, et le long du chemin, il y avait de quoi s’accrocher, dans cette 
ferraille!... MSme si 9a coutait un homme ou deux, le collogue n’avait pas 

le choix! 
Le capitaine insista done : 
— Je vois votre pont. Possible de demailler. Tr&s souhaitable de frapper 

la remorque de jour pour faire route cette nuit. Courage! Demain vous serez 

a Brest. 
(Roger Vercel, Remorques.) 
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